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moî^ dès-lors j'avais sous les yeux un volume qui 
ëtait un témoignage matériel contre l'erreur com- 
mise par Santander : peu d'années après, un libraire 
instruit de la capitale la fit remarquer ^ 

Santander^ pour aller au-devant du reproche 
des omissions , annonce ^ que le choix qu'il a fait 
est' tel, qu'il peut assurer que les éditions dont 
il n'est pas fait mention dans son dictionnaire ne 
doivent être consi4érées que comme des livres très- 
ordinaires et d'ua prix à peu près égal à celui de 
leur reliure. J'accorde volontiers ce point; mais 
je fajis observer .qu'il n'est pas question de l'omis- 
sion de tel ou tel livre à ajouter aux quinze cents 
ouvrages cités par Santander et signalés par lui 
comme les plus précieux monumens de la typogra- 
phie naissante : il s'agit de l'oubli d'une v^lle richç 
et puissante alors, se gouvernant par ses propres 
lois, et protégeant, quoiqu'en ait dit son ennemi 
Agrippa dé Nettesheym, les hommes livrés à la 
culture des lettres. 

Dans son catalogue ^ Santander cite nombre de 
villes , en ne désignant qu'un seul imprimeur , 
un seul volume publié avant i5oo ^. Pourquoi 

^ J.-Charles Brunet. Catalogue des livres rares , précieux 
et bien conditionnés du cabinet de M*^ (M. le comte 
d^Ourches, de Nancj). Paris, Crapclet^ i vol. in-8*. • 

. ® Tome 1 , avertÎM. , p. IV. 

9 A Tours, Santander ne cite du premier imprimeur ^ 



a-t-il omis Metz? Ainsi que Debure, Maittaire ' et 
Panzer ^^ MM. Delandine^ Achard^ et nombre 
d^autres , le bibliographe bruxellois a recule après 
i5oo l'introduction de la typographie à Metz* 

JEAN COLmi ET GERARD DE VILLENEUVE. 

1 482. 

6. Les premiers imprimeurs connus de Metz 
sont le frère Jean Golini *°, de Tordre des Carmes, 
et Gérard de Villeneuve {de nova cintate). 

La date du premier ouvrage connu, imprimé par 
eux en société, est de 1482. Cet ouvrage existe 
à la bibliothèque publique de la ville de Metz, 
aujourdliui confiée aux "Soins de M. Holandfe; il 

Mathîas Latteron , qu^un seul volume , la Vie et les 
Miracles de saint Martin, 1496. A Perpignan, il indique 
le Bréviaire de Péglise d^lne, imprimé in--8^, en iSoo, 
par Jean Rosembach. 

^ Hich. Maittaire. Annales tjpog. , etc. 

9 Georg. — Wolfgang Panzer. Annales tjpog. Norim-* 
bergae, 1793—18035 11 vol. in-4*« 

>« Le nom de Colini est messin : un Jehan Coligny 
ou Colignejr était échevin de Saint— Eucaire en i474î 
maître François Golignjr était Procureur à Metz en i5i2l 
En i522, Charlequint usant à Metz de son droit de 
joyeux avènement, nomma François Golligny chanoine 
de la cathédrale. 
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ne renferme que le premier livre de limitation 
de J.-^C, attribuée à Thomas à Kempis. 

Ce prëcieux écrit avait déjà été imprimé en 
entier à Augsbourg^ chez Gûnther Zainer de Reut- 
lingen , sans date ( vers 1 4? ^ ) • Tédition messine 
est la première qui porte une date. 

Voici la description de cette édition \ le volume 
est sous nos yeux : 

Le recto du i*^' feuillet est blanc. 

Le verso contient la table des chapitres. 

Capitula fcquéti^ ' UMi (ém 
otMnem. SiapVm ptimû 

2)e imitacone tpi* et ^tïptu oTm tanitatû tnûti 

(^Suivent les titres des 24 chapitres suivans^ en 
autant de lignes.) 

Le titre de Touvrage est au recto du n" feuillet. 

3ttcij)iût ammonlcotte^ a^ fpt 
titualê mfa uiM £a« pxxxm. 

Le volume est un très-petit in-4^,'à longues 
lignes ) san^ chiffres ^ signatures ni réclames; on le 
prendrait pour un in-8®, sans la direction hori- 
zontale des pontuseaux; les pages entières ont 
39 lignes; les majuscules des commencemens des 
chapitres sont labsées en blanc. 
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L^ouvrdge se termine au recto du 24^ feuillet 
par ces mots : 

([ Ej^lieiût âmotticôttel a^ fpi' 

C 3)>npreffe in citate Metenfi 
per fvatvem lo^anne GoUttU Oi; 
\Mi frattrum Garmelitâvum* 
@t ^et^arbum te noua citate. 
Anno îjomini Mltte^ CCCG» 

ÏJîWii •.* 
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7* A cet exemplaire des Amrrumicones est réuni 
un auu*e traité qui n^est pas sans intérêt pour nous, 
puisqu^il parait être imprimé avec les mêmes ca- 
ractères. Ce second ouvrage , intitulé Spéculum 
aureum animœ peccatricis^ n^a aucun rapport 
avec le premier livre de Plmitation de J.-C. \ il 
n^a été compris sous la même reliure que pour 
donner au volume une épaisseur suffisante. 
Voici la description du Spéculum : 
Gomme au premier ouvrage, le recto du 1*' 
feuillet est blanc ^ la table des chapitres est au 
verso; suit le tilre au recto du ^^ feuillet. 

£)piifcu(it q& fpecMlû auteum 
aie ptmlixi tfctiMt : tciptt fedcit 
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En tout trente-^ix feuillets; le dernier, entière- 
ment blanc. L^ouvrage est imprimé à longues 
lignes, du même format que Tautre, et comme 
lui sans chifires, si^atures »ni réclames» 

La page du â^eci^^i^m, diffère, dans le nombre 
des lignes de celle des jémmonicdnes y elle n^en 
a que vingt-huit. 

Au verso du 35® feuillet on lit : 

C 6pe(ulum ottretnn anime vtttaixM, a 
(lUQ^am tttvtuflenfe ibitu : finit fzMUv. 
^[mpveffum Anno bomini MiUefimo. tue 

sans noms de ville ni dHmprimeur. 

En comparant avec soin ces deux ouvrages, 
on reconnaît une identité palpable dans les mêmes 
lettres, les mêmes mots. Dans Pun et dans Pautre, 
Pinégalité des caractères, le peu de régularité des 
alignemens accusent les ouvriers de peu d^expé- 
rience, et dénotent un art encore au berceau. 
Cependant je ne puis garantir, malgré Pemploi 
des mêmes caractères, que le Spéculum sorte des 
presses de Jean Golini et de son compagnon. 

Pourquoi le Spéculum ne porte-t-il pas de nom 
de ville ni d'imprimeur? C'est, peut-on répondre, 
parce que, dès l'origine, le Spéculum a été des- 
tiné à rester accolé au.premier livre de l'Imitation, 
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et que cette réunion a fait juger superflu dMndi-^ 
quer k la fin du Spéculum les imprimeurs et la 
ville ) puisque déjà on les avait nommés. 

Le quidam cartusiensis est Denis le Chartreux ^ 
surnommé de Rickel, du lieu de sa naissance ^ ou 
de Leeuwis. 

8. Jean Colini était carme: on ne doit pas 
s^étonner de voir iin religieux se livrer à la ty- 
pographie, et allier avec cette honorable profession 
les devoirs monastiques. . A Lyon, Julien Macho, 
imprimeur contemporain de Jean Colini ^ prend 
la qualité de religieux de Tordre de Saint-Augustin 
de Lyon^sur-le-Ro^ne ^ à Rostock, dans le Mec- 
klembourg, c^est une communauté entière qui fait 
paraître en son nom un Lactance complet : Per 
fratres presbjrteros et clericos congregationis 
domus wridis horti ad S. Michaëlem. 1476. A 
Saint-Nicolas, près de Nancy, le premier impri- 
meur fiit Pierre Jacoby, curé du lieu, en i5o8. 

9* M. Brunet fait mention des jffmmoniœnes 
dans la 3^ édition de son Manuel du libraire et 
de llamateur de livres. 

Diaprés la date certaine et non contestée de 
ce livre, Metz est placé parmi les dix premières 
villes de France où Part typographique a été pra- 
tiqué; je ne reconnais antérieurement cpie 



St&asbouko Jacques Meutel i465f 
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Paw '> Naortio Cmtz. Uliidi Gcmç 

Lroei Birthdcmj B«jcsw« i4^» 

AsEiufts..*..*.»* J«ui de lai Tour {tk Tvrre) 

et Jeu MotcIE. «nodêi^... i4;& 

Cft&MJS.. — «.^ Piene Leroo^ >4r^ 

Pomus»«**-.«. Jeu Boarer........** ».^... i4r9^ 

et Gain. Boodiet? 
CiC5........«^. Jacques Dnnndi» et Gilles 

QœjibQe 1460. 

Tnxn^.....^. Plene Sdicack ?— ..-.•^..•«.. i^Sr. 

** < 1\c« de Icaps après ^féCiliinaftait de Graftli, 
« GeràijÇ et FnlMiçier, à Fui»} « dît I wlinart^ «a ¥vl 
c kaor ait ctakK à R<MBea« I^jnHi, Lan^pres, 
« To a l iw aie , Aa^c» « AajgwJ <i ae « Boaoneves 

> COti^ de iMpeùmertMae K s&f.) 



tA» se dttrnmt être ciaêe» <i|a*api«s Meta» 
Ciae aatre idaaii %m \ ttaie caealcBw*t iaK«n«icae râ&t de 
puaitie dutf le Trùtè de U Tjpïicnf^Be^ de K. Scan 
F<MK«icr (^PurVf iS^sS* ia-^B*^* fif 1 ■■!( fur laîî ■ Tmii 
Cet HaptiHeBa dnaae (pife xxv de ravcrtmaawttt}^ K 

s*«C;yb£iKat ea Fnaice dua» les 
<fe i3* SHcfie^ (t tefr artOK des 
•à ik cseRêteat kaor iadasttie: Ikti 
«t Tw «e pnÉI CB ftve paar 3L F^arawr 
cM ti ^ ae^ paiifae c^tétet ane trafetnwa ciwmtnaMfcf 
le» fcMMffl: ii|iiho> Mjtf osaaneat a-t-il ett&Jie ilamnafli, 
Dalr «t Xn^aMT? GaaaMOU ar-t-îl filaoé BittMe-IKn: 
les TiQies «Ae Fruace '^ Tjl eiK&re « ks aixii» de flifr- 
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ADAM ROT. 



10. Maître Adam Rot, qui prend dans les ou- 
vrages sortis de ses presses le titre de clerc du 
diocèse de Metz, n^a jamais exercé son art à Metz^ 
quoique en aient dit nombre de bibliographes. 

Sorti de cette ville ou au moins du pays messin, 
c^est à Rome qu^il porta une industrie née près 
de son pays natal, et que peut-être il avait puisée 
à Pe'cole de Fust et de Schœfferj il fut Pémule 
de Conrad Sweynheym et d'Arnold Pannartz, 
qui sortaient des ateliers de Mayence, et dont 
la célébrité surpassa la sienne. 

Le titie de clericus dlœcesis Metensis n'indique 
pas qu'il ait été prêtre 5 Schœffer s'est donné. dans 
plusieurs livres la même qualité, et l'on sait qu'il 
était marié à la fille de Jean Fust. 

M. Henri Fournier cite Jean de Jarre pour Jean de La 
Tour ou de Turre; à Rouen, Le Tailleur pour Le 
Talleur; à Besançon, Jean Comtel pour Gomtet; à Or- 
léans , Vivan pour Vivian. M. Fournier annonce là liste 
des imprimeurs qui sVtablirent en France de 1470 à 
i5oo, et cette nomenclature devrait être fort étendue; 
néanmoins il ne désigne qu'un ou deux noms par ville. 
Barthélémy Buyer a-t-il donc été à Lyon le seul im- 
primeur durant ce laps de temps? Cette excursion bi- 
bliographique de M. Henri Fournier est peu utile dans 
un ouvrage qui traite essentiellement de la typographie 
sous le rapport didactique. 
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Par la qualité de clerc on entendait un homme 
lettré^ un imprimeur tenait k honneur de la prendre 
et de la noLeriter ". 

II nous reste de^ ouvrages imprimes à Rome '' 
par le messin Adam Rot en 1471^ 1 47 ^ et i474) 
puis son nom disparait d^entre ceux des vingt 
typographes qui habitaient alors cette grande cité. 
L'exercice d'un art si utile entraîna- 1 -il donc sa 
ruine ? On pourrait le croire , en se rappelant une 
anecdote concernant les célèbres Sweynheym et 
Pannartz. Ils furent obligés de recourir au pape 
Sixte ly^ poiu* soUiciter des secours, à cause du 
peu de débit de leurs livres et des avances im- 
menses qu'ils avaient été obligés de faire. Dans 
l'espace de sept ans, leurs presses avaient mis au 
jour douze mille quatre cent soixante-quinze vo-^ 

" Dict. ëtym. de Ménage. Edition de Jault, 1750, 
au mot Clergie, — Diplomatique pratique, de Lemoine. 
Metz, J08. Antoine; ii^-4*i '76^1 P^^ 334' 

»^ Dominici de S.** Geminiano lectura super secundâ 
parti libri sexti decretalium. 1471» — Augustini Dati Ele- 
gantiolae-, in-4'*i vers i47i« (Debure, Bibl. instr. , T. 1, 
page 53). — Dynus (Dino) de Regidis Juris. 1472. — 
Oldradi de Ponte Laudensi consilia. 1472. — Dans ce 
dernier ouvrage , Rot ajoute à son nom Metensis diœcesis^ 
sans la qualité de clericus. — Debure attribue à Adam Rot 
une édition de Virgile, i47i* « Editio prxstans et magni 
< pretii, absque ulla loci indicatione, sed procul dubio 
« per Adam Rot, édita Romae, anno 147^1 in-f. > 
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iumes èe&^ meilleurs ëcrivains de Pantiquité ^ et 
néanmoins' leur fortune était compromise. Diaprés 
le lémoigtiage de l^torien de Thou, le fameux 
Christophe Plantin^ malgré de colossales entrer 
prises et de grands succès , ne futril pas embarrassé 
dans ses affaires T Adam Rot a pu éprouver la 
même destinée ] il quitta Rome , sans doute parce 
qu'il ne put résister à la concurrence de tant d'é- 
tablis^emens typographiques. Il ne semble pas que 
son nom reparaisse ailleurs. On trouve bien, à 
Venise^ un imprimeur portant le seul nom d'Adam; 
4naîs^ c'est en 1471 que parait lé Lactance publié 
par lui. Adam Rot était alors à Rome* 

11. Nous n'avons pas plus de renseignemens 
sur la postérité d'Adam Rot que sur le lieu dé 
sa retraite après son départ de Rome. Serait -il 
dénué de fondement de reconnaître après lui une 
suite d'imprimeurs lui appartenant par les liens du 
sang , quand on trouve dans le même temps , ou 
peu après , tant de typographes du même nom ? 
Rot ou Roth, en allemand, signifie Rouge, Roux; 
en latiïi, Rubeus; en italien, Rosso, Rossi. 

Berthold Rodt passe pour le premier imprimeur 
de Bâle. 

Sigismond Rodt imprima à Sienne et à Pescia ; 
son Florus est de 14S • 

, Jacobus Rubeus ou de Rubeis imprimait à 
Venise en i^T^] ^y revint en 1480, après^ avoir 
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passé une année à PigneroL Dans plusieurs de 
ses éditions , il se dit ex Rubeorum familia , de 
la famille des Roth \ ainsi donc il y avait plu- 
sieurs imprimeurs du nom de Roth, Ruheus^ Mes 
par la consanguinité. 

Joliannes Rubeus imprimait à Trévise en 1 480 , 
et à Venise, de i486 à i5oo. 

Johannes Roscius était à Venise en même temps 
que le précédent, avec lequel il doit peut-être 
être confondu, malgré Taltération du nom. Ces 
variations sont fort communes dans les éditions 
du i5® siècle. Pierre SchœfTer écrit son propre 
nom de plusieurs manières (Petrus SchoifTer de 
Gernsheym, SchoifFher, Schoifher, SchoyfTer, etc.; 
ailleurs, Petrus Gemzheym). 

La famille des Rubeus abondait à Venise; 
Albertius Rubeus et Johannes Rubeus frères y 
imprimaient vers i499) ^^ même temps sy trou- 
vaient Alovisius de Rubeis et Franciscus de Rubeis, 
associés et probablement frères. 

Laurent de Rubeis (Rossi), de Valentia, im- 
prima à Ferrare de i485 à i5oo. 

Enfin le nom de Roth s^établit en France; 
Pierre Le Rouge imprime à Chablis '^ en 1478, 
puis parait à Paris dans la foule des typographes : 
on Vy trouve en 1487* 

*^ Chablis. Blog. unîv. XYIIL 287. Article de Jacques 
Lcgrand. 
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£n 149^9 Guillaume Le Rouge imprime à 
Troyes, pour premier essai, le Bréviaire du dio- 
cèse j avant i5oo, Nicolas Le Rouge, de Troyes^ 
« demonrant en la grânt rue, à Fenseigne de 
€ Yenize, » publia iine édition de la Danse ma-* 
cabre des hommes et des femmes; en i53o, un 
Le Rouge, de la même ville, publie une édition 
de la Toison-d^or, de Guillaume PiUastre, évêque 
de Toumay. 

A Dieu jae plaise que je propose de croire que 
tous ces Rot, Rubeus, Le Rouge, ont le messin 
Adam Rot pour souche commune f Mais je ne crois 
pas qu^il y ait supposition gratuite à conclure que 
plusieurs d'entr'eux lui appartiennent. Il serait 
plus difficile de penser que cette homonymie de 
tant d^hommes exerçant la même profession est 
PefTet du hasard et ne concerne que des indi- 
vidus tout à fait étrangers les uns aux autres. 

On peut prouver, par de nombreux exemples ^ 
qu^aucune profession n^a, comme la typographie, 
captivé des familles entières, des générations suc-* 
cessives '*; on connait i5 Etienne, 12 Elzevier, 
trois générations d'Aides. A Metz, n'avons -nous 
pas eu 8 Antoine ? Les Détournes ou Tomaesius, 
de Lyon, ont été imprimeurs pendant 25o ans. 

'^ Adr. Baillet. Jugement des principaux imprimeurs , 
etc.-— Tome I de Tédition de 17a!*; 8 vol. in-4**- 
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' A regard de raltération du nom^ des €fxemples 
noa moins nombreux prouvent que lorsqu'une 
famille dUmpiimeurs changeak de pays^ elle pre- 
nait la terminaison habituelle de la langue de sa 
nouvelle patrie ^ ou bien traduisait entièrement son 
nom; c est ^nsi que le nom des Gryphe, fameux 
imprimeurs des i5® et 16® siècles^ originaires de 
Reutlingen^ en Souabe^ a été altéré : on les voit, 
suivant les lieux et les temps, s^appeler Greyff, 
GreyfFen, Gryff, GreifF, GrypUius, Grifïlo, etc. '^ 
, Le nom de Rot ou Roth. encore connu main-* 
tenant dans le département de la Moselle , a donc 
pu être changé en ceux de Le Rouge ^ de Rubéus, 
Rossi, de Rubeis. 

12. Les bibliographes, en citant Adam Rot, 
«''accordent à dire que « Ton prétend qu'il intro- 
duisit dans rimprimerie Tusage des diphtongues. » 
Je voudrais que ce fait fut vérifié et constaté; 
mais il ne peut Pêlre que par un observateur 
ayant sous les jeux de nombreux objets de cona- 
paraison. 

Au lieu des diphtongues ae œ, on mettait Te 
simple (impresse pour impressae, comédie pour 
comœdiae); ou bien ae, oe, en séparant les deux 
lettres , quoiqu'elles ne fissent qu'un son« 

»^ Biog. uiiiv. XVIII. 573. — Les articles de la famille 
GtypLe sont de M. Bcuchot. 
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. JEAN BfÂ.GDÀLÈHE. — 1 Ji'Od. 

1 3. Jean Magdalène a été signalé plusienr» fois 
<^omme le premier imprimeur de Metz ; c^est par 
lui et en citant Fouvrage où se trouve 5on Bom^ 
que Ton a cherche à classer Metz au nombre des 
villes où la tjrpographie a devancé Pan i5oo« 

Le célèbre Paul Feriy *7, dans ses Observations 
séculaires^ le considère comme imprimeur. U en 
«st de même de M. Lançon **, Maître-Echeviu de 

''' Paul Ferry , né et mort à Metz. U a donné le nom 
S* Observations séculaires à un immense recueil de re- 
marquer, d^extraîts, de fait» historiques et littéraires, 
4l^actes publics , copié entièrement de sa propre main , et 
diaprés lequel ce célèbre ministre se proposait d^écrire 
rhistoire civile et ecclésiastique de sa patrie , en réfutant 
les «crîts de Martin Meurisse. Ce projet n''a pas été exé^ ' 
cutté : les matériaux n^en ont pas été perdus \ mais seront- 
ils jamais mis en œuvre ? Ce précieux manuscrit auto- 
graphe, en 3 énormes volumes in-folio, est à moi depuis 
1806. Il en est fait mention dans nombre dWvrages,' 
notamment dans le Mélange critique de littérature d^An- ' 
cillon, tome II, page 271 ; dans les Dictions de Bajle 
et de Moréri; dans la Bibl. Lorr. de Calmet, p. 364 9' 
dans la grande Histoire de Metz , etc. C^est lé n° 38789 
de la dernière édition de la Biblioth. historique de la 
France , du Père Lelpng et de Fcvret de Fontette. 

'• M. Lançon (Nicolas-François), né à Metz, le 17 
mars i6g4, et mort dans cette ville le & mars 1767, 
étant Msûtre-Échevin depuis 1758. M. Bardou Duhamel 
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Metz^ qui a fait une liste des imprimeurs de cette 
ville , et qui place Jean Magdalène k leur tête : 
cette opinion est rapportée par M. Emmery^ sans 
contradiction '^; en 1824^ elle a été répétée à Metz 
dans un discours académique. Quelque confiance 
que m^inspirent à tous autres égards de pareils 
témoignages^ je ne vois qu^un libraire dans Jean 
Magdalène. Le livre que Ton considère comme 
sortant de ses presses porte pour souscription, au 
recto, du dernier feuillet : 

Ces présentes heures a lusage de Metz furent acheuees 
Le \iii. iour de nouembre Lan mil CCCC. iiii. xx* 
et x\iii« Pour maistre Jehau magdalène demeurant 
ala dicte ville de Metz. 



eit auteur d''un mémoire historique sur M. Lançon (1779 , 
in~i6, 27 pages*, sans nom d'hauteur, de ville ni d^im- 
primeur). On peut consulter aussi, sur ce respectable 
et savant magistrat, PEpitre dëdicAtoire des antiquités 
de Metz , de Dom Cajot (Metz , CoHignon. 1760 \ in-8*^) , 
et lHiitoire de Metz, tome III, page 356. 

'9 Recueil des édits, déclarations, etc., enregistrés au 
Parlement de Metz (5 vol. in-4*')î par M. Emmery, 
avocat au parlement, mort pair de France, le i5 juillet 
1823. Tome n, page 528. — L^éloge de M. le comte 
Emmerjr a été prononcé à la Société académique de Metz , 
par M. Victor Renault , aujourd'hui Président de cette 
Société. 
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L^ezpression pour Jehan Magdalene ''^ à la- 
quelle oa û^a pas fait assez d^attention , ne laisse^ 
à mon aris^ aucun doute qu^îl ne sùk Péditeur 
et non Fimprimeur du livre. Cest toujours en ce 
sens qu^elle a été employée. 

Jean Magdalene n^est donc inscrit dans ce mé- 
moire que pour ne plus être compté dans la listé 
de nos premiers typographes. 

1 4* Les heures qu^il a fait imprimer sont cu- 
rieuses par ce qu^elIes renferment et sont remar- 
quables par leur belle exécution. Mon exemplaire 
a appartenu à Paul Ferry , qui y a joint quelques 
notes. En quelque lieu quUl ait été imprimé^ ce 
livre appartient à l'histoire de Metz, et c'est à 
cette histoire que cet écrit se rattache dans ses 
moindres détails. 

Yoici la description de nos Heures messines: 

in-8^ — Go th. — Signatures de ai à pa.^ — io8 
feuillets. ^— Sans pagination. — 26 lignes à la page* 

*^ Cette formule se troicve dans une foule d^onvraçes 
des i5* et 16* siècles. Je jmï citerai pour preuve que de$ 
exemples puisés dans les diverses éditions d^une compi- 
lation fort connue : La Mer des Histoires» 

!<> — 1488. 2 vol. in-folio, imprimés à Paris pour 
Vincent Commin , par maistre Pierre Lerouge. 

2* — Sans date, a vol. in-folio, pour Antoine Verard. 

3° — i536. 2 vol. in-folio , à Paris , par Nicolas Cou^ 
teau, pour Galliot Dupré. 



Chaque page avec encadrement gravé en bôi^ j 
représentant^ i^ à la face intérieure et en haut^ 
des omemens ^ des fleurs ^ des oiseaux », des demi- 
fleurs de lys^ etc.; 2^ à la face extérieure et au 
bas du rectangle, des sujets historiques, des ani- 
mmx, des diables^ enfin des figures fort variées 
et souvent très-bizarrés ] 1 8 gravures occupant tout 
l'intérieur de l^encadrement^ 

Au commencement de chaque office ou prière^ 
et même à chaque ligne de litanie ^ la lettre initiale 
est restée en blanc ^ pour être tracée ou peinte à 
la main par le calligraphe, avec le secours de la 
plume ou du pinceau. 

Le calendrier est en latin; chaque mois est 
suivi d'un quatrain en françab, pub de quelques 
préceptes d'hygiène, en latin. 

En voici un exemple pris dans le mois de 
juillet : 

âaigé doit estre ou ne sera iàmàis 
Lhomme quant il a quarate six ans 
Lors la bèanlte décline désormais 
Côme en iilillet toutes fleurs sont pàssati^ 

Qui \ult sôlamén lidio pbat hoc medica- 
ihen. Yenam tien scindât nec ventre polio 
ledat. Sônum copescat et balnea cuncta pa 
ùescat. Prodest recens unda allium cû sal 
. tiia mundai 
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i5. De quelles presses sortent les Henres im- 
primées pour Jean Magdalène? Ne seraît-ce pas 
Fouvrage de Simon Vostre, imprimeur de Paris ^ 
qui alors a publié nombre d'ouvrages liturgiques 
du même genre, à Tusage des diocèses d'Amiens 
et de Chartres, en iSoa^ de Poitiers, en i5o6, 
et même de Metz, en i5o7, le tout en caractères 
gothiques et avec des gravures " ? D est probable 
que si je pouvais rapprocher de Tun de ces livres 
d'heures celui de Jean Magdalène, je reconnaîtrais 
entr'eux iine source commune^ mais éloigné, au 
moment de la publication de cet essai, des grands 
dépôts littéraires, toute comparaison de ce genre 
m'est impossible. 

16. Je ne transcrirai des Heures de 1498 que la 
prière du soir et du matin, en langue française. 
Metz appartenait alors à Tempire germanique^ le 
peuple y priait en français; il avait peine à se 
considérer comme étranger à l'égard de cette 
France dont Metz avait fait partie si long-temps ^ 
et à laquelle il revint pour jamais en i55i* 

Mon benoist dieu ie croy de cueur et confesse de 
bouche tout ce que saîcte église croît et tient de uo^ 

^* Simon Yostre a imprimé aussi des Heures à Fusage 
de Rome. Le Catalogue de Maccarthy (in-8.*, 181 5) 
en comprend plusieurs éditions : sans date, 1488, 149^ 
1498, i5o6. 



et que Ung bon catholicque doit de nous aentir et 
crojre et pteste cy deuant uostre mai este q ie ooeil 
niore et mourir eu ceste foy et y pseuerer toute m» 
nie et uons recognois mo dieu créateur de tout le 
monde. Et moy uostre poure créature subiecte et 
semante nous &ys la fby et homaige de mv corps et 
de mô ame que ie tiens de uo^ noblemët ainsi côm€f 
de^mon sonnerai n seigneur anec tous les biês naturelz, 
spirituels^ et têporelz que iay q oncques ieuz et q 
iatens auoir de nous en ce mode cy et en tautre. Et 
de tout laîS cueur uous en loue et remercye. Et en 
signe de rec^g^oissance nous paye de ce petit tribut 
au matin et au soir, cest que ie uo^ adore de cneur 
et de bouche en foy^ en espace^ et es charité de ceste 
petite orayson qui tant seulement appartient a uostre 
benoiste maîeste seigneurie et diuiuité. Et uo^ requiers 
trois choses. La première est miséricorde de tant de 
maulz et uilains péchez q iay faitz et comis le temp» 
passe contre uostre uoulente. La secode est ql uous 
plaise me donner grâce que ie uo^ puisse seniir et 
acoplir uoz comademens sans encourir ne enchoir en 
pèche mortel. La tierce est que ala mort et a mon 
grant besoing me uueillic£ secourir et donner grâce 
que ie puisse auoir souuenance de uostre benoîcte 
passion et auoir côtrition de mes péchez et que ie 
puisse mourir en uostre saincte foy : et fiuablemêt 
paruenir a la gloire éternelle auec tous les saioctz et 
sainctez de paradis. Amen. 

(L» litbn^phie ci-joiale préKote un Fae simile exact de mm 
Heures. ) 
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XVr SIÈCLE. 

1511. 

C ?)tottofttcati0tt ^omlU pont 
im SBtL V, ceit^ et XL catculce 
au t)ra9 mi^p t) la "^oUt €tte b 

17. Ce livret n^a que huit feuillets în-8^5 il n^a 
ni nom dUmprimeur^ ni indication de ville; il est 
sans chif&es, réclames ni signatures, quoique leur 
usage fîit adop^ depuis long-temps. 

Cette espèce d^almanach est dépourvu de calen* 
drier; à Fineptie des prédictions , on peut assurer 
que c^est de Fauteur même que Mathieu Laensberg 
a reçu ses inspirations prophétiques* On prédisait 
dès-lors que c Januier pour son commencement 
^ serait froît et humide ^ et après serait encor froit 
<< auec gellee : que feurier aussy donrait froidure 
« et humidité, comme neige pluye et grésil, etc. » 

HOCHFEDER (Gaspahd). — 1 51 4« 

i8. Gaspard Hochfedel* figure parmi les impri-^' 
meurs de Nuremberg, ville où, la typographie s^çxer*- 
çait déjà en 147^9 ^^ ^ pinceurs ouvrages^ publiéi 



\ 
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par lui à dater de i47i"- M donna, en i49^ I» 
1 ^® édition des Œuvres de Saint Anselme , arche- 
vêque de Cantorbéry *\ Cet imprimeur quitta ^ 
comme tant d^autres, son premier établissement et 
chercha; fortune ailleurs. On retrouve les mêmes 
nom et prénom à Metz, et c^est probablement le 
même individu qui y a publié les ouvrages sui* 
yaoïs: 

451*. 

Medulla gestorum Trevirensium seu extractum chro- 
nicorum Trevirensium cujus author est Johannes 
Enenius, episcopus azotensis, Richardi Trevirensis 
elèctoris suffraganeus , snmmae aedis Trevirensis 
ecclesiastes. 

Métis, smnptibus Mathia? Hkne , Bibliopolae Trevi- 
rensis, apud Casparum Kochfeder, permissioDe et' 

eoncessione archiepiscopr Trevirensis. 
^n-.4^_Goth. »4 

L'ouvrage de Jean Enen a été composé en 
allemand : la traduction latine publiée à Metz est 
de Jean Scheckmann, moine de Saint-Maximia 
de Trêves. 

'' La Sema. I. a 33. 

*^ David Clément. — Bibl. curieuse, etc. I. 357. 

^ Calmet. Bîbl. Lorr., page 814. Suppl. , page iSy* 
•*^ Zyllesii defenslo abbatiae imperialis S. Maximini. 
Parte II. Cap. I. Sect. I. J. I. (Coloni». 164&. In-foli<?- 

Ed. n*. ) 



■•1». >^ * 
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Cy est le theualier aux dames 

De grâtit leaultez et prudence 

Qui pour les garder de tous blasmes 

Fait grarit prouesse et grant vaillanceé 

Imprime a Mets par maistre Gaspard Hochfeder \êl 
uigile de Saincte Agathe Tan mil ¥• c. et xvj« 
Petit in-4*- — Goth. 5 avec fig« 

Les gravures portent le noin de François Oudet^ 

Ce poème fort singulier et en forme de songe 

est une critique du roman de la Rose *^ Le Ghe-* 

Valier aux Dames , fidèle à son titre, est Fapologiste 

zélé du beau stUt* 

Voici la fin du poème î 

Se la rtiHtiere est belle et bonne ^ 
Je n'en désire los ^ ne pris } 
Et s'il y d riens tjui mal sonne 4^ 
Il me déplaist d'auoir mespris } 
Mais moy (fui cestUy liûre escripts 
Ne Jus qu'au ueoir destiné^ 
Et mets partout en mes escripts 
Le nom du Dotant fortuné. 

Le nom de TauteUr est resté inconnu* 

^ L^abbé Goujet. Bibl. firanjaise. Tome X, Pages iZg 
à 149. -^ 433* 



19. C'est à répoquc où Gaspard HocfefeJer 
imprimait à Metz^ que le célèbre Henri -Corneille 
Agrippa de Netteskeym exerçait Temploi de syndic 
et d'orateur de cette ville. Comment se fait-il, 
peut-on faire observer, (|u^aucun de ses nombreux 
écrits ne soit sorû. da^ presses messines f Y avait* 
il donc disette dlonprimeiffs ou obstacle à la pu-^ 
blication des ouvrages d' Agrippai 

Nofip; mais le séjour de ce turbulent et caustique 
pliilosophe ne fut à Metz que de peu de durécr* 
Devancé par une graitde renommée , il y fut ap- 
pelé en t5iÔ^| maigre de véritables talens et une 
entraînante éloquence, il en fut bientôt chassé pour 
la liardîésse de ses discours et à cause de son' pen- 
chant pour Tastrologie. Cette expulsion eut Ifeu 
en iSoo, et ce ne fut que plusieurs années après 
que parut la 1'® édition du fameux ouvrage : De 
incertitudine et ^(smtate seientiarum declamaiia 
invectiva^ si souvent réimpnmé, et qu^une déci- 
sion de la faculté de théologie dé Paris, du a 
mars i53i , eoodamaa à être br&I^^\ 

^ An€. Teîssier. Éloge de« hommes savais etc. 

Edit. de 1715, tome III, pages 4^7 à 447* 

*? David Clément. Bîblioth. curieuse^ I. Pag. 82^ 
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BIAITBE JACQUES. — i 525. 

rio. Le fameux imprimeur Etîemie Dolel périt 
i Paris ^ eA i548^ par le supplice du feu^> sans 
« qu^on sache bien clairevaent , dit un biographe ^^ 
« si le crime qui motira cet arrêt terrible tenait 
^ aux n<mveUes opinions ou à Tathëisme. » 

Maître Jacques , libraire et imprimeur ^ naâf de 
Metz, Pechaqppa belle dans cette ville en i5â5y 
et pensa éprouver le sort de Dolet^ impliqué dans^ 
Taccusation- dé bris d^images portée contre Jeaa 
Leclerc, Maître Jacques sauva ses jours, mais il 
perdit ses oreilles. *» « Jacques ayant été attaché 
« ;au carquant de la chuppe ^°, c^est-à-dire d^une 

** M. Tabbé Pataud, d^Obléans, mort le 23 mai 1817* 
— Biographie universelle. 

^ fleurisse. Naissance et dëcad. de THér. Page si.' 
(Metz, Jean Antoine, i54a, in-f"**) 

^<> CJuippe. La Xeuppe ou Cheuppe était une punitioii 
infamante , particulière à la législation messine , et que Ton 
infligeait daas des cas oix Ton ne prononçait pas lamdrt. 
Le condamné, enfermé dans une espèce *de cage, étai^' 
enlevé au mojren d^une. pT>ulie ; on le laissait retomber^ 
de toute la hauteur de la potence au bras de laquelle était 
attachée la poulie. Cet appareil était placé au-dessus d^uiii 
égout , où les valets de Fexécuteur vautraient le condamné '. 
jusqu^à ce que les magistrats qui présidaient à ce làlc 
supplice donnasaeat. Tordre de cesser. 
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€ fosse bourbeuse ou Ton fâîsoit quelquefois bar- 
€ botter les criminels , il eût les deux oreilles ar- 
« rachées , et puis il fut banuy de ja ville pour 
€ iamais. » 

Maître Jacques n^est connu dans nos annales 
que par son supplice et son exil. 

Le i3 octobre i543, le Maître-Échevin , les 
treize jurés ^ conseil et paraiges de'fendirent par 
un hochement ^* le débit des livres de la réfbr- 
niation. c Que les libraires ne ayent dans leurs 
« bouticles ou vendent aulcuns liures de la nou- 
€ velle doctrine contredisant à Tencienne religion , 
« à painne de confiscation desdits liures et au 
« regard de justice. » 

TALLINEAU (Laueeut). ] 539. 

. :2i. Il ne m'est connu que par un seul petit 
volume '* assez curieux, et dont voici le titre et 
la description : 

'* On appelait huchement^ à Metz, une loi publiée à 
haute voix sur la principale place : un agent de Pau— 
ton té montait sur une grosse pierre qui tenait lieu d^es— 
trade. La pierre où se faisaient ces proclamations était 
placée à Pentrée de la rue Foumirue , près de la paroisse 
Saint— Gorgon. 

» / 

^' Appartenant à M. le Baron Marchant. 
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CXe ctçê '' t)e^ ptece^ hox et monoteé 
Smctttt la ^oUt fftfe î)e SRetê 2â 
3RU cincq ce«0 tre«te et muf* 



$toec fmiU^t. 



%i 



fonnat oblong^ présentant les signatures d^un in-^^ 
mais n^ayant que les dimensions d^un in-33«-r* 
54 feuillets sans pagination. — Gravures en bois 
de monnaies d'or et d^argent^ celles d'or enlu- 
minées. — 13 lignes à la page. — ^Caractères ^othiq. 
L'ordonnance « àe Messeigneurs les Maistre 
^ Escheuin^ Trezes et conseil de la Noble Cité 
« de Metz » est du 27 janvier i53q. 
Au verso du dernier feuillet: 

^ imprime en la îRoiU Sitebe ^iti auec ^riuile^e 
fax ^t^an f^eOuti libraire et iauttxa îaUintau 
2tmprimeur S)emottraiu$ en (abicte Site* 




^Stfineipfofactitm v. ejl nic^il ^o^f* 
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Crjr, pubiication. 
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A{rà le tarif des monnaies ayant cours a Mets, 

Les relations commotdales de Metz, ville im^ 
pàriale, étaient donc principalemait tournées vers 
k France^ néanmoins Metz avait une telle im-* 
portince en Allemagne au 1 5^ et au 16^ siècle , 
il son séjour, tant de charmes pour les habitant 
dVitre-Rhin, que Ton disait en proverbç: 

ffîeim Srancffurt tneia nnlrc 

60 mwAt ic& ti |tt SKtti tKr|^ai«. 

Si Franefort m^apptrtenait, je le dépenscrus à Meta. 

Les Messins, dans leurs moeurs privées, avaient 
plutôt Paménité française que le phlegme germain. 

PALIER ou PALLIER (Jear). 

PALIER dit IIARCHAND (Jear). 

PALIER JCinOR (Jeaf). 

22. Ces indications diverses appartiennent-elles 
au même individu? Elles sont contemporaines et 
toutes trois de la fin de là dominadon allemande 
à Metz. Dans sa liste, M. Lançon ne cite quW 
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seul imprimeur du nom de Palier ^^ ^ il me semble 
que Ton ne peut douter quMl n^y en ait eu deux^ 
ayant le même prénom. L^aînë a pris quelquefois 
le sobriquet de Marchand^ pour ne pas être con- 
fondu avec son frère ^ et peut-être parce quHl avait 
un commerce y outre la profession d^imprimeur; 
Pautre a constate^ par le surnom de Junior^ la 
postgéniture \ tous deux ont ëte^ pour le temps où 
ils vivaient, des imprimeurs distingués. 



Jean PALLIER ou PALIER. 

1542 

Jea» PALIER dit MARCHAM). " 



23. On doit attribuer à ses presses une édition | 
sans nom d^imprimeur ni de ville /de la loi mu- 
nicipale nommée le grand Atour. L^exemplaire 
qui est sous nos yeux appartient à M. le Baron 
Marchant et porte la signature de Paul Feny. 
Les auteurs de PHistoire de Metz n^ont pas connu 
cette édition, puisqu'ils ne transcrivent le grand 
Âtour, dans les preuves, que sur une copie tirée 
du cabinet de M. Emmery ^^. 

H M. Emmery, Rec. des Edits, etc. IL Page 528. 

35 Hist. de Metz. II. 6io. — Preuves,. IV* 564- 
La révolution de i4o5 était un événement fort im^ 
portant^ PHistoire de Metz, souvent si prolixe, ne loi 
co|xsacre que quelques* lignes. * 

3 
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STATUTZ ET 

ORDONNANCES FAICTZ 

Entre les Seigneurs gouuerneurs delà 

Noble et Imperialle Cite de Metz 

et les bourgeois (quon dîct en 

langue vulgaire du pais , Le 

grand Atour de la Cite) par 

lesquelz est notoire a tous 

combien grande et ho^ 

neste liberté ont eu du 

passe ^ les bourgeois 

de ladicte Qte 

de Metz. 

IL EST DEMONSTRE AV COM 

meneement^ comment très lourdement 

ont tresbuchez en leur office^ ceulx qui 

auoient le gouuernement des cy^ 

toiens^ deuant que ces statutz 

et ordonnances fus^ 

sent faictz. 

Imprime nouuellement. 
M. D. XLIL 



34* Cette réimpression clandestine du grand 
Atour était une satyre contre le Maitre-Echevin 
(Gaspard de Heu)^ les Treize et le Conseil) en 
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exercice en i54^* On voulait par là comparer 
rétat des citoyens avec la grande et honeste liberté 
dont on jouissait en i4o5, et en faire tirer la con- 
clusicm que les magistrats treshuchoient en leur 
office. Pour faire apercevoir cette critique ^ il est 
nécessaire de rappeler dans quelles circonstances 
fut adoptée la charte toute populaire du 17 no* 
vembre \^oS. L^administration républicaine de 
Metz était aristocratique ; la bourgeoisie , mé- 
contente des paraiges , se souleva contre eux , 
mit les familles patriciennes en fuite et s'^empara 
du pouvoir, non sans avoir gagné des nobles au 
parti de la Jacquerie. Comme toutes leâ se- 
cousses révolutionnaires semblent devoir être scel- 
lées par le sang, Pun des nobles fiigitifs, Jean 
Grognât, ayant été pris, périt sur Féchafaud et 
«ervit de motif à de sanglantes représailles. Ce 
fut pendant la sédition que les nouveaux magis- 
trats trouvant que « du temps passé, la justice^ 
« officiers et conseil qui auoient le gonuernement 
« de la cité, auoient trez petitement gouuernez, » 
donnèrent de nouvelles bases à la constitution de 
la cité et créèrent une sorte de tribuns du peuple , 
nommés Preudhommes. Chaque paroisse avait à 
élire « un pudhôme, home de bônes meurs et 
« de bonne conuers^ation , lequel ne doibt point 
« estre, des six paraiges de nre cité, ne de ceùlk 
€ qui sont yssùs^ descendus, ne que descenderoïit 
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« desdictz six paraiges. » L^exécution de cette loi 
iiit de courte durée : la cité, florissante durant 
plusieurs siècles sous les Raigecourt, les d^Esch, 
les Roussel, les de Heu, les Baudoche, forma un 
parti pour eux^ les anciens magistrats rentrèrent 
dans la Ville et ressaisirent Fautorité^ trente-six 
de leurs adversaires les plus prononcés furent 
noyés au Pont-des-Morts. 

Ce fut une grant^ cruaultez, 
Tant de gens de grant parentez. 

Chron. en vers. 

Voici un article du grand Âtour, propre à 
faire juger les mœurs de nos ancêtres et leur 
jurisprudence criminelle au commencement du 
i5* siècle: 

^ Item voulons encores et ordonnons, que des 
or en auant qu^on ne ait nul ieu de boulles ny 
aultres en nostre Cite , et quon ne soustiêne nulles 
ribauldes, nulz ruffiens ioueurs de deez publicques, 
ne aultres oiseuses gens silz ne sont rentes ou 
marchandz ou aultres qui se meslent daucunes 
afiaires , conuenables dôt ilz se puissent gouuemer 
et que toutes les foys quon trouuera aulcims ou 
plusieurs de teles manières de gens, bSuUions, 
rufEens, et poursuyueurs de iœuz de deez, ou 
aultres menantz mauuaise vie, et oyseuses qu^ou 
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€iiquere de leurs vie, et de leurs estatz^ et qu^on 
les face vuyder de la Gite^ du Pays, ou de la 
subiecdon de Metz. Et des la en auant quant on 
les aura faict sortir, et on les pouoit tenir, puis 
après , la lustice les doibt faire noyer. 

On. peut appliquer à cette réimpression du 
grand Atour une observation que fait Debure 
(BibL instr. )^ au sujet dWe publication des 
facéties du Pogge : 

« Ces sortes d^éditions exécutées sans indiça- 
ge tion de ville, nom dHmprimeur et sans date, 
« nous paraissent avoir un grand rapport avec les 
« ouvrages publiés sans Taveu du ministère ou 
<ft imprimés tacitement^ et il y a d^autant plus lieu 
« de conjecturer que celui-ci est de ce nombre, 
<c que la matière qu^il renferme est de nature à 
« devoir être moins approuvée publiquement; » 

35. Il nou& reste encore avec Pindication . de 
Jean Palier les ouvrages suivans : 

La Vie des très-glorièux troys Roys lesquels vindrent 
adorer Jesu-Christ en sa Nativité-. 

Â la noble cité impériale de Metz, Jehan Palier, 
dict Marchant { on le vend au palais de Metz et 
à rimprlmerîe au bout de Saincte- Croix, par 
Jehan Peluti. 

Edit. en caract. gothiq. in- 1 6. 1 643. 



— 38 — 

Hucbement^ ordonnance et edict, fait en la cité de 
Metz ^ touchant Textirpation de la nonvelle doc- 
.trine (du i3 octobre i543)) imprimé à la noble 
et impériale cité de Metz^ par Jean Palier ^ dit 
Marchant. 

La Vie et Trespas des deux Princes d^ Paix , le bon duc 
Anthoine et saige duc François^ premiers de leur 

' nom, Ducs de Lorraine, etc. etc.^ ensemble les 
cérémonies observées et accomplies à leurs funé— 
railles et enterremens , avec le discours des alliances 
et traitez de mariage en la maison de Lorraine, 
et une lamentable déploration sus leur trespas ^ 
par Edmond du Boulay , avec les blasons armoyez, 
peints avec d^or et autres belles couleurs. A Metz, 
par Jean Pallier. i547. — 'Ia-4°* — Ouvrage fort 
rare^ dit David Clément. (Bibl. curieuse. V. i6i.) 

Les Généalogies des très -illustres et très - puissants 
Princes lés ducs de Lorraine Marchis , auec le 
discours des alliances et traictez de mariages en icelle 
maison de Lorraine iusques au duc François dernier 
decedé^ par Edmond de Boullay, premier héraut 
et roy dWmes de Charles III du nom Duc de 
Lorraine. A^Metz , chez Jean Pallier. MDXLVII. 
— In-4'. 

Duchesne ( Bibl. des hîstor. de France , p. 1 79 ) 
donne le détail de six écrits imprimés à la suite 
des Généalogies. Il ajoute: « On a depuis réim- 
primé ce liure à Paris en i549« ^* ^^^^ abrégé 
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tl retrancbi^ de tous les traictez^ excepte le der^ 
nier; » L^édition de Metz est donc plus complète ^ 
et par cette raison plus rechercliée. Elle est rare. 

36. Je terminerai cette liste par Touvrage le 
plus remarquable qui soit sorti des presses de 
Jean Palier, c'est-à-dire le poème épique ou plutôt 
historique de Laurent Pilladius , chanoine de Saint* 
Die , sur la guerre des Rustauds ^. 

Laurentii Pilladii Ca-^ 

NaNICI ECCLESIAE SAN- 

cti Deodati Rusticiados libri sex^ In 

quibus illustris. principîs Antonij 

Lotbaringiae , Barri ^ et Ghel- 

driae ducis , gloriosissima dé 

sedîtiosis Alsatîae rusti— 

cîs Victoria copiose 

describitur. 

Métis. 

Ex officinà loannis Palier. 

I 5 4 8. 

^6 Calmet. Bibl. Lorraine. 167. 748. — ^Hi»t. deLorr. V. 
494 6^ suiv. — Dom Calmet a fait réimprimer la Rusti ^ 
ciade dans le voL de la Bibl. Lorr. , parce que de son 
temps les exemplaires de Pédition originale étaient de* 
venus si rares , qu^à peine s^en trouvait-il deux à Nancj. 



Ce Kvrc, fort rare, est un îii-4^, de 34 feuilles^ 
avec folk) au recto de chaque feuillet, titres coa- 
rans, signatures, réclames^ — texte en caractères 
romains, sommaires marginaux en lettres gothiques^ 
37 vers k la page. 

Entre le titre et le nom de Fimprimenr, au 
frontispice, se trouve la marque ou signum de 
Jean Palier : deux énfanQS soutenant une fleur de 
Ijs sous un dôme en arabesque reposant sur deux 
colonnes, et dans Tespace qui les sépare^ les 
initiales I. P. 

Le sujet traite par Pilladius intéressait vive- 
ment les Lorrains. En iSsS, cent mille paysans 
allemands se soulevèrent et se portèrent en armes 
aux frontières de la Lorraine, dans le dessein 
d'entrer en France. Antoine, duc de Lorraine, 
s'empresse de marcher à leur rencontre et d'op- 
poser une digue à ce torrent. Avec les 10,000 
hommes qu'il réunit, il leur en tue 3o,ooo en 
trois combats, en moins de quinze jours, et les 
disperse. Pilladius a donné la description poétique 
de cette guerre. M. Coster a publié l'analyse de 
la Rusticiade. (Précis des travaux de la Société 
des sciences, lettres et arts de Nancy ^ 1807^ in-8^. 
— Pages 37449.) 
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PELLUn (Jeah), Imprimeur-Libraire. 1541* 

37* Dialogue en forme d^argument ^ auquel sont intro- 
duits Calliope et Edmond de Boulay, disciple de 
Marot et régent de la grande escolle de Mets. 

— A Thonneur de Charles Y ^ empereur couronne. 

— Lorsquil fut en Timperiale cité de Mets. 
Imprimé en la noble cité de Mets^ par Jehan Pelluti^ 

imprimeur et libraire ^7. 

Ce premier voyage de Charles-Quint à Metz eut 
lieu en janvier i54i ; il y revînt le 16 juin l544^ 
puis le 10 janvier i546. L^histoire a consacré 
comme un des principaux évènemens du i& siècle 
la déplorable issue du 4^ voyage ^ en 1 55:2. 

Siste ylam Métis, h«c tibi Meta datnr. 

Un Jean Peluti Junior est cité dans plusieurs 
ouvrages du même temps, avec la qualité de li« 
braire seulement. 

Manuale Curatorum Ci^itatis et Diocoesis Metensis, 
quo quisque curam animamm habens, qnae circa sa- 
cramentorum administrationem agenda sunt facile 

^7 Ferry. Obs. sec. XVI. 453. — Calmet. Bibl. Lorr. 
i38 à 143. — Moréri. Edition de 1759, page i3i de la 
2* partie du tome 2.— Biog. univ. V. 326. — Aucune 
de ces Biographies ne cite le volume imprimé chez 
Jean Pelluti. 
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comperiet^ hand incommodis ^ additionibns ^lîî< 
agendis minime appbsitis adaactum* 
Impres^om in clarissima Civitate Metensi, solerti cura 
venerabilis DcMnini Hi]^onis Nicolai als des Tauars , 
Canonici Metensis^ anno Domini 1 543 ^ veeunclantur 
in palatio ipsios eÎTitatis per Joannem Pelnti Ju- 
niorem. In-4^- Cum priuilegio ^. 

PAUER JUNIOR ( Jean). — ] S^'Ô* 

28. Ce fut lui que Ton chargea de Fimpression 
4e$ U\q:es d^qglise ( Bréviaires, Rituels, etc.). 

Voici le titre du Bréviaire qui sortit de ses 
presses en i54$ : 

Breuiarium secandum ritum insignis ecclesi» Metensis 
diversis in suis rubricis purgatnm erroribus, ad 
sanctas Trinitatis individu^e laudem, nec non in- 
temeratae virginis Marias ac Diui protho-martjris 
Stephani gloriam et honorem et diuini cultus de- 
corem finit féliciter. 

Impressum Métis arte Johannis Palier Junioris, cura 
venerabilis Domini Hugonis Nicolai (de Tauars), 
Canonici et Officialis Metensis, impensis ver6 ejusdem 
Domini Hugonis, nec non honorabilium virorum 
Johannis Lespingal, mercatoris, ac Johannis Dou- 
mary , auri fahn , ciuium Metensium. Anno in- 
carnationis dominicae milesimo quingentesimo qua- 
dragesimo sexto, die vero XV julîî. — In-f». 

^^ Cat. de la Bibl. des avocats de Metz. i23. 
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Huga Nicolaï de Tavars ^ fut chargé spéciale* 
ment par Jean^ cardinal de Lorraine et admi- 
nistrateur de révêché de Metz, de corriger, de 
mettre en ordre et de &îre imprimer les livres 
d^église destinés aux prêtres du diocèse {Ut Mis- 
salia^ JB remaria^ jégenda siue Manualia^ Diur*' 
nalia siue semi-tempora). L^acte du cardinal est 
du 6 juin i542 et daté de Nancy, 

Nicolas de Lorraine, neveu du cardinal et 
évêque de Metz, par un autre acte du même 
jour, confirme la commission donnée k Hugues 
Nicolaï (commissionem^ ordinationém et iniurtc- 
îionetn . • • . Confirmamus , approhamus et emo^ 
logamus. (Sic.) 

Nicolaï remplit sa mission. L^Htstoire de Metz ^ 
donne une notice sur le rituel; c'est par erreur 
que cette histoire indique Jean Peluti le jeune 
comme l'imprimeur du bréviaire, du rituel, etc. 
Peluti le jeune n'était que libraire. 

Dès 1 5 1 8 , l'église de Metz avait eu son bréviaire 
particulier, imprimé à Lyon, opéra Johannis 
Clein^ Lugdunensis Bihliopùlœ nominatissinU* 

'9 Calm. Bibl. Lorr. 917. Au mot Tavars. 
** Tome 3, page 4« 
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DERBUS (Jean), Imprimeur.— ISÔ^Sp. 

!^. Jean Derbus, dans son acte de mariage, du 
6 février 1564, prend la qualité dUmprimeur. 

Je ne connais pas d^ouvrage portant son nom; 
peut-être était-il seulement attaché à Fimportant 
établissement de Jean d^Arras et d^Odinet Basset. 
Gomme eux, Jean D^bus prc^essait la religion 
réformée ^\ 

D'ARRAS (Jeaiï) et BASSET (OumET). 

3o« Une partie de la population de Metz et des 
premières familles avait embrassé la reformations 
le culte était public dans la ville et dans plusieurs 
villages des environs. Quatre pasteurs y remplis- 
saient leur ministère^ lorsque le besoin de livres 
liturgiques et pédagogiques fit appeler des im- 
primeurs de Genève. Ce fut sous le maître* 
échevinat de François d'Ingenbeim, protestant 
lui-même, et par la protection du maréchal de 
Yieilleville c gouverneur en chef, qui, dit Meu- 
« risse, les appuyoit et soustenoit en toutes ren- 
« contres ^*. » 

<• Paul Ferry. Observ. sécul. XVL 483. § 43. 

4> MajTtin Meurisse. Naiss. et décad. de lliérésie^ pag. 
a3a, 235, 272, 273,. 287, 384, 4^^* — M. Emmery.. 
Rec. des édits. IL $28^ 
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Les plus connus de ces imprimeurs sont Jean 
d^Ârras et Odinet Basset, qui commencèrent leurs 
publications en i564« Leurs éditions sont cor- 
rectes. Par le nombre des livres qui nous restent 
d^enx, on peut juger de leur activité et du prompt 
débit des produits de leurs presses. 

En 1075, les imprimeurs et libraires protes- 
tans furent forcés de quitter Metz, et pendant 
quelque temps les écrivains messins recoururent 
aux presses de Paris , de Reims , etc. ^ plus de vingt 
ans après Pexpulsion de Jean d^Arras, on trouve 
de nouveau des ouvrages portant son nom : 

Des Affaires d^état, de finance, du prince^ de la 
noblesse^ par le président François de rAUouette^ 
ETec plusieurs belles remarques. 

Mets, Jean d^Arras. iSgj. — In-8". — 2* édition^. 

La date de ce volume, qui atteste le retour 
tfun imprimeur protestant, concorde avec un 
ordre donné par Henri IV pour autoriser le libre 
exercice du culte réformé à Metz; cet ordre est 
de janvier 1597, ^^ ^^ confirmation, du 12 mars 
suivant. 

4* Bibl. histor. de la France, dernière éd. N.* 27214. 
— David Clément, Bibl. cur. I. 201. Cest à tort que 
David^ Clément et le Dict. de Moréri confondent le pré" 
sident de PAllouette avec François de TAllouette, Bailli 
de Vertus. Ni Pan ni Tautre n^ont trouvé place dans la 
Biog. univ. 
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FABERT (Dobiiwique)44. 

3i* Ûoioixiique Fabert, fils d^Isaïe , habitait 
Strasbourg, alors vHte làbm. et impériale, et y 
cultivait les lettres, lorsque le duc de Lorraine, 
ClMylca. in, rappela à Nancy et le chargea de 
la direction de Pimprimerie ducale. Ce prince, 
dont le règne fiit de près de soixante -troiâ an»^ 
donnait aux sciences et aux arts tout le temps 
que ne réclamait pas le soin de ses états ^ de 
célèbres étrangers vinrent alors les cultiver en 

^ Le père Barre. Vie de M. le marquis de Fabert, 
maréchal de France. Paris. Hérissant. 1762. 2 vol. in- 12. 
— Tome I, page 1.— Tome II, page 872. — Affiches 
des Evéchés et Lorraine, 1779, n."* 2 , 4 ^^ 5. — Journal 
de la Moselle, 1819, n.*" 34* Ce n.° contient Une lettre 
fort bien écrite, où Fauteur (M. M.***) réfute un passage 
d^une fable de M. Arnault et une note explicative oii 
ce poète fait le maréchal fils d^un libraire de Nancj. 

La fable IX du 2" livre, intitulée V Œuf de r Aigle, 
est terminée par les six vers suivans : 

Ainsi plus d^un hifros futur 

Elevé dans un rang obscur, 
• En suivant son génie, agit contre la régie. 
Dans le comptoir^ Fabert ne rêvait que combats; 
Mais pourquoi? mais comment? Ami, n^oubliez pas 
Qu^une Dinde , par fois , peut couver Pœuf d^un Aigle. 

M. M.*** en citant ces vers , ajoute : < Je laisse aux 
« appréciateurs des convenances , comme aux naturalistes , 
€ à juger Theureuse comparaison de cette fable , à propos 
« de Duguesclin et de Fabert, et la vraisemblance de 
« Tincubation dW œuf d^aigle par une dinde. ». 
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Lorraine, le seul pays qui ne souffrit point des 
convulsions de la guerre, des factions et des 
troubles religieux. C^est ainsi qu^il acquit pour 
sujets Fécossais Guillaume Barclay, Pierre Guil- 
laume, de Toulouse, et d^autres sa vans. Fabert vint 
preodre place au milieu d'eux. Avoir été distin-^ 
gué, d'après sa renommée, par Charles III, c'est 
déjà une prévention favorable pour Dominique 
Fabert. A son arrivée en Lorraine, il y possé- 
dait déjà des domaines. On ne sait guère s'il fut 
véritablement imprimeur à Nancy, ayant un éta- 
blissement industriel à son compte, ou bien s'il 
ne fut que le gérant, l'intendant de l'imprimerie 
ducale, avec un traitement fixe. Je suis de cette 
dernière opinion et je la motiverai plus tard^ ce 
qui est certain, c'est que ni lui ni son fils ne 
furent libraires, soit à Nancy, soit à Metz. 

Les domaines de Fabert, situés à quelques lieues 
de Metz, finirent par l'appeler dans cette ville , 
qui a toujours eu tant de charmes pour les étran- 
gers, à cause des mœurs hospitalières et préve- 
nantes de ses habitans; des intérêts de fortune 9 
peut-être même des avantages spéciaux l'y fixèrent. 
Il paraît, dit le père Barre, « que Charles IH 
« approuva cette démarche, car en lui permettant 
</i de se retirer, il lui conserva sa pension, avec 
« le titre de maître ou de directeur de l'impri- 
« merie ducale. » 
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Une pareille faveur prouve que les services de 
Fabert lui avaient mérité la bienveillance de ce 
prince^ que la mémoire des Lorrains associe à 
Léopold et à Stanislas 5 de ce prince qui, grâces 
ii un règne long et paisible , grâces à ses constans 
efforts, parvint à ne demander à ses heureux 
sujets que le trentième de leurs revenus, ou la 
rente d'un jour par mois ^. Charles III fut 
digne en tout d'être le contemporain et Témule 
d'Henri IV. 

Ce fut après la retraite de Fabert qu'il acquit 
là terre seigneuriale de Moulins-lès-Metz, que, de 
nos jours, les descendans de son fils aîné possé- 
daient encore. 

L'article du journal de la Moselle, cité à la note 
de la page 4^, donne à Fabert les prénoms de 
Dominique - Mangin. C'est une erreur 5 ces deux 
prénoms sont identiques et n'en font qu'un seul. 
Mangin est le diminutif allemand de Dominique 
(iOtind^en/ iOtdnd^en). C'est de la même manière 
que les noms de Hennequin, Hensienne, fort com- 
muns dans nos environs , viennent de J^an6 / Jean 
(J&dnfc^en)^ Clessienne, Cles^en, Clausse, viennçnt 
de Nicolas, D^icotaue (diminutif, Ctifgen/ &aM^) 

^ Joseph-François Coster. Eloge de Charles III. Franc- 
fort. 1764. In-8°. — M. Coster, né à Nancj en 1729, 
y est mort en i8i3. 
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FABERT (Abiuham) ^. 

Sa. Il reçut de son père le domaine de Moulins^ 
lès-Metz I et prit, dans les actes publics ^ le titre 
de seigneur de ce lieu. Charles III donna une 
dernière preuve de sa bienveillante protection 
pour Dominique, en accordant au fils la survi- 
vance de la direction de Timprimerie, avec les 
émolumens qui y étaient attachés. Cette direction 
était donc plutôt une charge honorifique que des 
fonctions journalières. Cela semble prouver que 
Fabert n^était pas propriétaire , à Nancy, dWe im- 
primerie ouverte au public et à Tusage de tous; 
mais qu^il était le chef d^une exploitation au compte 
du gouvernement , et dont les ^ travaux étaient 
subordonnés seulement aux ordres ou aux besoins 
de son prince. 

33. C^est en 1587 ^^ nous trouvcKis, pour la 
première fois, siu* des livres: Métis ^ ex Typo-- 
graphia uihrahami FabrL Je donnerai un cata- 
logue assez étendu des ouvrages sortis de ses. 
presses^ mais auparavant il est nécessaire de faire 
connaître plus particulièrement Abraham Fabert| 
comme homme de lettres, comme inagistrat. 

4* Hist. de Meu. III. 160, 196. — M. Emmery. Rec. ' 
des édits. I, 146.— n, 5a8 à 53i.— Calm. Bibl. Lorr. 358. 
—Biog, Uniy. XIY. 6. 

4 



— 5o — 

« «Tai entendu dire à quelques personnes, dit 
« M. Emmery^ quUl n^avait jamais été imprimeur ^ 
« qu^en tout cas, s^il avait été possesseur d^une 
€ imprimerie, c^etait uniquement pour faire tra- 
« vailler ses propres ouvrages sous ses yeux^ L^on 
^ croit sans doute qu^en déguisant Pétat du père 
t on rehausse la gloire du fils ; mais elle n^a pas 
€ besoin d^un éclat emprunté. Le véritable grand 
« homme Test par ses vertus, par ses talens et 
€ par les services essentiels qu^il a le bonheur de 
4 rendre à son pays : tel fut le héros messin. 
4 Au reste, Pimprimeur Fabert ne peut pas faire 
« de tort à son fils, parce qu^il était lui-même 
€ on homme d^un rare mérite. Décoré du collier 
« de Tordre de Saint-Michel ^^ dans un temps où 
^ c^ëlait une distinction éclatante, il fut élevé 
c plusieurs fois à la suprême magistrature de son 
« pays, lorsque sa ville jouissait encore, sous la 
« protection de la France, des droits, des privi- 
« léges et des prérogatives d^un état républicain. » 

En effet, Abraham Fabert, doué dWe instruc- 
tion solide, livré par goût à Pétude dés lois comme 

47 Qièvaliev de POrdre du Roi, par brevet da 12 
aoiit i63o. 

Après la restauration, le premier chevalier nommé 
dans cet ordre a été le maire de Metz, M. le baron 
Marchant (Nicolas «Damas), aujourd'hui conseiller de 
préfecture. 
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à la culture des lettres et des langues savantes, 
parvint, quoique fils d'un étranger, à réunir à 
Metz autant de crédit sur les habitans qile d'iil- 
fluence sur le gouverneur, roi^eilleux duc d^Es- 
pemoiu Plîiire au duc d'Espemon par des mbyens 
légjLtimes et sans sacrifier les intérêts de la cite, 
était la tâche d^un honnête homine, pourvu d'a-^ 
dresse autant que de fermeté , et ayant Fhabitudis 
des hommes : c^est cette tâché utile que Fabert 
parvint à remplir. On avait confiamce dans sa 
valeur et d&ns son instruction militaire ; il exerça 
à Metz remploi de Ck)mmissaire ordinaire de Paff- 
tillerie, puis celui de Commissaire provincial des 
Trois-Evêchës , sous les ordres du gt^and-maîtrè 
Matimilien de Béthune, duc de Sully. 

34* Imprimeur juré et pensionnaire de la cité, 
il fut cinq fois Maître-Échevin de Metz. Voici, 
d'après le catalogue de Dom Jean François^, 
répoque et la durée de chacune de ses magis- 
tratures : 

i"" De 1610, après la mort funeste de Henri lY,- 
jusqu^en 161 3 inclusivement. 

a!' Du i*' juin 1618 à pareil|jB époque de i6ao. 
3* Du 3 septembre 1624 au 7 janvier 1625. 

4^ Dom Jean François. Vocabulaire austrasie*<«'Metz; 
J.-B. Gollignon. In-8°. 1773. — Page 202. 

Le fleuron du frontispice représente une des médailles 
frappées à Toccasion dhm des écheyinats de Fabett. 
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^ En décembre i63i. 

5** De mai i632 }us(|u^acu i638^ jour de 

sa mort. 

35. Ce fut sous son premier échevinat que Pou* 
parvint à arrêter la rédaction des Coii§tumes gé- 
nérales de la ville de Metz et pays messin / on 
y travaillait depuis 1578, et on en chargea alors 
Tun des magistrats / Jean d^Abocourt, « qui le 
« plus souvent se trouva empestrë dans des diffi- 
€ cultes inextricables ^. » C^est à Fabert qu^ap- 
partient Thonneur d^avoir mis à bonne fin cette en- 
treprise. Je reviendrai à la précieuse édition qui 
nous reste de cette Coutume , avec Tindication : 
par A. Fabert le jeune^ Tan 161 3. 

36. Comme auteur , nous devons à Fabert : 

Voyage du Roy a Metz ^ roccasion dMceluy : ensemble 
les signes de resiouyssance faits par ses babitans^ 
pour honorer Pentree de sa Majesté. Par Abr» 
Fabert. — i6o3. 

Cette date indique Pépoque du voyage du Roi et 
non celle de Fédition. LWvrage parut en 1610. 

Le titre est dans un frontispice gravé , représen- 
tant un monument à colonnes^ lequel est sur- 
monté par le buste du bon Henri , coiu*onné par 
la Religion et par Famour des Français. 

Au bas , le nom du graveur Alexandre Vallée. . 

^ Préface de Féditipa de i6i3. 
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Ce volume m-f^ a 72 pages de texte, non 
compris 8 pages d^ùne épitre dédîcatoîre adressée 
« aa duc d'Espemon, gouuerneur es vilFe et cî- 
'« tadelle de Metz et pays messin , par les Maistre- 
« Escheuin, GonseiK, et Treîzes de ta Ville et Cité 
« de Metz , pour les trois Estats d'iceHe et du Pays. i> 
Cette épitré est fort remarquabfe comme écrit 
historique, et mérite d'être lue avec attention pat 
lès personnes qui veulent avoir une juste idée 
du caractère des messins et de lieur fidélité à leur 
souverain. Le tour suranné du style a une énergie 
jiarticulière. Metz avait été long-temps la victime 
des frères Sobolle, Fun, commandant de la ville 
et de la citadelle 5 l'autre, sous les ordres de son 
aîné. Le voyage du Roi avait eu pour but prin- 
cipal de les déposséder. Voici comme les magis- 
trats peignent et les maux qu'ils avaient soufferts, 
et leur reconnaissance envers le père des Bourbons : 
« La paix publique et la tranquillité domesticque 
« sont deux grands artisans , qui peuuent en peu 
« de temps raffermir en un estât Tordre que la 
« desbauche et pétulance d'aucuns se troune y 
4i auoir esbranlé; nous le cognoissons par une 
« douce expérience y et conférant le bien présent 
4( à la rigueur du' mat passé, nous donnons au 
« Roy la cause de celuy-là qui tire de nous des 
« louanges immortelles^ et attribuons à certains 
« esprits . desreiglez le motif de cestuy-cy, ne 
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4t pouuat nons empescher de nous souuenir du 
« blasme qu^ils en meritet » 

Les magistrats rendent témoignage de Punion 
qui régnait à Metz^ sous Henri lY^ entre les ca- 
tholiques et les reTormés : « Le nombre des Citoyens 
« y est grand ^ Pesquels, encores c^e par la forme 
« de seruir Dieu ils soient tellemêt diuisez qu^il 
« est difficile de résouldre, si pour Fesgard de 

< I9 multitude Tune des parties à quelque aduan- 
« tage sur Fautre, si est-ce qu^ils demeurent tres-^ 

< estroittemenl uni^ et conioincts du lien de 

< beneuolence et d^amitié, par lesquels ik s^en*-. 
« traident les uns les autres auec autant de passion 
« que Fhumaine société peut désirer , ayant dé 
« long temps remis à Dieu le fait de leur creàce, 
€ pure action de Tesprit, sur lequel la seule Toute- 
« puissance à plain pouuoir. it 

Diaprés ces courts extraits ^ dignes d^Amyot et 
de Montaigne ) on aura le désir de lire en entier 
répitre et le voyage. 

Cest de Metz *°, et à propos de ce voyage^ que 
Henri lY écrivait à son fidèle Sully : « Ma présence 
« étoit icy très nécessaire^ vous ne sçâuriez croire 
« comme le sieur de SoboUes ^' est généralement 
« liay en cette uille tant des babitans que des 

^^ Mémoires de Sully. Edition de 1725. Tome II. 
Page 6g. 

^* SoboUe atné. (Roger de Gominges, seigneur de) 



N 
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« étrangers. •••... Ty sy été bien uèu et bieq * 
« réceu de ce peuple qui desiroit fort de m^y 
« u6ir« Cette uille est des plus belles et des knieux 
« assises et trois fois plds grande que celle d^Orleans. 
« La citadelle ne uaut rien^ je uoudrois- que nous 
« eussiez fait içy un tour et que uons eussiexùea 
« cette frontière pour iugel* Fimportance qu^elle 
« m^est et qu-il m^en eut cousté quelque chose de 

« bon » 

Le voyage^ pour être complet, doit renfermer: 

i5 Gravures occupant les pages 17, 23, 29, 

33, 37, 39, 43, 47, 49, 5i, 53, 57, 59, 61, 

63 et 66—67 î ^^* '^^"^ ^^ graveiur *' ; 
Plus : 

Deux gravures d^armoiries de la maison d'Esper^ 
non^ la i'* avec le nom du graveur : A. Vailiée f.; 
une vue du cours de la Moselle et de Faqueduc 
romain de Jouy-aux-Arches ( dzudiacumy^ 

Ij3l carte du pays messin et de ses confins; 

Le portrait (c'ést-*à-dire le plan perspectif) de 
la ville et cite de Metz. 

37. Pour Fimpression de ce volume , le Maître- 
Echevin, le Conseil et les Treize avaient conclu 
avec leur imprimeur un marché à prix fixe; la 
jsomme convenue était de trois cents écus. Par 
une transaction du 21 octobre i6o3, la ville, 

^* BibL histor. de la France. IV. Appendice, ^o. 
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poat être déchargée de cette somme ^ céda k Fabert^ 
« à censée perpétuité et pour tousioursmais • • • • 

€ la place ainsi qu^elle se contient^ auec les deux 
tf petites grangettès gissants au petit Saulgr (la' 
€ place de la Préfecture ) , où par çj*deuaiu soûl- 
«' lott y auoir ung moulliu à vent. •••••••. à 

c charge d^ ériger et bastir une maison sienne^ 
« pour Fembellition et décoration de la uille. » 

Fabert tint parole. De nos jours cette maison 
eicbtait encore à la pointe nord-est de Hle de la 
Préfecture. J^ ai reconnu des bas-reliefs et des 
bustes de Henri lY^ qui déposaient de rattache- 
ment sans bornes de Fabert pour son roi. Cette 
maison, que nous avons vue dans les derniers 
temps être Thôtel du Palais -* Royal, puis Th^tel 
d^ Angleterre, a été démolie en 1809 pour cons- 
truire^ sur son emplacement, des magasins de 
conmierce destinés à un port intérieur. Ce projet 
est resté sans exécution* 

38. Après la mort de Fabert, ses enfàns firent 
Ipublier à leurs frais le volume suivant : 

X^es Remarques d^ Abraham Fabert, cheualier^ sei-^ 
gneur de Moulins et Maistre-Ëschevia de Metz^ 
sur les coustumes générales Aa duché de Lorraine, 
es bailliages de î^ancy, Vosges et Allemagne. 

Imprimé à Mets aux frais de Tauthear , et se veudent 
audit lieu chez Claude Bouchard , proche la grande 
esglise* — iGSj. 
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Flrontbpicé'grftté) portant au bas : Seb. Le Clerc f. ^ 

Ovale de a pouces a lignes de haut sur i pouce 9 

lignes de lai^e^ 
Au yerso est la gravure d'' Abraham Fabert^ portant 
. ^ son âge s M — ^5. 
Au bas la devise: Labor omnia vincit^ et le nom 

du graveur : Le Clerc fecit ^. 

In-folio, 539 pages et la table des textes ex- 
pliqués, sans pagination. 

On doute maintenant que les remarques sur 
les coutumes de Lorraine soient d^ Abraham Fabert. 
« II y en a qui croyent avec beaucoup de fon- 
« dément, dit Dom Calmet, que Pouvrage n'est 
« pas de Fabert, mais de Florentin Thiriat, avocat 
« de Mirecourt, qui fut pendu pour avoir écrit 
« un pamphlet satjrique contre un prince de la 
« maison de Lorraine. » Cette opinion a pré- 

^^ Ch. --Alit. Jombert; Catal. raisotiné de l'oeuvre de 
Seb. Le Clerc. Paris, 1774^ a vol. in-8°. Tome L Page 36. 
Seb. Le Clerc est né à Mets le 26 septembre 1687; il 
quitta sa patrie à la fin de i665, ayant déjà un talent 
extraordinaire pour le dessin et la gravure. 

^4 Au lieu de cette gravure de notre célèbre compa- 
triote Sébastien Le Clerc , on trouve quelquefois un autre 
portrait, de plus grande dimension que le premier, et 
gravé par G. Ladame. Le cuivre de cette gravure est 
dans les archives de la ville. M. de Turmel, Maire, a 
bien voulu le confier à M. Dosquet, pour que le por- 
trait de Pillustre Maître - Echevin , son devancier, pût 
orner cet ouvrage. 
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valu. Àa nom de Thiriat, la BiMiothèqvié ddr 
livres de droit ^, par RIM« Camus et Dupin^ 
ajoute celui de Canon. C^est probablement une 
erreur: Pierre Canon, juge assesseur du bailliage 
des Vosges ) a publié un autre commentaire sur 
les coutumes de Lorraine, imprimé en i634 ^. 

Si les remar(piés sur la coutume de Lorraine 
avaient été publiées du vivant de Fabiert, je ne 
pourrais me persuader qu'il eût voulu usurper le 
titre d'auteur de cet ouvrage 5 mais c'est long^ 
temps après sa mort que ce volume a paru. La 
fraude, si elle existe, ne peut être imputée à sa 
tuémoire; il est possible que ce soit PefFet d'une 
simple erreur, et que sa famille, trouvant ce com- 
mentaire parmi ses manuscrits, ait cru de bonne 
foi qu'il était le fruit de ses veilles. 

39. Fabert, distingué comme magistrat par son 
instruction et par son dévouement à ses devoirs, 
comme homme de lettres par l'étenaue de ses 
connaissances, l'était aussi comme imprimeur^ il 
occupe à tous égards le premier rang dans la 
nomenclature que cet écrit présente. 

Les premiers ouvrages à citer comme sortant de 

'^ Lettres sur la profession d^avocat et Bibl. choisie 
de livres de droit, par M. Camus; 4' édition, par M. 
Dupin. Paris, LoCtin, i8i8, 2 vol. in-8*. -— Tome II, 
Page 225. 

^ A Epinalt i634> in-4'*' Chez Ambroîse Ambtoise^ 
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ses presses sont ceux de son ami, Jean* Jacques 
Boissard ^^^ poète latin et archéologue, né à Besan- 
çon, gui se fixa à Metz pour y publier ses tra- 
vaux, s^y maria, et y mourut le 3o octobre iOo2, 

Disticha in iconas diversorum principum Caesarum, 
philosophorum et aliorum ilhistrium faominam, 
tam antiqui, quiim hodîerni temporis. 

Quibus singulorum res gestas brei^iter continentur. 

lANO lACOBO BOISSARDO Vesuntino auctore. 

Métis, ex Typc^raphia Âbrahami Fabri. iSS^. 

Petit in-S*', 7S pages. •— Livré fort rtoret 

Tetrasticba ia emblemata Jani Jacobi Boissardi Ye- 

siintioi. *;^* 
Métis , ex Typographia Âbrahami Fabri. cid. la^ 

XXCVII. 

Petit in-8°, 55 pages, sans gravures. 

*7 V. sur Boissard , les Mémoires pour servir à rhîstoirè 
des hommes illustres ^ etc. ^ du père Niceron , tome XVIII ; 
les Jugemens des savans , d^Adrien Baillet , édition in-4^ , 
tome y^ page a4 \ ^^^ Dictionnaires de Bajle et de Moréri'; 
la Bibliothèque lorraine, de Calmet, page i3o;. et U, 
Biographie universelle ^ tome V, page 26. — L'artictê 
Boissard , dans ce dernier ouvrage , est de M. Wéiss , 
bibliothécaire de la ville de Besançon, Yûn des plus 
laborieux et des plus utiles collaborateurs de Fimmense 
entreprise de MM. Michaud. Grâces à Tétendue de ses 
recherches, au goût qui préside à leur mise en œuvre, 
M. Weiss, toujours varié dans ses notices, a su rendre 
piquans une foule d^articles que ses devanciers dans la 
même carrière avaient laissés froids et saids couleur. 
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iftrdinaitement réunis en un seul volume. 

Ceï premières éditions étaient le prélude de 
celles qu^accompagna' le luxe des gravures de 
Théodore de Biy. 

lâni lacobi Bbissardi Vesuntini Emblematum lîbeir. 
Emblèmes latins de I. I. Boissard, avec Tinterpreta- 
lion Françoise du ï. Pierre loly Messia **. 

lani jiuhrij Typis» 

Métis ^ Excudebat Abrahamus Faber. 1 588. 

^ Pierre Joly (^Petrus Lepidus)^ traducteur des qua- 
trains emblématiques de Boissard , est un des plus illustres 
messins nés^ dîaùs le 16* siècle. Accusé près d^Henri IV, 
il fut pleinement justifié; le Roi écrivit aux Maître- 
Echcvin, Treize et Conseil de Metz : « L^accusation 

< dressée contre . . . Jolj na faict que donner lustre a 

< sa réputation Comme il est vostre compatriot , 

4C vous serez fort ayses quîl ne soyt le premier d^entre 
<i les Messains qui ay t manqué au debuoir d^homme de bien 

« a Tcndroict du Roj vostre Protecteur (Pontainc- 

« bleau, 11 avril 1602.) » Il nous reste une médaille à 
Pcffigie de Pierre Joly. (V. les Arrêts du parlement de 
Paris et autres pièces concernant la justification de Joly 
et de ses co— accusés. Paris, Ruelle, 1602. — ^L''hist. univ. 
de J.-A. de Thou, livre lag. — Le Recueil des édits 
enreg. , etc., par M. Emmery, tome I, pages 3i à 36. 
^-La Bibl. Lorraine. 548.) 

Joly était oncle maternel de Paul Ferry; sa postérité 
a exercé long-temps des fonctions publiques à Metz \ son 
arrière petit-fils, Paul-Gédeon Joly de Maizeroy, né à Mct& 
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CHest Jeaa Aubry, marchand orfè\Te à Metz^ 
qui fut réditeur des Emblèmes de Boissard^ soi^ 
gendre. C^est à lui que fut délivré, le 8 janvier 
1 584^ un privilège « de faire imprimer et mettre 
y> en vente durant le temps et espace de dix ans. » 

Petit in-4*', g3 pages ^ le privilège à la gS^. 
— Frontispice gravé, le portrait de Boissard et 
42 gravures d'emblèmes. Ces gravures sont de 
Théodoive de Bry. 

40. L'exemplaire que j'ai de cet ouvrage est relié 
avec soin et doré sur tranche^ il a servi d* album 
à Othon-Philippe Krebs, qui, lui-même, y a 
inscrit des maximes. 

Je seray homme de bien , dit-il , et après la fortune 
fera sa volonté de moy. 

La gloire des ancestres «st comme une lumière qui 
descoiïre aux yeux d''autruy les vertus ou les vices des 
successeurs. 

Voici d'autres extraits , écrits de la maki, de plu- 
sieurs personnages de naissance illustre et d'amis 

en 1719, et mort le 7 février 1780, s^est rendu célèbre 
par ûe nombreux écrits de tactique ; il est souvent cité 
comme autorité. M. Weiss a, donné la liste complète des 
ouvrages de Joly de Maizeroy (Biog. univ. XXVI. 3o3.) 
La Bibl. historique de la France (tome III, n^ Basiog) 
cite en outre de lui un manuscrit intitulé : Annales du. 
régiment de Bresse ^depuis 1684 jusque» et compris 1754. 
(La Rochelle, 1755. 4a.) 
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de Krebs , qui donnent à celui-ci les qualifications 
de nohilissimus ^ à^ornatissimus. 

1. 

Basse est ma fortune, 
Haulte est ma pensée. 

Post funera vîrtus. 

Haec Othoni Philippo beneoolentÛB singultrit ergè 
scribebat Joannes a Flauigai Metensis , 9^** die Jonii 
anno iS^o. 

2. 

Carolus Akiaiider a Croj Dux in Arschot, 
Blarchio de Haurech, cornes de Fontenoy 
Baro de Finstingen, haec propria manu exa-« 
ravit. 

Ex odê 4' liM terti/ carminum HoratiJ* 

Vis consîH expers, mole ruit sua 
Yim tempcratam Dij quoq prouehunt 
In maius fjdem odere vires . 
Omne nefas animo mouentes 

Grata labore quies. 

Ce' duc a été tué d^un coup de mousquet dans 
son palais^ le g novembre 1624. 

LorsquHl écrivit ces vers^ il était fort jeune et 
faisait ses études^ il savait déjà fort bien quMl était 
grand seigneur ^ Timportance qu'ail semble attacher 
aux mots propria manu le prouve. 
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Deux princes de Lœwenstein ^ sortis de la maison 
palatine ^ sont plus modestes* L^un écrivît sur Vatbum 
de son ami : 

1594. 

Puluis et ombra sumus. 

L^autre : 

1594. 

W S M V 

Adhuc mea messis in herba^est. 

5. 

Sanguine fîindata est ecclesîa, sanguine crevit, san- 
guine succrevit, sanguine finis erit. 

En Dieu mon espérance. 
Hœc paucula scribebàt hihens Basilœ 
i3 JuUj iSga /. B, Fridericus Ger- 
nandus. 

/. . iV^. D. 

6. 

iSgo. 

W. S. M. V. 

Ne vojse au basle quj najmera la dance, 
Ny a la cour quj dira ce qu^il pense , 
Njr sur la mer quj craindra le denger , 
Nj au banquet quj nj voudra manger, 

Jean Jaqu^js , cqnuc d^JEbersiwi. 



L'ouvrage de Boissard est rare 5 aux yeux d'un 
bibliophile , mon exemplaire a bien plus de prix 
que tout autre, à cause de la destination que son 
premier propriétaire lui a donnée. On ne connait 
pas d'album plus ancien. M. Amault, dans un 
article spécial, a recherché Porigine des album ^ 
mais il ne Pindique pas; il dit seulement que cet 
usage n'a été importé d'Allemagne en France que 
vers le commencement de ce siècle, lu album de 
Krebs prouve une ancienneté plus reculée. 

Les emblèmes ont été réimprimées in-4*^, en 
1593, à Francfort^, avec une traduction alle- 
mande. Le catalogue de la bibliothèque du ma- 
réchal d'Estrées ^ cite , outre l'édition de 1 588 , 
une autre édition de Metz, iSpS, in-4°. — Je 
trouve ailleurs la mention d'une édition de Metz, 
en latin et en français, in-8° oblong, de i584; 
je ne la connais pas. 

4i- J.-J. Boissard publia ses Romance nrbis 
topographia et antiquitates ^ in-P, à Francfort- 
sur-Mein, parce que c'était dans cette ville que 
s'était établi le célèbre graveur liégeois Théodore 
de Bry. Le texte des deux premières parties fut im- 
primé à V Francfort 5 la 1 "^^ chez Jean Feyrabend , 

^ David Clément. Bibl. cur. , tome V, page i5, aux: 
notes. — Niceron ne cite que Tédition de iSgS. 

60 Paris, Guérin, 1740; 2 vol. in-8'.— N** 11576 
et 11577. 
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i6g7 ) la a* chez Sauriiis. C^est à Fabert qiie Bois- 
sard confia la 3* partie : /// pars antiquitatum 
seu inscriptionum et epitaphiorum exacta des^ 
cripUo .... etc, 

A la fin du te^cte, page 4^ • 

Exciissnm Tjpis Abrahamî Fabri^ Civitatis Medio- 
matricorom typographi. Impensis Theodori Bryi 
Leodiensis sculptons^ Francfurdiai civis. 

Ânn. Sal. cIo. lo. xcv. 

Le tome qui sort des presses de Fabert ne le 
cède en rien aux deux premiers. 

L^ouviage a en tout six parties , dont on trouve 
la description dans la Bihliotheca Pinelliana^ 
tome III ^ u^ ^938, et dans la Bibliodièque curieuse 
de David Clément, tome Y, page 25. 

La 4^ partie a été publiée en iSgSf la 5^ en 
i6oo^ la & en 1602. On rencontre rarement 
Touvrage complet, parce que les premières parties 
ont été dispersées avant que les autres n^eussent 
vu le jour; la bibliothèque publique de Metz n^a 
que les trois premières. 

La réimpression de 1627 est moins rare, et par 
conséquent moins recherchée que la i*^^ édition. 

Icônes diversorum hominum famà et rébus gestîs 

illustriam. 
Métis mediomatric. Cum privilégie regio. 



Ezcndebat Abrahamus Faber. MD» XGL Cum pri- 
^ilegio régis*. — In-12. m pages. 

Jani Jacobi Boissardi Vesuntini Poemata. 
Elegiarum Lib. II. 
Hendecasyllabor. Lib. II. 
Tumulorum et Epitapbiorum Lib. I. 
Epigrammatum Lîb. II. 
Métis ^ Exeudebat Abrabamus Faber. MDXIG. Cum 
privilegio régis. — In-8®. 4^ pag^^^ WQS les pièces 
liminaires et la table. 

La première édition de ces po&ies est de Bâle, 
1574, in-8.^ 

l^éâtrum vit» human» a J.-J. Boissardo Yesuntione 

conscriptum^ et a Theodoro Britio artificiosissimis 

bistoriis illustratum. 
Excusum Typis Abrahami Fabri mediomatricorum 

typograpbi^ cum figuris aeneis elegantissimis. 
Métis. i5g6. 
ImpensisTheodori Briti Leodiensis Sculptoris, Franco- 

fordiensis civis. — In-4* *'• 

On cite une édition antérieure due à Abraham 
Fabert, et in-4^. Elle est sans date. David Clément 
la dit fort rare. 

Il y a une réimpression faite en 1638, dans le 
même format, également rare. 

^' Copié dans la Bibliothèque lorraine de GJmet. i3o. 
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Tractatus posthumus Jani Jacobi Boissardi Yesuntini 

de dîvinatione et magicis praestigiis ^ etc. ^ 
Métis. i6o2. 

Recueil des principaux points de la remontrance ^ 
faite à Touverture des plaidoiries des duchez de 
Lorraine ^ après les Rois en Tan i Sg^ ^ par Nicolas 
Remy^ Conseiller de Son Altesse en son conseil 
d'estat, et son procureur général en Lorraine. 

Imprimé à Metz par Abraham Fabert. 1 597. — In-4* **• 

« Vous ne prendrez sciemment en main cause 
« apparemment injuste, dit Nicolas Remy aux 
« avocats de son temps, et si vous la descouvriez 
« telle, après Ta voir prinse, la quitterez et aban* 
« donnerez* du tout. » 

D^autres ouvrages du même auteur ont été im-* 
primés à Lyon en iSgS, à Pont-à-Mousson en 
i6o5, à Epinal en 1617 et 1626. 

42. Le chef-d'œuvre d'Abraham Fabert est, à 
tous égards, Pouvrage suivant: 

Missale secundum usum insignis ecclesiae Metensis. 
Ex mandato illustrissimi ac reuerendissimi prlncipis 
D. Caroli à Lotharingia , S. Roman'ae ecclesiae Car« 

*» Calmet. Bîbl. lorr. i3o. — David Clément en cite 
trois autres éditions: in— f", sans date^ à Oppenheîm; 
in— 4^1 1611^ à Hanau; in— P, 161 5, à Oppenheim. D 
ne fait pas mention deTédidon de 1603, qu^indique Calmet| 
et dont je ne parle que diaprés lui. 

^' Calmet. BibL lorr. 803.-- Hist. de Lorr. I. cxxviij. 
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dinalis et Legati : nec non Argentines, et Metens. 

Episcopi) restitntum. 
Cui accessit calendarium gregorianum restitutum. 
Métis. Apnd Abrahamum Fabrum, eiusdem Ciuitatif 

tjj^graphum. 1697. 

Lettres noires et rouges. — Entourage gravé au 
frontispice.— -En haut Pëcusson du Cardinal , ayant 
des soldats romains pour support. — LVpître dé- 
dicatoîre au Cardinal est d^ Abraham Fabert, qui 
se donne le titre de dévolus cliens. 

Imprimé à deux colonnes.— Un sujet gravé à 
chaque page. — Plein - chant. — 22 1 feuillets. — 
plus le Commune sanctorum. — 4? feuillets. — 
Au recto du 48*, Hercule terrassant Fhydre, avec 
rinscription : Lahor omnia vincit. — Plus bas, 
le nom de Timprimeur : A. Fabert. 1597. 

Ce missel sufHt pour placer son nom près de 
ses contemporains , Mamert Pâtisson et Robert 
Estienne IIÏ. Quelque soigné^ quelque magnifique 
que soit ce volume ^ je ne puis m^arrèter à Popinion 
qu^il n^a été imprimé que pour en faire des présens, 
comme propose de le croire le spirituel auteur de 
la lettre du 16 juin 1819. Le catalogue de la biblio- 
thèque pubhque de Metz annonce ce missel comme 
imprimé sui* vélin; néanmoins cette bibliothèque 
n^a quW exemplaire sur du papier ordinaire. 

Piouveau conseil et avis pour la préseryation et gué^ 
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rlson de la peste ^ par M. Jeaa de Saint- Aubin , 
Médecin ordinaire de la ville de Metz. 
Imprimé à Metz, par Abraham Faber, imprimeur 
ordinaire et juré de la ditte uille. 1598. In-8* ^. 

Saint -Aubin était mon en 1597. Ce fut son 
confrère Bucelot qui fit imprimer son manuscrit , 
quoique Pouvrage ne fut pas termine. « Cette pre- 
mière partie , dit Galmet , fera regretter la suivante 
i ceux qui la liront. Gomme Saint-Aubin avait été 
formé par un esprit nourri des auteurs grecs, on 
y admirera leur noble simplicité, Texactitude de 
leurs descriptions et la sagacité de leurs prognos- 
tics. » Le savant commentateur de la bible était-il 
bien un juge compétent d^un écrit sur la peste P 

A Farticle de Pimprimeur Claude Félix, sera 
cité un autre ouvrage sur la peste. 

Bref\'e instruction pour tous estats,. etk laquelle est 
sommairement déclaré comment chacun se doit 
gonnemeren son estât et viure selon Dieu. 

A Metz^ par Abraham Faber {sic)^ imprimeur or- 
dinaire et juré de la ditte ville. 16021. Avec per- 
mission. — In-i6. — a 16 pages. 
Au verso du dernier feuillet: 

Imprimé à Metz par Abraham Faber (jic), împri- 
m'eur juré des seigneurs de la ditte ville. Mil vi^ 
et deux. 

^ Calmet. Bibl. Lorr. 860. 
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Ce volume, împriiné en ronde, a Taspect de 
la Cmlité puérile , qui a été' si long-temps Teffroi 
des enfans, à cause de la difficullë de dechif&er 
ces caractères insolites. 

Traitte des Institutions chrestiennes, et choses der- 
nières de Thomme. 

Fait françois du latin de R. P. F. C. D. L. C. D. J. 

(Révérend Père F.«.... C , de la Compagnie 

de Jésus. ) 

Auec un sommaire dn contenu en chacun chapitre. 

En toutes tes œuures sonmenne toy des choses dernières, 
et ta ne peoberas iamais. EccUê, 7. 

A Metz, par A. Faber, imprimeur ordinaire iuré, et 
pensionnaire de laditte ville. i6oo. 

In -24, :iS6 pageSé — Une gravure sur bois* 
LVpirtre {sic) à vëne'rable et bien discret Mon- 
sieur L Cugnin, Chancelier et Chanoine de Fégliscj 
cathédrale Saint-Esdenne de Metz, est signée par 
A. Faber (^ic), qui s'annonce comme éditeur de 
TouvragCé « Je le vous rend, dit-il à M. Cugnin| 
<^ elabouré au mieux quHl m'a esté possible. » . 

En effet, cette édition, imprimée avec enca- 
drement, est fort soignée. 
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XVir SIÈCLE. 

FAfiERT le jeune (Abraham.) 1615. 

43. Le Maîire-Echevîn Fabert eut de sa femme, 
Amie des Besnards d^AUamnont, deux fils et une 
fille. 

1** François Fabert, Commissaire d'artillerie, 
Chevalier de S*-Michel en i658, Maître-Edbevin 
de Metz de 1659 k 1662. Il épousa en i636 IVIag- 
deleine Foës, de la même famille que le célèbre 
messin Anutius Foës. 

C'est la postérilé de François qui a continué 
à posséder le domaine de Moulins, et dont le 
dernier descendant mâle est mort durant la ré- 
volution. 

0? Abraham Fabert®^, devenu Maréchal de 
France en août i658, après quarante-cinq ans de 
service, après avoir vu soixante^un sièges, beau- 
coup de combats et deux batailles. 

^ IjC p. Barre. Vie de M. le marquis de Fahert,' 
maréchal de France. Paris. Hérissant. i^Ss. 2 vol. in-13, 
avec portrait gravé par J. Daullé. — Hist. du Maréchal de 
Fabert. Amsterdam. Desbordes. 1697. I^^^^* — Ce der- 
nier ouvrage , sans nom d^auteur , est de Gatien Gourtilz 
de Sandras \ il est peu exact et peu estimé. — - Calmet. 
Bibl. Lorr. 358.— -etc. 
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3° Anne Faberl, mariée à Nicolas Dujardin, 
Commissaire des guerres dans les Trois-Evêchës» 

4 i*- Il nous reste un livre fort recherché à Metz, 
par le seul fait qu^il porte le nom d^ Abraham 
Fabert le jeune, indiqué conmie imprimeur. En 
voici le titi e et la description : 

Coustumes générales de la Ville de Metz et Pays 
Messin. 

Rédigées en suitte du Résultat de TEstat tenu le la 
Mouembre lôors. 

Et imprimées de rordonnance de Messieurs du Grand- 
Conseil • 

A Metz, par A. Fabert le jeune, Tan i6i3 ^. 
Petit în-'4^, avec encadrement. — m pages ,. 

non compris 8 feuillets de préface, table, etc. 

45. Doit-on conclure du frontispice des Cous- 
tumes , que Fabert a repris rétablissement de son 
père et a été imprimeur ? Non , sans doute. > 

Fabert le jeune est né à Metz le 11 octobre 
1599. Pouvait-il donc être imprimeur en 161 3? 
Avait -il été assez précoce dans ses études pour 
être propre aux affaires dès Page de i3 ans, et 

^ Cette édition est indiquée dans le catalogue de la 
bibliothèque des avocats du parlement de Metz, ainsi : 
Metz. Amb. Fabert, 161 3, in-S*". — La Bibliothèque de 
droit , de MM. Camus et Dupln , a reproduit les mêmes 
erreurs. Tome II, page a3o , n*^ 81 5. 
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grossit* la liste des enfans célèbres f Sans nuire à la 
gloire immortelle que ce héros s^est acquise^ il 
faut convenir, au contraire, que, destiné par son 
père à Pétat ecclésiastique, Fabert ne répondit 
nullement à ce projet, et fit paraître dès son en- 
fance autant d^aversion pour les langues anciennes 
que d^inclination pour le métier des armes. « De 
« tous les livres, dit Perrault^, il n'y avoit que 
« les romans qui lui plajsoient, et sans cette in- 
€ clination, on auroit eu de la peine à luy ap- 
<( prendre à lire. » A treize ans, le jeune messin 
qui poussa ensuite si loin la science du tacticien 
et de Pingénieur, devait être fort ignorant. Ce 
fut, d'ailleurs, dans cette même année 161 3 que 
la carrière militaire s'ouvrit pour lui : il fut reçu 
cadet aux gardes-françaises. 

Lorsque Fabert père fit paraître les Cous tûmes 
générales de Metz^ il était Maître-Echevin j par 
une réserve qui appartenait au temps où il vivait, 
et que Topinion publique n^exigerait plus aujour- 
d'hui, il ne voulut pas se montrer à la fois et 
premier magistrat et imprimeur stipendié de la 
cité : le nom de son second fils fut placé sur le 
firontispice^ voilà le seul titre de Fabert le jeune, 
pour être rangé au nombre de nos typographes. 

^ Perrault. Les Hommes illustres qui ont paru en France 
pendant le XVIP siècle. — Paris. Dezallier. 1701. 3 vol. 
in-12. Tome II, page 79. 
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Tout en exposant le véritable ëtat des choses^ 
je me suis bien gardé de ne pas inscrire Fabert 
dans cet écrit. 

46. L^édition de 161 3 a des différences souvent 
essentielles avec celles qui Pont suivie; elle ne 
pourrait donc être citée au barreau comme au- 
torité. Les coutumes, à diverses reprises, furent 
revues, augmentées, modifiées. L^article 1*' de l'é- 
dition primitive consacre Porigine des Messins. 
Libres sous les Romains , les Mediomatrici 
furent qualifiés alors de Socia Cmtas^'^ libyes 
encore sous la domination des Francs , 'et ne dé- 
pendant que des Rois, puis des Empereurs, dans 
les siècles de la féodalité, les Messins, pour base 
fondamentale de leur loi écrite , imprimèrent : 
« Par la coustume de la ville de Metz, et pays 
« messin, toutes personnes sont franches , nulles 
€ de seruile condition. » 

47. La mémoire de Fabert est immortelle; ce 
nom, Pun des plus beaux du siècle de Louis XIV , 
rappelle à la pensée Tidée d'un guerrier placé au 
premier rang par ses services militaires, et parvenu 
sans intrigues , en conservant la pureté de son ca- 
ractère; celle d'un honnête homme, dans toute 
rétendue de cette expression, d'un bon père de 

^ Legiones in Mediomatricorum Soclam CivUatem ah'- 
cessere. Tacit. Histor. Lib. I , cap. 63. 
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famille, d^un sujet dévoué, sachant également faire 
craindre et faire aimer son Roi. Metz se glorifie 
de l'avoir vu naître, de Pavoir élevé, de lui avoir 
inspiré sa vocation au milieu du bruit des armes ^ 
qui retentit toujours dans cette noble et guerrière 
cité. Metz, néanmoins, a négligé le nom de Fa- 
bert : rien dans cette ville ne le rappelle. Le zèle 
des compatriotes de Fabert, le concours d'une 
administration à laquelle Metz doit depuis peu 
d'années une face nouvelle, l'appui d'un gouver- 
nement qui sait reconnaître les grands services ^ 
finiront par réparer cette longue omission com- 
mise par nos pères. 

1624. 

48. Combat d^bonneur concerte par les IIII elemens 
sur Pheureuse entrée de madame la Ducbesse dé 
la Valette^ en la Ville de Metz ensemble la res— 
ioujssance pubHcq. concertée par les babitans de 
la Ville et du pays sur le mesme sujet. 
In-folio. — Sans date, nom d'imprimeur ni 

de ville. — Frontispice gravé, portant le titre dans 

^ Gabrielle-Angelique de Bourbon, mariée le 12 dé- 
cembre 1623 à Bernard, duc de la Valette. Elle mourut 
en couche à Metz le 29 avril 1627. — Son frère, Henri 
de Bourbon, marquis de Vemeuil, était alors éréque 
de Metz. (Histoire de Metz. IH, 325.) 
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un cartouche ovale ; le tout surmonte de TécussoR 
de France, avec le signe de bâtardise. (La Duchesse 
de la Valette ëtait fille dllenri IV et de la Mar- 
quise de Verneuil. ) 

1 3o pages , non compris 8 pages d'épître dëdi- 
catoire au Duc d'Espernon, père du Duc de la 
Valette j et de préface au lecteur, 

2 1 gravures , savoir : le frontispice i| a de blason ^ 
lo gravures in piano, 9 d'un seul feuillet Le cé- 
lèbre Jacques Callot, né en i5g3 k Nancy, était en 
1624 de retour dans sa patrie, et il y travaillait: 
nos gravures ne peuvent lui être attribuées. 

Le titre courant porte : Entrée de Madame la 
Duchesse de la Valette en la Ville de Metz. 

49. Cet ouvrage, comparable pour son exécu- 
tion à la relation du voyage de Henri IV, appar- 
tient à Phistoire de Metz, et donne une haute 
idée des ressources en tout genre que renfermait 
cette ville. 

De quelles presses sort-il P Abraham Fabert 
père, qui était Pun des Treize en 1624, et qui est 
désigné dans la relation comme Tun des magistrats 
chargés des préparatifs , n'avait-il plus d'établisse- 
ment typographique où ce livre pût être imprimé? 
Je Tignore. Les jours qui précédèrent Tentrée, 
ce fut chez Fabert, au château de Moulins, que 
logea la Duchesse j Ton doit croire qu'il ne 
négligea aucun des moyens qui étaient en son 
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pouvoir pour servir la gloire de la jeune princesse 
et témoigner par là son zèle au vieux Duc d'Es- 
pemon et à son fils Bernard de la Valette ^ appuis 
constans de Fabert et de sa famille, depuis plus 
de trente ans. 

Les JeWtes , nouvellement reçus à Metz , furent 
consultés sur Tordonnance des fêtes, et prépa- 
rèrent en grande abondance des inscriptions, des 
acrostiches, des anagrammes, non-seulement en 
français et en latin, mais en grec, en hébreu , en 
italien. Tel était Fesprit du temps. 

La relation a été rédigée par uu seul auteur, 
ainsi que le prouve la préface au lecteur. Abraham 
Fabert est-il cet auteur? Il y a probabilité 5 mais 
rien ne le prouve. 

5o. La réception de Gabrielle de Bourbon fut 
plus somptueuse, plus recherchée que celle du 
Roi, son père, en i6o3. Les Trois Etats de la ville 
de Metz et du pays messin craignaient plus leur 
gouverneur que leur souverain. 

La ville de Metz, représentée par une jeune 
pei*sonne 7*', harangua Gabrielle de Bourbon, « qui 
« prist vn grand plaisir au discours et à la grâce 
</i dont il fust prononcé, si bien qu^elle loua tout 
« hautement Pvn et Pautre. » 



7<* Catherine de Bazaiile^ petite -fille du substitut du 
Procujreur du Roi. 
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La jeune fille « auolt les cheueux espars en signe 
€ d^allegresse et entretissus de filets d^or^ sa robbe 
« estoit de tafietas incarnat surcouuerte de gaze 
« d'argent ^ auec un surcot de gaze d'or frangé 
« et escailié tout à Pentour, et par dessus tout 
« cela vn grand manteau royal a fond d'argent , 
« parsemé de fleurons bleus. » 

Dans Tune des fêtes , une pastorale intitulée : 
Phillis retrouuée^ fut représentée « en la grande 
sale de FEuesché. » Dès que la Duchesse fut pla- 
cée^ on lui remit « la copie de l'action même 
escrite dans un li\Te relié, doré sur la tranche; 
et l'argument de tout ce qui estoit compris tiré 
sur une grande thèse de satin. » 

Il y eut sans doute plus d'un exemplaire de 
cet imprimé sur satin; c'est une rareté bibliogra- 
phique qui aurait du prix pour les amateurs, si 
l'on en recouvrait aujourd'hui. 

Pour terminer cet extrait, je transcrirai tex- 
tuellement un passage qui ne trouvera pas de con- 
tradicteurs. 

« On peut dire des enfans de Metz qu'ils sont 
« aussi bien nais pour l'oliue que pour la palme, 
« ayant autats d'addresse et de bien-seance aux 
<s. exercices et gentillesses de la paix que de cou- 
« rage aux effects du champ de bataille, et qu'il 
« ne faut point aller en Italie pour y voir la 
« ieunesse françoise tout le long du iour en cam* 
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« pagne la salade en teste, le corselet au dos, 
« la picque ou Parquebuze au poing, et le soir 
« la chemise fraisée, Fescarpin blac, et toute la 
<s suitte de mesmé tenir le bal iusqu^à la minuict 
« pour retourner le ledemain à la faction pluS' 
« frais et de meilleur courage que deuant. » 

Cet extrait peint notre jeunesse messine au 17^ 
siècle; il peint aussi celle de nos jours, si calme 
dans les murs de la ville natale, si brillante au 
champ de Mars, si distinguée parmi les braves. 
Ce tableau de mœurs, qui remonte k 1624^ n^a 
pas perdu pour nous de la vivacité de ses couleurs, 
ni de la vérité des portraits. 

BRECQUIN (.........). i 62J5p. 

5i. Discours de la vie '* et faits héroïques de Bernard 
de la Valette '*, Gouverneur de Provence, et de 

7» V. sur ce discours , FEsprit de la ligue , par Louis- 
Pierre Anquetil. ( 1767 , 3 vol. in- 12), tome I, page Ixi. 
— L'ouvrage de Mauroy étant devenu rare, il a été ré- 
imprimé à la fin des additions (de M. le marquis de 
Cambis— Yelleron ) au mémoire historique et critique de 
M. Secousse , sur la' vie du maréchal de Bellegarde. — 
Paris, 1767 > in- 12. 

7* Bernard de la Valette, tué le 11 février 1692, â 
39 ans, au siège de Roquebrune, en Provence, frère 
,aîné du duc d'Espcrnon. — Sainte — Foix. Tome VI, 
page 267. 
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ce qm s'est passé durant son commandement^ coamie 
en6n ce qui airoit été fait par luy en Piémont et en 
Dauphiné lorsqu^il y étoit Gouvemeor , depuis Tan 
1677 jnsqu^en 1592^ par IVIauroj (Honoré)^ sieur 
de Verrières ^ secrétaire du Roy. 
Metz 7' ^ Brecquin ^ 1624* 
In-4°^ 5^21 pages. 

FÉLIX (Claude.) i 628 à 1646. 

52. Etabli primitivement à Tic, siège de la 
juridiction et chef-lieu du domaine temporel de 
Tévêque de Metz , il y imprimait encore en 1627* 
G^est dans cette petite ville, aujourd'hui fort con* 
nue par Finépuisabie banc de sel gemme que Ton 
y a de'couveit en 1819, que Félix publia, in-8® '^: 

Les actes admirables en prospérité, en adversité et 
en gloire du bienheureux martyr Saint Livier...> 
par Alphonse Remherviller , Lieutenant gênerai au 
bailliage de Metz. — 1624. 

75 Bibliothèque historique de la France, n* 31788. — 
Catalogue de la Bibliothèque de M. Paris de Mejzieu, 
1779, in-8", n* 2669. 

74 M. Emmery. Rec. des Edits. . • . etc. Tome I , p. 58o. 
— Calmet. Bîbl. Lorr. 780 à 782. — Histoire de Metz. 
Tome I, page 282. — Ancillon. Mélange critique de litté^ 
rature. Tome II , page 269. — ^L^abbé Goujet. Bibliothèque 
françoise. Tome XY, page 137. 
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En 16:26, il y fit paraître un ouvrage dont le 
titre est fort singulier '^ : 

Le Cadet d** Apollon, né, nourry et élevé sur les 
remparts de la fameuse citadelle de Metz, pendant 
la contagion de Tannée passée 1626 , endoctriné 
des meilleurs préceptes des plus excellens médecins 
et plus experts chirurgiens pour s^opposer à la furie 
de la plus cruelle maladie du genre humain, qui 
est la peste : présenté à Messieurs de la ville de 
Metz , par Maistre Manon Rolland ^ leur très*- 
affectionné concitoyen , Chirurgien stipendié du Roy 
et de laditte uille, très-utile pour se préserver de 
la peste , ou pour sVn guérir , en étant atteint. 
Imprimé à Yic, par Claude Félix, imprimeur de 
Monseigneur révèque,avec approbation et privilège. 
In- 12. — 170 pages. 

53. Ce fut en 1628 que Fe'lix vint s'établir à 
Metz, sous le maître- échevinat de Jean de Villers '^ 
J'ignore s'il y fut appelé par les magistrats ou 
même par Abraham Fabert, ou bien si ses in-* 
térêts seuls Vy amenèrent. Une fois à Metz, il 
n'eut plus la qualité d'imprimeur de l'évêque, que 

7^ Histoire de Metz. Tome III, page 223.*— Calmet. 
Bibl. Lorr. 835. 

7^ Jean-Baptiste de Villers, Seigneur de Villers-sup- 
Genivaux et de Saùlnj, Chevalier de Tordre du Roi, 
Gentilhomme ordinaire de la chambre, Maître-Echevîa 
de Mçtz à plusieurs reprises , mort en i632. 
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jusqu'alors il avait prise. La perte de ce titre pour- 
rait faire croire qu'en quittant Vie il avait encouru 
la disgrâce de Fautorité e'piscopale : ce ne fut que 
quelques années après que ce titre fut accordé au 
premier des Antoine. . 

En 1682, le 2 avril, Félix fut nommé impri- 
meur juré des Maître-Echevin et Conseil. Le 1 4 
octobre 1641^ il reçut des lettres-patentes d'impri- 
meur du Roi, qualité inconnue jusqu'alors à Metz, 
et qu'il partagea deux ans après avec Jean Anthoine. 
Tous deux, dès i633, avaient obtenu du parlement 
nouvellement créé ^7 l'autorisation d'imprimer con- 
curremment tous édits, déclarations, arrêts et autres 
expéditions émanés de la Cour. 

54* C'est chez Claude Félix que Jean Anthoine 
apprit l'état d'imprimeur 5 Félix lui donna pour 
épouse sa nièce, Marguerite Berthier, fille de feu 
Jean Berthier, imprimeur à Troyes '®, et la dota 
de «X vingt pistolles d'Espagne, valant trois cent 
« cinquante francs, monnoye de Metz. » 

Plus tard, Félix maria sa propre fille à Pierre 
CoUignon, et, selon toute apparence, fut le maître, 

77 Arrêt du 10 septembre i633, rendu sur le rapport 
du célèbre Nicolas Rigault, conseiller au parlement de 
Metz , à sa création , mort à Toul , intendant de la pro- 
vince, le 23 février i653, d'^après les registres du par- 
lement. 

'* Contrat de mariage , du 7 février i633 , déposé chez 
Pierre Louuain, aman de Tarche Saint-Georges. 
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IHnstîluleur de ce gendre; ainsi c'est à Félix que 
remontent les deux familles Antoine et Collignon , 
qui , depuis près de deux siècles , n'ont cessé d'exer- 
cer à Metz Part de Fimprimerie. 

55. J'ai sous les yeux plusieurs ouvrages sortant 
de l'atelier de Claude Félix. 

Le sacré Mont - Carmel ^ ou se void rexcellence de 
Tordre de Nostce Dame des Carmes ^ sou antique 
Institution^ les Merueilles et Miracles^ opérez en 
iceluy^ par les Proplietes, Patriarches, Pontifes, 
Saincts Docteurs, et Vierges bien-heureuses. 

Mis en vers françois pair Esprit Gobineau, S.' de 
Mont-luisant, Chartrain. ^ 

Â Mademoiselle du Jardin. 

A Metz, par Claude Félix, Imprimeur luré de la 
dicte Ville et Cité. — ; i632. 

I 

In-4^5 77 psigcs, non compris i3 pages de table 
des matières à la fin, et i6 pages au commen- 
cement pour l'épîtré dédicatoire, des acrostiches, 
sonnets, etc. — Frontispice gravé en taille douce 
avec soin , sans nom et sans monogramme de gra- 
veur.— La dédicace à Anne Fabert, sœur du ma- 
réchal, mariée à Nicolas Dujardin'^, commissaire 

79 Le ' mémoire géûéaïogîque de la famille Fabert , qui 
termine Thistoire du Maréchal, du père Barre (tome II, 
page 372), donne à Anne Fabert pour époux le cbe— 
valier de Barthon , vicpmte de Montbas. Sbnt-ce les noms 
de terre de Nicolas Dujardin? Sont- ce le$ noms dW 
second marif 
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des guerres, est curieuse par l'excès du ridicule. 
L'auteur, parlant du père, des frères et de Fépoux 
d'Anne Fabert, dit cpi' « ils se sont grauez dans 
« le Roch de la Mémoire, auec le burin de leurs 
« Intelligence, Science, Prudence, Valeur, Police, 
€ et Capacité aux affaires d'Estat : De sorte que 
41. l'esclat radieux de leur Probité vniuerselle, à 
« pénétré îusque dans PEsprit du plus Grand , du 
€ plus Valeureux , et du plus luste Monarque de 
€ la Terre. (Louis XIIL) » 

€ Le Mont-Sacré du Carmel, dit ailleurs Go- 
« bineau, est comme vne Opale admirable, en 
€ laquelle se void la blancheur de la Virginité, 
« l'azur de la Fidélité , la verdure de l'Espérance , 
« la rougeur de la Charité , le iaulne du Cotente- 
« ment spirituel , et le violet de l'AnK)ur Diuin. » 

L^ordre sacré de la saincte prestrise, mis en vers 
françois, par Esprit Gobineay, S', de Mont-Lvysant, 
Chartraia. 

luravU Dominus et non pœnitehit eum : Tu es Sacerdos in eternum 
secundum ordûiem Melchisedech, Psabn, 109* 

A Metz, par Clavde Félix, Imprimeur luré de la Ville 
et Cité. i633. Auec approbation et permission. 
Ia-4^, 28 pages, caractères italiques. 

Voici un échantillon du talent poétique de l'au- 
teur, et du goût qui diiigeait ce talent: 
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ACROSTICH (sic) 
de rAutheur. 

i-ne m^estois endure hh mais le Dieu de merc hh 

tnfTâça le pechW dont i'estois entachW 

^i bien quWes ie sui co priué de metf ennuycn 

-^iuat pour louer Die -^ en toute place et Ke-^: 

K/A voulez, ô.Chrestiê oo iouyr des diuins bien ^^ 

g(aintenez le Reno g; de lESVS, et son No g; 

>uec vous il ser}> et vous exçaucer>, 

(xiepoussant Lucife^ et tous ceux de rEnfé 9: 

«-•nuoquons- lé ' ic hh car d'un Cœur adouc ♦-< 

>> qui le seruir}^ le Ciel il ouurir>>. 

La Royale Thémis ^"^ , qiii contient les effets de la 
justîee di'vine, humaine et morale ou Festablis- 
sement de la Cour du parlement a. Metz, et les 
acrosticlies sur les noms des Seigneurs de là dite 
Cour; 

Par Esprit Gobineau, S/ de Mont- Luîisant, chez 
Claude Félix. i634.— In-4\ 

Esprit Gobineau n'a trouvé place dans aucune 
biographie moderne ni dans Moréri. Dom Jean 
Liron ^* ne Ta même pas inscrit dans sa Biblio- 

*<» Goujet. Bibl. françoise. Tome XV, pages 346 à 849^ 
— Tome XYI, page 884. 

^* Jean Liron. Bibliothèque chairtraine, ou traité des 
auteurs et des hommes illustres de Pancien diocèse de 
Chartres. Paris. Garnier. r7i8.— -^-4*- 
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thèque chartraine. L^abbë Goujet seul le cite, et 
c'est pour critiquer amèrement la Royale Thémis. 

ANTHOINE (JEAif), vers 1650 à 1691. 

56. Jean Anlhoine, né le i^^ septembre 1609, 
k Metz , était fils de Gury *' Anthoine , entre- 
preneur de bâiimens, qui était originaire de la 
même ville. 

Elevé, ainsi que son frère Claude, /dans la 
profession de son père, il la quitta pour embrasser 
celle d'imprimeur, et il épousa, en premières 
lioces, la nièce de Claude FéUx, fille d'un im- 
primeur de Troyes ®\ 

Jean Anthoine es't la souche des typographes 
du même nom, qui, fidèles à leur, art et jouissant 
toujours de la confiance du gouvernement, ont 
exercé avec distinction leur profession à Metz 
pendant deux siècles. 

En i633 *^, il fut nommé, concurrenmient avec 

'» Gury, Goericus^ nom d^un évêque de Metz au 
Vn* siècle : de là viennent les noms propres de Gœury, 
Gury, communs à Metz et en Lorraine. 

®* Contrat de mariage, du 7 février i633. La mère 
de Jean Anthoine, Anne Deuzé, était sœur de Jean Deuzé, 
curé^ de Saint-Victor, paroisse de Melz. 

^^ Arrêt du 10 septembre 1733, rendu sur le rapport 
du cclcbre Rigault, conseiller. 
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Félix, imprimeur du parlement que Louis XIII 
venait d'ëriger à Metz ®^. Ce fut lui qui imprima 
alors, in- 4^^ « la Relation de rétablissement et 
« première ouverture du parlement de Metz. » ^ 

En i635 ^^ il fut choisi par Tevêque de Metz, 
Henri de Bourbon^ marquis de V^rneuil, pour 
son imprimeur juré. • 

En 1641 ^^, le bailliage lui donna la même 
qualité pour ses actes. Enfin, en i643, il fiit nommé, 
par des lettres-patentes ®9, Pun des deux imprimeurs 
du Roi, titre d'estime et d'honneur qui s^est con- 
servé chez ses descendans. 

•Dans sa longue carrière, Jean Anlhoine eut 
d'abord pour associé son fils Nicolas, pui^ Brice^ 

•^ Edit de Saînt-Germain-en-Laie , de janvier i633, 
vérifié le 26 août suivant. 

^ ^impression de cette relation fut autorisée par un 
arrêt du 7 décembre i633, rendu sur le rapport du 
conseiller Frémyn. M. Emmerj a inséré en entier cette 
relation dans le Recueil des édits. I. 16 à 23. 

®7 Nomination du 17 janvier i635, et non 1625 comme 
le portent plusieurs éditions des lettres - patentes du 8 
février i643. En 1625 a Jean Anthoine n^avàit que 16 
ans^ il travaillait dans les ateliers de son père. 

^ Nomination du 1*' août i64i* La création du bail- 
liage est d'^août i634* 

^ Lettres-patentes du 8 février i643. LVnregistrement 
du parlement de Metz, alors séant à Toul, est du 21 
avril suivant. 
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son dernier fils et son 20^ enfant ^. Chacun d^eux 
aura un article. 

Jean ne céda entièrement son imprimerie k 
Brice que par un acte du 18 janvier 1691 ; il 
mourut en 1^7* Son domicile est indique d^abord 
sous le Tillot^ h la place de Chambre^ puis sous 
les arcades de la place d^ Armes, au signe de la 
Croix, proche le pilier royal, 

57. L'impression journalière de» actes des au- 
torités a été l'occupation principale des presses 
du premier des Antoine ^ néanmoins elles ont 
donné te jour à plusieurs ouvrages assez impor- 
tais et d'une exécution typographique soignée. 
J'en citerai quelques-uns : 

Histoire des Evesques de TEglise de Metz, par le 
R. P. Meurisse 9' , de TOrdre de S. François y 
Docteur et naguiere Professeur eu Théologie à 
Paris , Euesque de Madaure et Suffragaa de la 
mesme église 9'. 

9^ Jean Anthoîne a eu trois femmes ^ ses vingt enfans 
sont de Marguerite Berthier. 

9* Meurisse fut, en i636, le parrain d^un des fils de 

Jean Anthoîne. 

* 

9* L'ouvrage de Meurisse est jugé très-sévèrement par 
Dom Joseph Gajot, dans la préface des Antiquités de 
Metz. « Martin Meurisse, dit le savant Bénédictin, nV 
prêté que son nom à lliistoire des évéques; la préface, 
assez fournie d'érudition, vient de Jacques Le Duchat 
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A Monseigneur rUlustrissime et Reuerendissime Eues* 

que de Metz. 

(^ Titre en noir et en rouge.) 
Â Metz, par Jean Ânthoîne, Imprimeur iuré de mondit 

Seigneur. — M. DC. XXXIIII. Avec privilège. 

in-folio, 690 pages, non compris 29 pages de 
table et 4 dVpître dédicatoire à FEvêque Henri 
de Bourbon. — 6 gravures de monumens lumu- 
laires, pages 8 à i6. Ces monumens avaient été 
trouvés à Metz, en juillet i5i3. Gruter {^Corpus 

Les fréquentes entrevues qu^il eut avec Meurisse nous 
fondent à croire que ce maigre historiographe dut aux 
recherches de Le Duchat ce qu^il y a de sensé dans les 

premières pages de son livre Meurisse n^a pas eu 

plus de part à quelques planches d'^antiquités ^ lui-même 
avoue qu'elles ont déjà été publiées par Gruter; son 
attention bornée à nous en donner quelques gravures , 
sans y ajouter la moindre explication , fait connoître qu^il 
n'étoit pas plus profond antiquaire que judicieux histo- 
rien. Le corps de Touvrage est à très -peu de choses 
près une copie de la chronique de Vigneulles, dont 
j'ai fait une scrupuleuse confrontation. Meurisse n'a mis 
du sien que quelques chartes peu recherchées et le plus 
souvent falsifiées. :»— «Y. aussi, sur Meurisse, l'histoire de 
Metz, tome I, préface, page xiv. 

Le but que Meurisse s'est proposé est de prouver que 

< les Euesques sont deuenus les maistres et les seigneurs 

< de la ville. » C'est pour y parvenir qu'il a falsifié 
et scindé des chartes. Cette prétendue souveraineté des 
évéques, dit Dom Cajot, il la suppose toujours et ne la 
prouve jamais* Tous nos écrivains messins sont d'accord 
sur ce point. 
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Iiiscrîptionum. Heîdelberg. 1601. In-folio.^) les 
avait publiés pour la plupart Les mêmes objets 
sont grava dans FHistoire de Metz^ tome I^ et cités 
dans les antiquités de Metz, de Dom Gajot, etc. 

Stâtuta synodi diœcesanas Metensis. A Martine Mea- 
risse , Episcopo Madaurensi , ^uffraganeo et Admi- 
nistratore generali, habita anno i633. 

Metz. i638. — In-8^ — 148 pages. — Dédié à M. 
de Verneuil, Evèque de Metz. 

La Vie d^OIympiade ^ Diaconesse de Gonstantinople , 
composée pour Tédification des Dames Bénédic- 
tines de Montigny près de Metz^ par le R. P. M. 
Meurisse ^. 

Metz. Jean Antoine. 1640. -7- In-4*» 

nistoire de la naissance, du progrès et de la déca- 
dence de rheresie dans la \ille de Metz et dans 
le pays messin^ par le R. P. Meurisse ^. 

Dcdié à Messieurs de la Religion prétendue reformée 

de la Ville de Metz. 

A Metz, par Jean Antoine. i6/\^. Auec permission. 

• 
93 L^édition ded Inscriptions de' Gruter la plus com- 
plète et la plus recherchée, est celle d^Amsterdam, 1707 , 
4 vol. in-f. ' Meurisse n'a pu consulter que celle d'Hei- 
delberg. 

9^ Moréri. Edition de 17.59, tome VIII, page 65. 

^ Ouvrage préférable à l'histoire des Evéques, quant 
à l'exactitude, disent les bénédictins Jean -François et 
Tabouillot. 
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Petit iu-4^. — 574 pages, sans 4 feuillets d^pitre 
dédicatoire et 7 feuillets de table des matières. 

J. Antoine en a donné une seconde édition 
du même format, en 1670, également en 674 
pages. On a supprimé dans cette réimpression un 
sonnet injurieux aux réformés , et qui suivait Té-^ 
pitre dédicatoire. 

Discours aux Juifs de Metz sur la conversion du S*' 

Paul du Yallié , Médecin du Roy en la garnison de 

Brisach. 
Appelle le Docteur Paulus>, fils aisné de defiunt Isaac 

Juif, Médecin célèbre, dit, le Docteur des Juifi 

de Metz. 
Dédié à Monseigneur PEyesque d^Âuguste ^. 
Par le R. P. Jean Bedel, Chanoine régulier de la 

Congrégation de N. Sauueur. 
A Metz, par Jean Antoine. i65i. Avec permission 

et approbation. 

Petit în-8^ — 107 pages^ non compris i5. feuil- 
lets au commencement, renfermant Tépître dé* 
dicatoire, Tapprobation des Docteurs, un avis de 
rimprimeur et 5 lettres de Paul du Vallié, etc. 

58. Au 17* siècle, Metz a vu naître de nom- 
breux écrits de controverse, dans la lutte si long-» 
t^nips animée des Docteurs catholiques et des 
Ministres reformés. Les presses de Metz et de 

^ Pierre Bédacier , suffragant de Metz après M. Meurisse. 
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Pont-à-Mousson furent les interprètes d'Antoine 
CUvier, de François Véron, de Léonard Perrin^ 
d^Ignace Legault. Elles furent muettes sous les 
règnes de Louis XIII et de Louis XIY, pour 
Etienne Mozet, François de Combles, Paul Ferry, 
David Ançillon et autres^ ceux-ci faisaient im- 
primer leurs écrits à Sedan, à Saumur, à la Ferté- 
au-Col, à Genève, à Leide, etc. 

Cette dangereuse polémiqpe a si peu d'intérêt 
aujourd'hui, qu'il est inutile de citer ces écrits 5 
je n'en excepte qu'un seul, et l'on m'en saura 
gré à cause de son auteur. ^ 

Réfutation du Catéchisme du sieur Paul Ferry, Mi- 
nistre de la Religion prétendue reformée ^7. 

97 Catéchisme général de la réforma tîon de la religion , 
presché dans Metz , par Paul Ferry Ministre de la Parole 
de Dieu. 

A Sedan , par François Chayer , proche la maison de 
ville. M. DC. LIV. 

I Si-pages. — petit in-8*. — Uabbé Goujet , Dom Calmet 
et Fhistoire de Metz (III, i4^0 citent ce catéchisme 
comme écrit en latin ; eVst une inexactitude : il est en- 
tièrement en français ; tous les ' passages de PEcriture , 
des Saints— Pères et des Théologiens sont traduits. Com- 
ment cela aurait-il pu être autrement, puisque Ferry 
parlait au peuple et surtout aux enfans ? Cette instruction 
a été prononcée en chaire le 17 mai i654. Ferry avait 
alors 61 ans; Pabbé Courtepée (Encyclopédie, article- 
Metz) s''e8t trompé lorsqu'il dit que Paul Ferry fît ce 
catéchisme à vingt ans. 
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Par Jacques Bénigne Bossuet^?^ Docteur en Théologie 
de la Faculté de Paris, Chanoine et Grand-Archi- 
diacre en Peglise Cathédrale de Metz. 

A Metz, par Jean Antoine. i655. Avec approbation 
et permission. 
In-4*** -T- ^4^ psig^^ ^'^^ compris, au commen- 

s* Bossuet, fils dW conseiller au parlement de Metz, 
j fat reçu chanoine de la cathédrale à Page de i4 ans; 
on célébra son i^* anniversaire de naissance, le a^ sep- 
tembre i644^ ^^ 1^ recevant grand-archidiacre; il fut 
nommé doyen en i665; il a appartenu à cette église et 
à Metz pendant i8 ans. En i638, le 25 septembre, il 
fut parrain d^un des fils de Jean Antoine, auquel on 
donna le nom de Gabriel. Nommé à l'évéché de Condom, 
en 1669, 11 renonça alors k la qualité de doyen du cha~ 
pitre. On avait souvent essayé de le fixer à Paris ; lui , 
au contraire, semblait préférer le séjour tranquille et 
studieux de Metz. Bossuet avait avec Paul Ferry les 
relations les plus affectueuses. Pai vu chez M. Guelle des 
lettres autographes de Bossuet qui le prouvent. Le jeune 
chanoine et le ministre avaient eu des conférences des- 
tînées à prépara la réunion de Téglise réformée de France 
à Féglise romaine. Plus tard Bossuet et Leibnitz reprirent 
cette grande entreprise. A la mort de M. Guelle, en 1806, 
j''ai acquis tout ce quMl avait des manuscrits et des papiers 
venant de Paul Ferry. Le petit dossier des lettres et 
billets de Bossuet ne s'y est pas trouvé : j'ignore ce que 
cela est devenu. Cette correspondance ne présentait aucun 
autre fait remarquable que les relations journalières ami- 
cales de Bossuet et de Ferry. Cette liaison avait rendu 
Ferry suspect aux exaltés de la réformation. (Biog. de 
Paul Ferry dans le magasin encyclopédique de Hillin. — 
1809. ^^^' C^^ article est signé B ) 
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cernent, 5 feuillets dVpître au Maréchal de Schom- 
berg^, Gouverneur de Metz, la table des cha- 
pitres, etc. 

Cet écrit, entrepris par Bossuet, alors âgé de 
28 ans , à la demande de Pierre Bédacier , sufïra- 
gant et vicaire-général du diocèse , est la première 
production d'une plume devenue si célèbre. C'est 
par cette réfutation que Paigle de Meaux préluda 
à ses immortels ouvrageâ. 

59. J. Antoine a imprimé plusieurs livres litur- 
giques. J'ai sous les yeux : 

Rituale metense seu Liber in que contiaentur ea quse 
parochos prasstare oportet in Sacramentorum ad- 
ministrât! one, rerum benedictionibus , aliisque ad 
parochiale munus spectantibus quorum index ha-- 
betur in fine, peragendis. 

Jussii et autliorîtate illustris et revercndi admodum 

dominiClaudii de Bruillan de Coursan 

Episcopatùs Metensis Yicarii generalis et irrevo- 
cabilis. 

De consensu yenerabilis et reverendi admodum Do- 
mini Joannis Royer, Electi Decani etc. 

99 Charles, duc de Schomberg, gouverneur de Metz 
en 1644 Y jusqu^en i656, année de sa mort. Lui et sa 
femme, la fameuse madame de Hautefort, furent les 
protecteurs de Bossuet et contribuèrent à le faire con- 
naître à la cour. Schomberg fut non-seulement regretté , 
miûs pleuré par les Messins* 
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Plus bas : Tecusson de M. de Goursan, deux 
griffons pour supports, le chapeau^ la mitre e( 
la crosse abbatiale. 

Métis ^ apud Joannem Antonium , Régis christianis- 
simi et illustrissimi et reuereudissimi D. Episcopi 
Typographum. M. DC. LXII. 
In-4^ — Lettres noires et rouges, 

COLLIGNON (Pierre), 1 646 a 1705* 

6o. Elève et gpndre de Claude Félix '^, il lui 
succéda • 

1^ Comme imprimeur de PHôtel de ville, en 
1646, diaprés la démission donnée par Félix, le 
1 4 mai ^ 

Q? Comme imprimeur du Roi, le 28 août de 
Tannée suivante. 

Le Siège de Metz par FEmpereur Charles Y. En Pan 
M.' D. LU. où roa voit comme Mousieur de Guise 
et plusieurs grands Seigneurs de France, qui étaient 
dans ladite ville , se sont comportés à la defience 
de la place. * 

A Metz, chez P. ColHgnon, imprimeur. du Roy, et de 
la Ville, demeurant en Fournî-rué. M. DC. LXV. 
In-4®. - — 1 4? ' pages , »non compris 4 feuillets 
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Marie Félix, femme de Pierre Collignon, était cou- 
sine de Marguerite Berthier, femme de Jean Anthokie. 
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au commencement pour Pépilre de Fimprimeur 
aux magistrats de Metz ^ et celle de Fauteur ( B. de 
Sàlignac) au Roi Henri II; cette dernière datée 
du i5 mai i553. 

La première édition est de 1 553. Paris. Estienne. 
In-4*^* Une traduction italienne parut à Florence 
la même année. Collignon réimprima le livre de 
Sàlignac^ parce qu^il ne se trouvait plus « que 
« dedans les cabinets, parmi les liures rares. » 
Pour donner plus de prix à son édition , il y fit 
ajouter un plan de Metz et des environs par S. Le 
Clerc; c'est le dernier ouvrage de ce graveur à 
Metz, quUl quitta pour aller à Paris; ce plan, 
peu détaillé, est d'une exécution fort médiocre. 
— • Hauteur, lo pouces. Longueur lo pouces 9 
lignes. 

B. de Sàlignac, présent au siège, rédigeait ses 
obiservations et y ajoutait ce qu'il pouvait appren- 
dre du jeune Baron Armand de Biron "*, « diligent 
enquéreur et soigneux observateur de la vérité. » 
Ce journal est un document historique précieux. 

">» Armand de Blron , tué au siège d^Epernay, en iSga , 
avait aimé et cultivé les lettres dès sa jeunesse; il por- 
tait sur lui des tablettes où il avait soin de noter tout 
ce qu^il voyait et entendait de remarquable. — J. A. de 
Thou, livre io3, tome XI, page 490 de Pédition fran- 
çaise de 1734. — Sainte-Foix. Histoire de Tordre du Saint- 
Esprit, tome YI, page a 10 des Œuvres compl. de 1778^ 
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C'est ce même Salignac qui, étant ambassadevjr 
en Angleterre, en 1572, refusa d'excuser auprès 
de la Reine Elisabeth l'horrible événement de 
la Saint-Barthelemy. « Sire, répondit-il à Char- 
« les IX, je deviendrais coupable de cette terrible 
« exécution, si je tàchois de la colorer : Y. M. 
« peut s'adresser à ceux qui la lui ont conseillée...» 
« Un Roi peut accabler un Gentilhomme de sa 
(n puissance ^ mais il ne peut jamais lui ravir l'hon- 
« neur... » Salignac était grand-oncle de Fénélon. 

Nouvelle manière de forlification. Composée pour la 

noblesse Françoise. Exposée en forme d^elements, 

et dédié à Monsieur de Choisy **". 
Par Jean Brioys '°' , ingénieur et géographe ordinaire 

du Boy^ à Metz, au (^sic) frais de Tautheur. 

M DG LXVI. Avec privilège du Roy. 

Petit in-4°, 70 pages. 

On ne trouve le nom de Fimprimeur qu^à la 
page 68 : 
A Metz, chez P. Gollignon, imprimeur ordinaire du 

Roy et de la dite ville , demeurant en Fourni-rue. 

— 1666. 

Livre fort rare 5 il est orné de a3 gravures de 

'<>^ M. de Choisj (Jean-Paul), intendant de Metz, de 
1662 à 1673. 

*^^ Jean Brioys, maître de mathématiques et ingénieur, 
a donné une carte du pays messin ^ elle est rare et esti-^ 
mée. 
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S^astien Le Clerc. Jombert "^ en donne une 
exacte description. 

Oraison funèbre de Thomas de Bragelogne '^^^ pre- 
mier Présideat du Parlement de Metz (prononcée 
en Péglise Cathédrale de Metz^ le i8 mars 1681 ) , 
par Guillaume Daubenton , Jésuite'*^. — Metz^ 
CoUignon. 1681. — In-4*. 

Ode sur les commencemens des conquêtes de M. le 
Dauphin sur le Rhin^ en latin et en françois.— 
Metz, Collignon. i688. — In-4** 

Journal du siège de Landau, par M. de Brëande^ 
Officier de la garnison. -—Metz, Collignon. 1^02. 
— In-i2. 

ANTOINE (Clatoe.) 1656. 

61. Frère puîné de Jean, né le 14 janvier 
1629, cité comme imprimeur à Metz •"' dans le 
règlement donné le 29 mai i656 par le Lieutenant- 

'°* Jombert. Cat. de l'œuv. de Le Clerc j torae I, pages 
75 à 79. 

'°* Le premier président de Bragelogne est mort à Metz 
le 4 ^SLTs 1681. Son successeur, Guillaume de Sève, 
S/ de Ghàtillon, maître des requêtes, fut installé et 
prêta serment le 7 juillet suivant. 

•*^ Le P. Daubenton a été confesseur de Philippe V, 
roi d^Espagne» — Biog. univ. X, 568. — Bibl. hist. de 
la Frai^ce, n*" 256g8, 25832 et 33209. 

■<>7 Mp Emmerj. Recueil des édits. II, 627 à 535. 
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général du bailliage '*'* ^ aux imprimeurs , libraires 
et relieurs. \ 

L^établissement de Claude Antoine n^existait 
plus en 1660^ il n^y avait alors que Jean An« 
toine et Pierre GoUignon. François Bouchard 
fut le 3^ en 1670; ce dernier était aussi libraire. 
En 1670 il y avait trois autres libraires: Jean 
Bouchard) Jacob Es tienne et David Guepratte. 

ANTOEŒ (Nicolas.) 

1667 à 1680.- 1689 à 1691. 

62. Fils de Jean^ il fut associé à son père en 
1667, avec le titre d'imprimeur du parlement "*'. 
Ava;nt ce temps on trouve des imprimés où leurs 
noms sont réunis; plus tard on en voit où cha- 
cun d^eux est seul. Sous le nom de Nicolas, j'in- 
diquerai Pouvrage suivant: 

Démonstrations théologiques pour établir la foi chré-* 

tienne contre les superstitions et les erreurs de 

toutes les sectes infidèles 

Par le père Etienne Petiot, de la Compagnie de 

Jésus. 
Metz, Nicolas Antoine. i674« — Tn-f*. 
Dédié à TEvéque de Metz, Georges d^Aubasson de 

La Feuillade , archevêque d^Ambrun. . 

>«» M. Etienne (Pliîlbert). 

'*^ Arrêt du parlement, du ai juin 1667. \ 
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Nicolas quitta sa profession et même la ville 
de Metz "'*; son frère Brice le remplaça en 1681^ 
comme associé de son père. En 1689, Nicolas 
revint à Metz, y fonda une imprimerie, et prit 
même le titre d^imprimeur du parlement, se fon* 
dant sur Farrêt de 1667 qui avait reconnu Passo- 
ciation avec son père. Un nouvel arrêt déclara 
quHl avait perdu cette qualité, et que son frère 
Brice> devait seul se Pattribuer. 

BOCCHABD (Claude), Libraire et Imprimeur 

en taille-douce. 

BOUCHARD (François), Imprimeur-Libraire. 

1 650 à 1 696. 

63. La famille Bouchard est un des noms bi- 
bliographiques les plus connus dans notre pro* 
vince au 17® et au 18® siècles. Elle a fourni des 
libraires et des imprimeurs à Pont-à-Mousson , à 
Lunéville, à Saint-Dié, à Châlons-sur-Mame 5 et 
ailleurs ; elle est éteinte à Metz depuis trente ans. 

64. Claude Bouchard, le premier,que l'on puisse 
citer, était libraire et imprimeur en taille-douce, 
proche la grande église, au commencement du 
règne de Louis XIY» Ce fut lui qui se chargea 

"° Il devint Huissier au bailliage y puis Maire de Norroy- 
le-Venew. 
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du débit des essais de Sébastien Le Clerc *'*, à une 
époque où Ton ne pouvait guères juger ce grand 
artiste autrement que par ses dispositions graphi- 
ques. Une tradition qui s^est conservée parmi les 
religieux de Pabbaie de Saint-Amould rapporte 
que, lorsque le jeune Sébastien eut pour la pre- 
mière fois manié le burin et gravé comme en 
cachette une petite planche , il courut, plein de 
joie, chez Claude Bouchard, pour la faire tirer; 
celui-ci, qui Taîmait, lui fit observer qu^il avait 
mal fait de graver de gauche à droite; Penfant fiit 
, ttès-surpris quand il vit sur la première épreuve 
1 objet représenté à rebours. A la date de i654 
(Le Clerc avait alors dix-sept ans) parurent quau*e 
gravures en forme d'écran , portant : à Metz^ chez 
Bouchard. 

■" Sébastien (Y. la note 54, dont celle-ci est le com- 
plément) était le fils d'un orfèvre de Metz, qui mourut 
dans cette ville en i6g5, à cent cinq ans. Ce père, homme 
habile dans son art, fut le premier instituteur de Séba»*- 
tien. Celui-ci commença à graver à Page de sept ans; 
à douze il donnait des leçons de dessin. On a conservé 
un dessin fait par lui à la plume , représentant un enfant 
nu et endormi , les deux mains appuyées sur la poitrine ; 
il est vu un peu de côté en raccourci des pieds k la 
tcte* Une note écrite en bas par Laurent Le Clerc porte 
que son fils n'avait que huit ans lorsqu'il fit ce dessin. 
Sébastien est mort à Paris le 25 octobre 1714, n'ayant 
renoncé que six mois avant sa mort au dessin et à la 
gravure. (Eloge de Le Clerc, par Le Lorrain de Valle- 
mont. Paris. GaiUeaa. 1715. In-12.) 
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Il est probable que ce fut lui qui publia les 
Heures à la cavalière ^ petit vol. iii-64. Metz, 
i654« Ces Heures ont pour ornement six saints ^ rois 
ou empereui's, à cheval^ dWe très-petite dimension. 

Claude Bouchard, la même année, mit en vente 
comme éditeur les Sept Offices avec les litanies 
dirigées pour chaque jour de la semaine , etc. , 
avec huit gravures de Le Clerc. 

C^est chez lui que parurent les Remarques 
d^ Abraham Fabert sur les Coustumes générales de 
Lorraine, en 1657. 

On ne peut guère douter que Bouchard n'ait 
été, de i65o à i665, le seul imprimeur en taille- 
douce employé par Le Clerc, dont il avait été 
le protecteur. Je suis obligé, pour les détails, de 
renvoyer au Catalogue rédigé par Jombert. 

65. François Bouchard, fils de Claude, devint 
imprimeur ^ contemporain et ami de Le Clerc , il 
publia plusieurs volumes ornés de ses ouvrages. 
J^indiquerai : 

Prières du matin et du soir, avec les entretiens avant 

et après la confession et communion. 
Par H. L. F. , Curé de Saint-Livier '**. 
Metz, chez François Bouchard. 16^0. «^In-ia. 

Il y a une autre édition de 1679. 

■" M. Lefebure (Henri), Promoteur du diocèse sous 
H. d'^Aubusson. — Il a laissé des Mémoires manuscrits qui 
sont cités souvent dans THist. de Metz. — I. préface, xiii. — 
Consulter la Bibl. Lorr. de Dom Calmet, 365, et la Bibl. 
hist. de la France. — I. N*» 4545. — IV. Supp. W io548. 
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Je ne cite ce petit volame qu^à cause du fron* 
ûspice gravé par Le Clerc. 

Heures dédiées à Madame la Dauphine. 
Metz^ chez François Bouchard. — Ia*ia. 

Première édition , 1680; 2® édition, 1682^ 3* 
édition, i683j 4* édition, i685. — Avec 9 gra- 
vures de Sébastien Le Clerc. 

Tableaux où sont représentées la passion de N. S. 

J. C. et les actions du prêtre à la Sainte-Messe, 

avec des Prières correspondantes aux Tableaux. 
A Metz, chez François Bouchard , sur la place Saint* 

Jacques, à la Bible d^Or. i68o* 

In-12, avec 35 gravures de Séb. Le Clerc. 

Ce livre d'Heures a été réimprimé chez le même 
Bouchard, in- 12, en 1687, avec les mêmes plan- 
ches gravées en bois, de même grandeur et du 
même sens que les gravures en cuivre. On a seu- 
lement ajouté à chacune une bordure d'ornement. 

Jja Logistique ou arithmétique françoise, par Fa->- 

muel''^, .prêtre, cy devant chanoine de la cath. 

de Toul et prof, du Roy en mathénuitiques. 
Metz, François Bouchard, imprimeur et marchand 

libraire, sur la place Saint- Jacques , à la Bible 

d^Or.— PeUt in.8\ 

"^ Histoire de Metz, III, 353. — Calmet. Bîbl. Lorr. , 
86S , au mot Samuel^ au lieu de FamueL Cest une erreur. 
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Ce volume est sans date. L^histoîre de Metz et 
Dom Pierron"^ le mettent en 1660; Galmet, en 
1691. 

66. François Bouchard, quoiqu^il ne fut pas im- 
primeur du parlement, donna plusieurs éditions 
de livres de droit. Voici le titre de quelques-unes 
de ces éditions : 

Recueil des coutumes de Metz et Pays Messin , avec 
les municipales de Remberviller, Baccarat et Moyen , 
de la ville et principauté de Marsal, de la ville de 
Thionville et des autres villes et lieux du Luxem-» 
bourg françois^ sçavoir : du bailliage de Carignan^ 
des prévôtés royales de Montmédy, Damvillers^ 
Marville , Chauvancy et autres lieux , et de Tor- 
donnance et édit perpétuel des archiducs Albert 
et Isabelle, pour meilleure direction des affaires 
de la justice, en leurs pays par deçà. 

Metz, François Bouchard. 1667. — In-12. 

L'éditeur de ce Recueil a indiqué mal-à-propos 
Marville et les villages de sa prévôté comme étant 
régis par la coutume de Thionville. Cette prévôté 
a été reconnue soumise à la coutume de Verman-^ 
dois par un arrêt du parlement de Metz, du 7 jan« 
vier 1677. 

**4 Dom B. Pierron. Templum Metensibus sacrum^ Car^ 
me/i, page 197. 
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Coutumes générales de la Ville de Mets et du Pays 

Messin. 
Metz. Fr. Bouchard. 1667. — In-12. 

Gesi la première rëimpression de IVditîoii dite 
de Fabert le jeune ( i6i3. — In-4^), niais avec 
les corrections et additions arrêtées postérîeurer- 
ment dans rassemblée générale des Etats de la 
ville. 

Coutumes générales du Duché de Lorraine. 
Metz. Fr. Bouchard. 16821. — In-ia. 

Règlement £iit par MM. les Commissaires députés^ 
pour la réformation des eaux et forêts du départe- 
ment des Duchés de Lorraitie et Barrois^ et des 
préTotés réunies aux Trois-Evêchés. 

Metz. François Bouchard. 1686. — 1698. — In-i6. 

/^ 

Coutumes de Yermandois, Noyon^ Saint-Quentin^ 
Ribémont, Coucy, en ce qui est de Tancien ressort 
du bailliage du Yermandois^ avec les notes de Claude 
de Lafons. 

Metz. Bouchard. 1688. — In-i6. 

Veuve Feahçois BOUCHARD. ] 696 à \ 70... 

67. Rue de la Vieille-Tappe , vis-à-vis de la 
Croix-de-Fer, à la Bible-d'Or. 
Elle conserva rétablissement de son mari. 
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La Chroniqtte Ae la noble Yille et Cité de Metz "'• 
Metz. Veuve Bouchard. 1698. — In-ia. 

Cette édition, la seule que je conûaisse de la 
Chronique de Jean, Châtelain de la porte Saint- 
Thiébault, est rare. Les derniers quatrains appar- 
tiennent à Tannée i47i« 

Il faut que cette histoire, riméc en mauvais vers 
français, ait eu beaucoup de vogue à Metz, i en 
juger par le nombre infini de copies manuscrites 
que Ton en rencontre; pour ma part, j^en ai sept 
qui présentent des différences assez notables. 

Dom Caltnet a fait réimprimer en grande partie 
cette chronique dans les preuves de son Histoire 
de Lorraine. C'est à tort que Galmet, Goujet, et 
d'autres écrivains, ont confondu l'auteur de la 
Chronique avec Jean Châtelain, religieux Augus-* 
tin, né à Tournay, et qui a péri à Metz le 12 jan- 
vier i525, par le supplice du feu. 

'*5 Histoire de Metz, I. Préface, xiî. — III, i3. — 
Calmet. Bibl. Lorr. , 2^3. — Hist. de Lorr., I, xciij. 
Calmet, en citant Pédition de 1698, ajoute qu'il ne doute 
pas qu^il n'y en ait eu d'autres auparavant. Je ne le crois 
pa6% — III, cclxxxj à cccxxxvj. — Biog. univ. , VIÏI, 280. 
—Bibl. hist. de la France. — Les n°' 88768, 38872 et 
38878 concernent tous trois la chronique du châtelain 
de la porte Saint-Thiébault. — Goujet. Bibl. françoise, 
XV, 2 à 6. 
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Cérémonial de Tégliie Cathédralle de Metz ^ renou^ 
y filé par Messieurs les vénérables Princier ^ Doyea^ 
Chanoines et Chapitre de ladite église , en Tannée 
1694. 

Approuvé et autorisé par Monseigneur VArche^ 
yéque d^Ambrun^ Ei^éque de Metz. ♦ 

Metz , veuve de François Bouchard.. MDC. XCYIL 
In-4^} 2^6 pages, non compris la préface et 

le calendrier au commencement j la table des 

matières à la fin. 

AIÏTOINE (Bwce). 1681 à 1724. 

68. Associé de Jean, son père, en 1681 , avec 
le titre d^Imprimeur du Parlement. L'arrêt lui 
accorde la faculté de publier tous édits, déclara- 
tions, etc., sans pouvoir imprimer autre chose 
que du consentement de son père"^. 

Nommé imprimeur du Roi en 1686 "', sur la 
demande de M. Charnel, Intendant"*; du Bail- 
liage, en 1691 5 puis de FEvêque, en 1^2 "^^ c'est 

"* Arrêt du 4 juillet 1681 , rendu sur le rapport de 
M. Jacques Péricard, conseiller. 

>*7 Lettres— patentes du i5 octobre 1686, datées de 
Fontainebleau. 

>*^ Charnel ( Jacques )« intendant de la province, de 
1682 à 1691. 

»9 23 mai 1692. M. d^Aubusson de La Feuillade était 
évéque. 
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& ce dernier titre quMl obtint, à la sollicitation 
de Fillustre Coislin"% un privilège de vingt ans 
pour tous les livres à Pusage du diocèse , comme 
Bréviaire, Diumal, Missel, Rituel, Graduel, An- 
tiphonier, Processionnel, Heures, Manuels, petits 
Catéchismes, ABC pour insu*uire les enfans, 
statuts, ordonnances, publications d^indulgences , 
prières pour le jubilé, sentences, permbsions et 
autres actes émanés de TEvêque ou de ses grands 
Vicaires et OfTiciaux. 

La réimpression des ouvrages de liturgie du 
diocèse fut complète^ dans tous on reconnaît Fem- 
preinte du zèle éclairé autant qu^actif du grand 
Coislin"*. Installé en 1698, il publia Tannée dV 

»*" Lettres-patentes du 7 janvier 1698. 

'** Le nom de Coislîn ne mourra pas dans notre pro- 
vince : la reconnaissance publique Timmortalise. Henri- 
Charles du Gambout de Goislin , arriére petit-fils du savant 
chancelier Seguier, a été évéque de Metz^ de 1698 à 17 32. 
Nous venons de toucher à l'époque séculaire où Metz 
reçut de lui Tinappréciable bienfait de casernes qui pussent 
recevoir la garnison ; jusqu'alors les îroupes étaient logées 
chez les citoyens. La première pierre du Quartier CoisUn 
a été posée le 29 povembre 1726, sous le maître-échevinat 
de Philippe d'Aubiirtîn de Bionville. 

La dernière édition de Moréri (III^ 95) et la Biog. 
univ. (IV, 198) donnent à Goislin le titre de Prince de 
Metz , qu'il n'a jamais pris ni dû prendre ^ il fallait mettre 
Prince du Saint- Empire romain. Le processif Glaude de 
SaintrSiinon, successeur de Goislin , essaya de s'intituler 
Prince de Metz : le parlement ne le souffrit pas. 
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près tm choix des statuts synodaux de ses pré-* 
décesseurS) sous le titre suivant : 

Codex selectorum Canonum Ecclesiae Melensis, ^os 
obser\ari mandavit illustrissimus ac reverendissimus 
D. D* Henricus Carolus du Cambout de CoisUn^ 
Episcopus Metensis^ Sacri Romani Imperii Pria- 
ceps , Régi à Consiliis et Primus ejus Eleemosinarius* 

In Synodo Metensi congregata die JUercuriL I 
Juin. jinh. 1699. 

Métis, apnd Bricium Antonium. MDC. XCIX. 

lBb-16. — 110 pages, sans le mandement de 
TEvèque et la table. 

Ce court recueil est empreint de Pesprit du 
Prélat. U ajoute et corrige peu de choses, dit-il, 
persuadé que la multitude des préceptes est souvent 
une occasion de transgression. Il fait mention des 
statuts synodaux publia antérieurement, en 1588, 
i6o4) 1629, i633, 1666, 1671 et 1679. 

La dernière publication des statuts synodaux 
a paru en 1820, sous un Evêque bien digne d^oc« 
cij^er la chaire de Goislin"'. 

Le mandement qui précède les Heures à Tusage 
du diocèse mérite aussi d^êtrè lu avec attention) 
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Statuta synodalia diiBcesis Metensîs Reverendissimi 
D. D. Gaspardi-Joannis-AndreacnJosephi Jau£^et, Episcopi 
lletensis , auctoritate édita. 
Métis. CoUignon. i8ao.-^In-8''; 18a pages. 



— no- 
ie livre lui «-même peut être cité comme un mo- 
dèle -\ 

« Nous avons fait examiner, dit le pieux et 
€ savant Evêque, les livres d^instructions et de 
c prières connus sous le nom ordinaire d^ Heures^ 
€ qui sont répandus dans ce diocèse. Dans le 
€ grand nombre nous en avons remarqué plu* 
« sieurs peu propres à remplir le cœur dWe 
« piété solide : quelques-uns même capables de 
« Tafibiblir , étant d^un côté vuides d^instructions ; 
« et d^autre côté remplis de prières peu édifiantes^ 
« de promesses vaines et superstitieuses attachées 
€ à certains nombres de jours ^ d^indulgences ou 
€ révoquées ou tout-à-fait incertaines, que Ton 
« compte par plusieurs centaines ou milliers d^an- 
€ nées^ dliistoîres suspectes ou fausses^ de mi- 
« racles suposez; même d'^erreurs contraires à la 
€ doctrine de PEglise. » 

Le Rituel du diocèse, imprimé in-folio, 171 3, 

"' Heures contenant Toffice de Péglise , avec des prières 
et des instructions tirées de I^criture-Sainte , et des Saints 
Percf . imprimées par Tordre de Monseigneur nUustrissime 
et Reverendissime Evêque de Metz, à Pusage de son 
diocèse. Quatrième édition. 

A Metz, chez Brice Antoine, Imprimeur du Roy et 
de mondit-Seigneur. 1709. AVec privilège. 

Petit in-4^; 668 pages, non compris 20 feuillets au 
conunencement pour frontispice « mandement | table , etc» 
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€st*rouvrage de M. Pierre Brayer***^ grand*arclil-« 
diacre et vicaire du diocèse , que M. de C.oisUn 
dirigea. 

« Ce Rituel) disent Jean François et Tahouitlot| 
4 est plein d^une science vrainnent ecclésiastique* 
« La lettre pastorale qui se voit en tête est une 
« des plus belles et des plus savantes^ le corps 
€ de Touvrage et ravertissement aux Curés sont 
€ du même goût et du même caractère : ce n^est 
« pas un simple rituel , mais un corps abrégé de 
€ théologie. 

Le précédent Rituel ^ dû aux soins de M. d^Au- 
busson de la Feuillade, était sorti des ateliers de 
Jean et Brice. 

Une édition de Pimitation.de J.-G., en français , 
parut chez Brice en 1708,. petit in-8®. Elle est 
précédée d^un mandement. 

6g. Si la qualité d'impritaeur dfe Tévêché fit 
passer sous les presses de Brice une foule de livres 
religieux, celle d'imprimeur du Parlement, outre 
les ouvrages courans , donna h cet imprimeur l'oc- 
casion de publier un grand nombre de volumes 
de jurisprudencCé Un privilège du 12 janvier 1^8 
Fautorise à imprimer durant i5 ans les Coutumes 

'*4 Histoire de Mete. m ., 364* '^ Galmet. Bibl. I^orr. , 
supp. 7.*— M. Brajer est auteur d^une Oraison funèbro 
de M.*r le Dauphin (fils de Louis XIV). Metz, Brice 
Antoine. i7i,i.-r*ln-4**« — U est mort en janvier 1781. 



^ Pari^ment de Metz^ et le Style 
^g^/inn Jes procès dans les juridior 
r^^^^, fV* à^^ ^ ^^ ^gard me semblent su-, 
^ ^^ . ,7ç ^ fiaraient qu^ajouter à Taridité que 
!\Lmi$¥h Aligner de cet Essai. Un seul ouvrage 






^ U différence des biens meubles et immeubles 
j mJs et de gagières, dans la coutume de Metz. 
•^^- un sommaire du droit des offices^ ainsi qu^il 
■jcttt être réglé dans la même coutume. 
!Miu( nom' d^auteur. ) 
Metz, Brice Antoine.— M. DC. XCVIII. — In-8*. 
— 2'j/l 'pages ^ non compris 22 pages d^avertissement 
et de sommaire du Traité , et 6 pages à la fin pour 
la table des chapitres. 

Cet ouvrage estime et encore consulté, est de 
Joseph Ancillon "^^ avocat à Metz, né dans cette 
ville en novembre 1629, ^^ niort le 4 novembre 
1719 à Berlin, où Tavait conduit la révocation 
de redit de Nantes, ainsi que son frère, le célèbre 
David Ancillon "', et son neveu Charles. 

>*5 En 1790, on suivait dans ce ressort douze coutumes : 
Metz et Pajs messin, évéché de Metz, Lorraine, Toul, 
Verdun, Paris, Vitry-le-Français , Yermandois, Luxem- 
bourg ou Thionville, Saint-Mihiel , Sedan, la Petite- 
Pierre. 

^^ Calmet. Bibl. Lorr. 46. — Hist. de MeU. III, 210. 

»7 Sur David Ancillon, vojez les Mémoires du père 



< 
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Joseph Ancillon a composé un Commentaire 
complet sur la coutume de Metz. U n^a pas été 
livré à rimpression^ mais il en existe nombre de 
copies. 

La famille AncîUon *'* existe encore en Prusse ^ 
où elle jouit d^une grande considération par leê 
postes honorables qu^elle y occupe ^ et par le succès 
avec lequel elle continue à cultiva les lettres. 
Qui ne connaît Tillustre Jean-Pierre-Fréderic An- 
cillon , à qui le Roi de Prusse a confié Péducation 
de son fils aîné, le Prince Frédàric-Guillaume^ 
et de son neveu f A Berlin ^ M. Ancillon reçoit 
les Messins avec distinction et les traite en compa-* 
triotes. 

La bibliothèque de droit de MM. Camus et 
Dupin fait mention de 4 éditions du Traité de 
Joseph Ancillon. Metz. 1608. In-ia. — « Metz. 
1 678. In-34* — Metz. 1 698. In-i 2. p^ Nancy. 1731. 
In- 16. «— Ces citations sont fautives. 

70. Brice^ élevé entre la casse et la presse, était 
un praticien consommé ^ mais il est probable que 

NiceroD. VII, 378. — Les Dictionnaires de Moréri et de 
Baile, et surtout le Discours sur la vie de Monsieur 
Ancillon et ses dernières heures , qui forme le 3* volume 
du Mélange critique de littérature, etc.— Bask. 1698, 
3 vol. in-12. G^est un Ancillomana. 

>*s Biog. univ», tome II, io4*-— Les articles des An« 
cillon sont de M. Tabaraud. 

8 



ce n^était pas un érudit de profession. Lorsque 
le nombre des imprimeurs de Metz fut rëduit i 
deux, son compétiteur, Jean Collignon, prétendit 
que « Brice n^était pas congru en langue latine, 
€ et qu^il ne savait pas lire le grec. » Leur procès 
devant le Conseil -d'Etat dut égayer les Juges. 
L^ Avocat de Brice ''^ tira parti pour son client 
d'exemples péremptoires , en faveur des impri- 
meurs non lettrés; il est bon de publier de pareils 
moyens : en profitera qui voudra dans l'occasion. 
€ Il est certain , dit la requête de défense pré«- 
« sentée au Roi '^% que dans tous les temps il s'est 
« trouvé de ti*ès-célèbres et de très-habiles impri- 
<( meurs sans qu'ils sussent ni grec ni latin. ILn'y 
« a peut-être jamais eu personne qui ait fait plus 
« d'honneur à l'imprimerie que Plantin '^', et qui 
«. ait porté plus loin la beauté, l'estime et la cor- 
« rection des impressions, ni qui ait eu plus de 
4t réputation; et cependant Balzac'^' n'a pas fait 
« de difficulté de révéler au public que Plantin 

•^ M. Aubrjr. 

»3o 3i décembre 1704. 

'^* Oiristophe Plantin, mort k Anvers le 1*' juillet 
iSSg, k 75 ans. Son cheM^œuvre est la Bible polyglotte 
d^Arias Montanus. 8 vol. m-f. iSGg k 1573. 

■3* Balzac. Lettres à Chapelain. I\ 27. On regarde au- 
}oiuedllm Tassertion de Balzac comm^ une anecdote fort 
hasardée. 
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< sçavoît peu de latin ^ mais qu^il le dissimuloit 
« soigneusement et que son ami Juste-Lipse lui 
« avoit fidèlement gardé le secret , et que lorsqu'il 
« lui ëcrivoit en latin, il lui envoyoit en même 
% temps la traduction en flamand. De nos jours 
« personne n^a mieux imprimé ni n'a tant im- 
€ primé que François Muguet, et c'étoit lui-même 
« qui le^ corrigeoit avec tout le succès imaginable \ 
« et cependant François Muguet ne sçavoit ni grec 
« lii latin. Ainsi il faut convenir que le long 
« travail et la seule habitude perpétuelle peuvent 
4 rendre un imprimeur très-habile , et le suppliant 
« (Brice Antoine) a cet avantage au-dessus du 
€ sieur Collignon, son beau-frère, puisqu'il n'a 
« jamais fait autre chose que de travailler à l'im- 
« primerie depuis sa tendre jeunesse, et qu'il 
<j( exerce publiquement l'imprimerie depuis plus 
« de 23 ans et a été reçu maître bien des années 
« avant CoUignon. » 

Cette querelle n'a pas été la seule entre les 
CoUignon et les Antoine; leur parenté fut un lien 
trop faible contre la rivalité qui exista longtemps 
enU*'eux. 

91. Brice est mort le 21 mai i^aS, ayant tou- 
jours eu son domicile sous les arcades de la place 
d'armes, au signe de la Croix. 

Le 5 mai 1723, il avait donné sa démission 
du titre d'Imprimeur du Roi, en faveur de Fran- 
çois, l'un de ses fils. 



II avait épousé en premières noces Magdeleine 
Collignon^ fille ée Pierre; en secondes, Magde- 
leine Grandjean. 

ANTODŒ le jeune (Jeau). 1691 à \7k'... 

• ■ 

72. Peu cité parmi nos imprimeurs. On le croit 
fils de Nicolas, dont il reprit le petit établissement 
en 1691. 

Lorsque le nombre des imprimeurs fut réduit 
à deux, en 1704 '^', on conserva Jean comme sur- 
numéraire, à cause de sa qualité de fils et de 
petit-fils d^imprimeurs. 

A sa mort, son imprimerie fut supprimée ; il 
avait alors plus de 80 ans. 

Veuve de Brice ANTOINE 
{J^Iacdeleims grandjean y seconde femme). 

\ 725 à \ 7k% 

73. A la mort de «on mari, elle prit immé- 
diatement Tadministration, en vertu du privilège 
des veuves *^^^ elle s'^attribua même le titre d^im- 
primeur du Roi, ce qui donna lieu à un procès 

*3^ Arrêt du Conseil d^Ëtat, du 21 juillet 1704. 

''4 c Les veuves des maîtres Imprimeurs, Libraires et 
c Relieurs pourront continuer la profession de leurs maris ^ 
<c tenir boutique , avoir des compagnons et faire acfhever 
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suscité par François Antoine , qui obtint un arrêt 
portant défense à sa belle*mère de prendre cette 
qualité. 

Jusqu^à sa mort, arrivée en mars 17429 cette 
veuve soutint Tactivité de son établissement^ on 
trouve un assez grand nombre d^ouvrages qui le 
prouvent : 

Coutumes générales de la Ville de Metz et Pays 
messin , corrigées ensuite des résolutions des Trois- 
États de ladite ville, es années i€i6, 1617. et 
161 8. Avec les procez-verbanx de correction^ En- 
richies d^un commentaire sur les principaux articles» 
Ouvrage très-utile et très-nécessaire pour Tintelli-*- 
gence de ces coutumes '^^•. 

Première édition. 

Metz. — Veuve Brice Antoine. fjZ'o. — In-4*^« 
Le même ouvrage. 1 732. — In-8^ 

« anx apprentis dé leurs maris défunts le tiemps de Pap^ 
« prentissage. Né' pourront' néanmoinse lesdites veuves 
€ prendre aacuns nouveaux apprentis^ ni tenir boutique 
€ an cas quelles se marient, si leurs seconds maris ayant 
r les qualités req[uises n^ont pas été reçus maîtres. » 

>35 Dîlange (Nicolas), Conseiller au parlement de Metz, 
né dans cette ville le 12 octobre 1666, beau— père de 
M. Lançon; H- esr auteur d^un commentaire sur la Cou- 
tume de TEvéché dé MeUs. Son livre ^ imprimé en Hol- 
lande après sa mort, porte le titre suivant: « Coutumes 
générales de l^véché de Metz, commentées par M. Dilange, 
Conseiller au parlement de Metz, enrichies d^une table 
raisonnée des matières mise par ordre alphabétise. > 
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Ûfâison fanèbre de M. de Coislia'^^^ Ëvéque de 

Metz. 
Par Jean-Chrîslophe Fremia de Morus ''7. 
MeU) veuve Brice Antoine. l'jZ'i. — In-4*'« 

74« En 1744) il y avait sur la place d^ Armes, 
au signe de la Croix, un libraire nommé Domi- 
nique Antoine, fils, sans doute, de Brice et de 
Magdeleine Grandjean, dont il avait conservé 
renseigne. 

Dans le même temps, un Pierre Antoine était 
établi à Nancy, avec la qualité dUmprimeur du 
Roi et de la Cour souveraine. J^ai de ce dernier 
1^ les tomes V, VI et VII du Recueil des ordon- 
nances et réglemens de Lorraine. 1748. — In-4^. 
2^ L^Histoire des lob et usages de la Lorraine et 
du Barrois, dans les matières bénéficiales^ par 

La Haye, Gomp. des Libraires , 177:1.— -In-S**; 389 
pages, non compris la préface ni la table des titres. A 
la fin, Ixxi pages contenant, i*" les Coutumes municipales 
des villes et cbatellenies de Remberviller , Baccarat et 
Moyen, commentées par M. Dilange; 2* une table des 
matières. 

>36 Consultez , sur M. de Coislin , le discours prononcé 
à Tacadémie 'firançaise en 1783, par son successeur J.-B. 
Sorian, évéque de Yence; son éloge à Tacadémie des 
inscriptions , par Gros de Boze ; la Bibliothèque Lorraine 
de Calmet, Supplément, 10 à i4- 

■'7 Fils de Guillaume Fremin*) né à Metz le 21 juillet 
1666, mort le 20 mars 1748- 
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François-Thimothée Thibault. — In-folio. 1713. 
3^ Tableau de ravocat, divisé en six chapitres 
qui traitent de Tesprit^ de Pétude^ de la science^ 
etc. 5 par le même auteur. — - 1737. — In-i2. 

COLLIGNON (Jean), ] 692 à ] 7%... 

75. Nommé en 1692 imprimeur juré de PHôtel 
de ville, pour en jouir conjointement avec Pierre, 
son père''*. Néanmoins, nonobstant cette adjonc- 
tion, on trouve des imprimés faits pour Tadmi- 
nistration municipale et portant son nom seul. 

Il avait pour enseigne : ji la Science ; ce qui 
prouve qu'il avait des prétentions à Tinstruction. 
Avant lui, Pimprimeur Lazare Zetzner, de Stras* 
bourg, avait pris la même marque. 

Jean était imprimeur du Collège et était chargé 
soit de Fimpression , soit de la fourniture des livres 
usuels. 

Traité de la maladie dô la rage, par Jean Ravelly, 

Médecin stipendié de la ville. 
Metz, Jean Collignon. 1696. — In -12. 
Petit ouvrage dédié à Messieurs de THôtel-de-Tille. 

Atours et sentences des Maltôtes de la Ville et Cité 

de Metz. 
Metz, Jean CoUignon. 1717. — In-4**. 

''^ Acte du 9 mars lâgx* 
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Journal de ce qui s^est fait à Metz^ au passage de 

la Reine ) avec ua Recueil de jJusieurs pièces sur 

le même sujet. 
Metz, Jean Collignon, imprimeur de THôtel-de- 

ville et du Collège , place Saint-Jacques, à la Science. 

1755. — Avec permission. 

In-4^5 23 pages. 

La Reine Marie Leczinsla arriva à Metz le 
21 août 1725, et en partit le 24* 

Lé journal est terminé par la liste nominative 
de tous les jeunes gens de Metz, divisés en huit 
brigades et formant la garde d^honneur. LUm- 
primeur Jean CoIIignon y avait placé ses deux 
fils^ par reffet d^un amour-propre de famille, fort 
excusable sans doute , les noms de Pierre CoUignon 
et de Jean-Baptiste CoIIignon sont les seuls dans 
la liste des cadets qui soient imprimés en petites 
capitales; moins favorisés, deux /fntoine^ perdus 
dans la foule, ne sont inscrits qu^en bas de casse. 

Celle relation, sans nom d'auteur, est de M. 
Baltus, notaire, et alors échevin de Thôtel-de- 
ville '\ 

«39 Jacques Baltus , fils de Louis , avocat au parlement 
de Metz, et de G.... Fomachon, né à Metz le 3i jan- 
vier 1690, était frère du jésuite Jean-François Baltus, 
fort connu par sa réponse k Thistoire des oracles, de 
Fontenelle. 

Jacques Baltus tenait note des évènemens qui pou- 
vaient intéresser sa patrie , et surtout de» embellisscmcns 
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XVIir SIÈCLE. 

COLUGNON ( Pierre ). 1719. 

76, Fils de Jean, il eut la survivance de son 
père en 1719, et mourut jeune '^\ 

Veuve Pierre COLUGNON. 172... à 174... 

77. Après la mort de Jean Collignon , sa veuve 
Marchant, prit Timprimerie conjoin- 
tement avec sa belle-fille, Lalloûette, 

veuve de Pierre, 

qu^elIe recevait. Il est fîkcheux pour Metz que personne 
ne s^occupe plus de ses annales. Les esprits superficiels ou 
exclusifs semblent mépriser ces notes journalières, qui 
finissent par former des recueils précieux , destinés à pré- 
server de Toubli et les faits intéressans pour une ville, 
et les services rendus par ses magistrats. 

Au siècle dernier , Metz a été bien servi par des hommes 
intéressés à sa gloire, et qui n'^ont rien négligé pour la 
célébrer^ mais ces générations utiles sont éteintes. J'^ap- 
pelle de tous mes vœux un digne successeur de Lançon, 
Baltus , Louis Philippe , Jean François , Cajot , Tabouillot , 
Maugérard , Duhamel , Pierron , Dupré de Gcneste , Le 
Pajen, et surtout du vénérable comte Emmcry. Puisse 
bientôt un écrivain messin se pénétrer de ce vers d^Ovidc : 
Et plus est patriœ facta referre lahor, 

*^ Arrêt du Conseil et lettres-patentes du 1^ juin 17199 
enregistrés au parlement le 3i mai 1726. 
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Toutes deux attendaient que leur fils et petit* 
fils Joseph fût en âge d^obteair sa réception. 

Journal de ce qui s^est fait pour la réception du Roy, 
dans sa ville de Metz, le 4 aoust i744« 

Avec un Recueil de plusieurs pièces sur le même 
sujet ^ et sur les accidens survenus pendant son 
séjour. 

A Metz, de rimprimerie de la veuve de Pierre Col- 
lignon, imprimeur de rHôlel-de-Ville et du Col- 
lège , place Saint-Jacques , à la Bible-d^Or. 

M. Dec. XLIV. 

In-fi>lio, 83 pages; 8 planches in piano 

Ces gravures de monumens, de fêtes et de mé- 
dailles portent le nom de Partiste : 5. 4^ TILougm , 
5ec. $• ijûû. Elles sont médiocres et ne peuvent 
soutenir la comparaison avec celles des réceptions 
de i6o3 et de 1624* 

Cette relation comprend une époque célèbre 
dans la vie de Louis XV. Le Roi, arrivé à Metz le 
4 août, en partit le 28 septembre. C^est pendant 
ce séjour que, fi^appé par une fièvre pernicieuse 
qui le mit aux portes du tombeau, Louis XY reçut 
des Messins d^abord, puis de la France entière, 
les preuves les plus touchantes de leur amour. 

« Quelque grande que fut la consternation dans 
« toute la ville, depuis le commencement de la 
« maladie du Roi jusqu^à ce jour (14 août), 
<( elle devint si accablante qu^on ne peut en don- 
« ner quWe idée imparfaite; les avenues du châ- 



« teau, qui dès les premiers jours étaient difficiles, 
« par la foule des peuples, devinrent inaccessibles^ 
^ on les voyoit en larmes se regarder les uns les 
« autres sans pouvoir se rien dire, entrer dans 
« les églises où Mr. TEvêque *^* avoît ordonné des 
« prières et Pexposition du Saint-Sacrement, se 
« prosterner aux pieds des autels pour fléchir la 
« miséricorde de Dieu et implorer ses bontez pour 
« la conservation des jours d^un Roi si cher à 
« son royaume. » 

C^est à Metz, le ^5 août, peu de jours après 
la convalescence, que la voix d\m orateur mes- 
sin'^' décerna au Roi ce nom de Bien-^Aimé, 
qu^alors la voix du peuple entier consacra. 

€ Jamais prince ne fut plus sincèrement re- 
« gretté, plus amèrement pleuré, plus ardemment 
« demandé^ et si Thistoire lui donne un jour 
4c quelque titre, quel titre mieux mérité, plus 
« justement acquis, et qui fasse plus d^honneur 
« à un Roi, que celui de Louis le Bien-ÂiméF » 

Jadis Grermanicus fit Terser moins de larmes; 
L^univers cplorë ressentit moins d^alarmes, 
Et goûta moins Texcés de sa félicit<$, 
Lorsqu^Antonin mourant reparut en santë. 
Dans nos emportemens de douleur et de joie. 
Le cœur seul a parle, Pamour seul se déploie. 
Paris n^a jamais tu de transports si divers , 
Tant de feux d^artifice et tant de mauvais vers. 

(^o/f«re.) 
•4» M. de Saint-Simon. 

*4> M. Josset, chanoine du chapitre de la cathédrale 

en 17865 trésiu-ier en 1745. 
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Les fidèles Messins ne sont pas à Pabride ce 
dernier reproche \ la relation de 1 744 ^^ terminée 

par 27 pages de vers ! odes, stances , strophes, 

pastorale 

ANTOINE (Feançois). 1723 à 1755. 

78. La démission de Brice en faveur de son 
fils François est du 5 mai 1723. La nomination 
de ce dernier comme imprimeur du Roi est du 
8 février 17:15 *^. 

François est mort célibataii^e à 63 ans, le 16 
octobre 1755. Son frère Joseph reprit son éta- 
blissement. 

Sa demeure est indiquée rue du Petit-Paris, 
derrière Saint-Sauveur 5 puis rue Pierre-Hardie, 
au signe de la Croix. 

François eut en 1783, avec Pautorité munici- 
pale, une contestation qui fit grand bruit à Metz 
et qui échauffa les esprits en sens divers. LHm- 
primeur du Roi, par suite de cette qualité, jouis- 
sait de plusieurs franchises et privilèges que Tad- 
ministration respectait. Antoine, déjà sexagénaire, 
réclama, moins à cause de son âge que des pri- 
vilèges de son état « Pexemption du logement 
« des gens de guerre, guet, garde, corvées et 

'^' Lettres— patentes du 18 février 1725, enregistrées 
au parlement le 4 juin suivant, sur le rapport de M. 
Joachim Descartes, conseiller, ancien commissaire or-- 
donnateur, commandeur de Tordre du Mont-Carmel. 
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« autres charges él services publics. * Sa demande 
Q^avait pas encore e'té jugée par rintendant, lors- 
que le Maître-Echevin , M. de MarieuUes '^**, le 
fit commander pour prendre les armes avec les 
autres bourgeois, en le menaçant de la prison. 
Antoine ne prit point les armes et (ut mis en pri- 
son le 12 juillet. Sur ^a plainte^ Tlntendant, 
M. de Greil *^*, alors à Paris, rendit une or- 
donnance prescrivant la mise en liberté de Tlm- 
primeur du Roi et condamnant le Maitre-Eclievin 
en 3oo livres de dommages-intérêts envers An- 
toine : « A quoi, dit TOrdonnance, ledit sieur 
€ de MarieuUes sera contraint par toutes vojes 
« dues et raisonnables. » L^ordonnance fut im- 
primée par Antoine lui-même et affichée dans la 
ville, sous les yeux de son premier magistrat. 
Cette anecdote peut faire juger Tétat de Tadminis- 
tration du siècle dernier. 

Mémoire sur Pétat de la Ville de Metz, et les droits 
de ses évèques, avant Theurcux retour des Trois- 
Evèchez, sous la domination de nos Roys *^^. 

Mets, François Antoine. 1737. 

>44 Mamiel de Marieulles (Claude -Joseph), maître- 
ëchevin, de 174^ ^ 1758. Il était en même temps lieute- 
nant de Roi, commandant de la citadelle. 

•'4« M. de Creil (Jean -François), conseiller d^ëtat, 
intendant des Trois-Evéchés , de 1720 à 1754* 

>46 Dom Calmet a inséré textuellement ce Mémoire 
dans la notice de la Lorraine, à rarlîclc Metz. I, 798 
à 8o5. 
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In-foKo, sans frontispice, i4 pages. ( Par M. 
Lançon. ) 

M. de Saint-Simon *^7, Evêque de Metz, avait 
pris le titre de Prince de Metz. Cette affectation 
d'une prétendue souveraineté était renouvelée de 
celle du Marquis de Vemeuil , que Martin Meu- 
risse avait cherché à étajer dans son Histoire des 
Es^esques / elle révolta le Parlement et les magis- 
trats municipaux. L'écrit de M. Lançon est un 
chef-d'œuvre de logique et de précision; il prouva 
que Metz, ville libre et impériale, avait eu un 
régime légîsTatif et de discipline intérieure qui lui 
était propre; que la dignité de Maître-Echevin , 
les paraigcs , la forme aristocratique de leur com- 
position, les offices de la république, le pouvoir 
autonome, les traités de paix et d'alliance,, tout 
annonçait pendant plusieurs siècles, chez les Mes- 
sins, nos ancêtres, qu^ils étaient les maîtres chez 
eux, et nullement les sujets de l'Evêque, dont 
la seigneurie était à Yic. M. Lançon ep concluait 
que la qualité de Prince de Metz, adoptée par 
M. de Saint-Simon, était démentie par les titres, 
contraire aux monumens du temps, destructive 
des traités et attentatoire à l'autorité du Roi. 

•4'» Claude de Saint-Simon, évêque de Noyon en 173», 
et de Metz Tannée suivante, après la mort de M. di8 
Coislin. Il est mort h. Metz le 29 février 1760; c''est le 
frère de Fauteur des Mémoires. 
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« Le mémoire^ dit M. Duhamel *^^, eut tout 
« TefTet qu'il devait avoir^ il vengea la Cité et 
« réduisit PEvêque au silence^ parce que s^il est 
« potôible de s^argumenter sur une opinion, on 
« ne détruit pas un fait. » 

« Malgré tous les efforts de Meurisse, dit M. 
« Gabriel , c^est une vérité dont personne ne 
<( doute ) que jamais ces prélats, ne parvinrent à 
« établir leur autorité temporelle dans cette ville 
« ni dans le pays messin. » 

. /48 9|I. ]^cU>u Duhamel (Dominlque-lSricolas-Hjracinthe' 
Loujs) y mort à Metz , sa patrie , le 2$ août 181 1 , à Page de 
^7 aii3, a publié, i"* TEloge historique de Jean-Baptiste 
Becou^^ célèbce apothicaire et savant naturaliste, né à 
Metz, ep : 1718 , et mort le 16 décembre 1777; a*" un 
Mémoire historique sur M. Lançon (Nicolas-François)^ 
i^aître--échevin de Metz, né dans cette ville le 17 mars 
1694, et mort le 6 mars 1767 (1779, in-i6, 27 pages ^ 
sans nom d^auteur^ de ville, ni d^imprimeur ) ; 3" l'Eloge 
du maréchal Abraham Fabert (In- 12. 1779)* 

.jQes trois écrits ont été. lus dans des séances publiques 
de la. société rojale académique de Metz, dont M. Du^ 
hamel fut nçmxoé membre t,itulaire en 1778. 

M. Du^mel'.a lu également dans cette société, i**, le 
25 août 1790, un IVfémoire sur Tétat des familles patri- 
ciennes de la république messine. Ce discours tend à 
prouver 1 par i^ne §uite de monumens précis , que les 
familles patriciennes des Baudoche , des de Heu , des 
Qoumajr ou Lé Gornaix, des Roucel, des d'^Esch, des 
Raigf court, -etc. , exerçaient la souveraineté dans la ville, 
^e la chevalerie ^tait Tâme 4e l'administration publi-- 



~ 139 — 

Usages locaux de la Ville de Toul et pays Touloîs, 
homologués et autorisés par lettres -patentés du 3o 
septembre 1 746 ^ ensemble le {Hrocès-irerbal de ré- 
daction. 

Metz, Fr. Antoine. . In- 12. 

Travail de rédaction et de mise en ordre , du 
à M. Lançon, 

Coutumes générales de la Ville de Verdun et pays 
Verdunois, rédigées et réformées en exécution de 
la déclaration du Roi, du 24 février 174^ ^ ^^^ 
mologuées et autorisées par lettres-patentes du 3o 
septembre 1747? ensemble le procès -uerbal de 
réforma tion. 

Metz, Fr. Antoine. • — In-i2. 

Travail dû également h M. Lançon. 

ANTOINE (Joseph). 1755^1^85. 

79* Comme son aïeul Jean, et comme Brice 

^on père, Joseph Antoine, né à Metz le 18 février 

1715, eut une carrière longue et toujours eslim^ée. 

table va jusqu^au ai octobre 1771, époque de la sup- 
pression àvL Parlement de Metz et de la réunion de son 
ressort à la Cour souvccune de Nancy. La suite de la 
table a été dressée par M. Chenu (Louis), avocat au 
Parlement de Metz, censeor royal et inspecteur > de la 
librairie. • 

M. Chenu est aussi le rédacteur du catalogue de ta 
Bibliothèque de Tordre des avocats du Parlement de 
Metz, cité plusieurs fois dans les notes de ce volume. 



— i3o — 

Déjà admis en qualité de libraire-relieur, il 
postula, dès 1742? sa réception comme imprimeur : 
il ne put alors Pobtenir, le nombre des irriprimeùrs 
étant complet et au-delà '^. 

Il quitta Metz et passa dix ans à Paris, dans 
la pratique assidue de son art. 

Tout obstacle cessa à la mort de son frère con- 
sanguin François, dont il reprit rétablissement. 
Il fut reçu maître-imprimeur en vertu d'un arrêt 
du Conseil, du aS février i']56] nommé ûnpri- 
meur du Roi le 18 novembre 1758; dde FHôtel 
de ville le 22 mars 1768, après la démission de 
Joseph Collignon ; seul imprimeur du Roi en 
1772^ enfin du Parlement de Metz le i5 novem- 
bre 1775, lors du rétablissement de cette com- 
pagnie. 

On trouve des livres hébreux imprimés à Metz, 
sous le nom de Joseph Antoine. J'en expliquerai 
la cause à Particle de Pimprimerie hébraïque. 

Ce fut chez lui que commencèrent, en 17^, 
les Affiches des Trois-Évêchés ^ feuille hebdo- 

>5o ;|| ^e devait y avoir à Metz que deux imprimeurs. 
On j trouvait : François Antoine , imprimeur du Roi ; 
les veuves Collignon , attendant la majorité de Joseph \ 
puis Jean. Antoine, toléré comme surnuméraire. — Les 
libraires-relieurs, en 174^ 1 étaient : J. Bertier, P. Barbier, 
P. Bouchard ahié, Bouchard jeune, et Joseph Antoine, 
qui avait repris la librairie de sa mère , Blagdeleine 
Grandjean. 
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madaire. Le n® i" est du 3o septembre 1769. Il 
cessa rannée suivante d'en être chargé. Le n® 37 
de 1770 (7 juillet) porte le nom de Joseph- 
Pierre CoUignon. 

Joseph mourut en 1 785 , laissant son imprimerie 
a sa veuve et à son fils Charles-Marie-Brice , en 
société sous la raison veuve Antoine et fils. 

Projet d^une histoire générale de la \ille de Metz^ 
par des religieux Bénédictins, de la congrégation 
de Saint- Vanne, membres de la société littéraire 
de cette ville. 

Metz, Joseph Antoine. ij6o. — In -4*. — i4 pages. 

Ce prospectus^ fort détaillé^ est curieux et est 
devenu rare. Les deux auteurs (Jean François et 
Tabouillot) promettent, dans ce plan, de publier 
les médailles des anciens rois de Metz, les sceaux 
et les monnaies propres à cette ville 5 ils annon- 
cent qu^^ils profiteront du travail de M. Dupré de 
Geneste (Henri-Marie)^ sur la numismatique mes- 
sine. Cette promesse n'a pas été remplie j M. Dupré 
de Geneste n'^a' rien publié sur notre histoire 
métallique^ il est à craindre que les manuscrits 
quUl a du labser en mourant n'aient été perdus 
ou détruits. 

Choix des ,Œuvres poétiques de M* Michel Cler - 

giaet, ancien Avocat an Parlement de Metz. . 
Metz, Joseph Antoine. 1762. — In-4" 
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M. Clerginet, reçu avocat eu 171a, est mort 
en 1768^ il était de la même famille qu^Alix 
Clerginet, qui fonda ^ rue Taison, à Metz, en 1657, 
la maison des sœurs de la Propagation de la foL 

Yindicia hîstorias Trevîrensis, sive Trevirensis de tri- 
bus primis Trevirorum episcopis, Euchario, Ya-*- 
lerio et Materno, S. Pétri apostoli discipulis, ab 
eodem Treviros ablegatis, \indicata contra im* 
pactam recentiùs crisim; authore Mauro Hillar, 
ord. S. Benedicti, abbatiœ.ad S. Matthiam prope 
Treviros priore. 

Métis, Jos. Antoine. 1763. — In-4'* 

Cet ouvrage a pour but de soutenir Pancienneté 
des trois premiers évêques de Trêves, et de réfuter 
une dissertation du Père Jean-Baptiste de Marne *^', 
où ce jésuite examine dans quel temps S. Materne 
prêcha TEvangile dans les Gaules. Le père de Marne 
fixe ce temps à la fin du 3® siècle et au commen-* 
cément du 4^^ c^est aussi le sentiment de M. de 
Hontheim*^', Evêque de Myrîophite etsuffragant 
de Trêves, et de tous les critiques modernes. 

L'écrit du père Hillar n'a donc pas prévalu. 

^^* La dissertation du père de Marne est insérée dans 
son histoire du comté de Namur. Liège, Bassompierre. 
1754. — In-4*. 

^^ Historia Trevirensis diplomatica et pragmatica. »... 
per Joannem Nicolatim de Hontheim. Weitheim. lySo. 
— 3 vol. in-i^. 
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Traité des stratagèmes permis à la guerre, ou Remar- 
ques surPolyen et Frontin, avec des observations 
sur les batailles de Pharsale et d^ Arbelles , par M. 
Joly de Maizeroy (Paul Gédéon), lieutenant-colo-' 
nel d^iafanterie '^'. 

Metz, Joseph Antoine. 1^65. 

,In-8®i 106 pages. — Fig. 

I)iplomatique-pratique , ou Traité de Tarrangement 
des archives et trésors des chartes, ouvrage néces- 
saire aux commissaires à terriers par M. Le* 

moine *^4, Archiviste du chapitre de la métropole de 
Lyon , ci-devant de ceux de la cathédrale de Toul 
et de Tinsigne église de^ Saint-Martin de Tours, 
Membre de TAcadémie royale de Metz et de celle 
de Bouen. 

In antiqnis enimtiatiTft verba probant 
Dumoulin» Coût, de Paris, 

Metz , Joseph Antoine. M. DCC. LXY. 

In-4**. — Titre en rouge et en noir. — 3qo pages 
non compris au commencement la liste des sous* 
cripteurs, 5 pages, et la préface, 8 pages; à la fin, 
table des chapitres, errata, etc., 6 pages; plus, 
1 1 planches d^abréviations usitées dans les anciens 
titres, et la 12* de/ac simile d^écritures des sept 
derniers siècles. 

■^ Gens, sur M. Joly de Maizeroy, la note 5g. 

'^ M. Lemoine fut nommé , en 1763, correspondant 
de l^cadémie de Metz , qui n^existait que depuis trdis ans. 
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Essai sur les moulins à soie et description d'un moulin 
propre à servir seul à Porgansinage et à toutes les 
. opérations du tord de la soie. — Par Le Payen •^*. 
Metz, Joseph Antoine. 176^. 

In-4^, avec planches. 

Du jugement et du goût nécessaires à TAvocat dans ses 
études et ses productions. Discours prononcé dans 
la bibliothèque des avocats du Parlement de Metz, 
à Touverture des conférences, le 12 décembre 1 767, 
par M. Yignon , avocat. 

Metz, Joseph Antoine. 1768. — In- 12. 

Projet d^association pour maintenir Tordre et répri- 
mer le crime dans les campagnes. 

Par M. Muzac '^, président honoraire de la chambre 
des requêtes au parlement de Metz , titulaire de 
Tacadémie de Metz depuis 1761. 

Metz, Joseph Antoine. 1768. — In- 12. — 56 pages. 

•55 M. Le Pajren (Charles-Bruno), procureur du bu- 
reau des finances depuis 1 74^ 1 ^^ membre de Facadémie 
de Metz en 1761 , est mort à Metz le 11 novembre 1781. 
Je connais de lui plusieurs écrits lus à la société royale, 
et ayant toujours un but évident dVtilité pour la pro« 
vince , comme : un Mémoire sur les maladies des vers 
à soie, et singulièrement sur la muscardine, ainsi que 
sur le produit de la culture de la soie dans la province. 

LMloge de M, Le Payen a été prononcé le 18 no— 
vembre 1782, en séance publique de Tacadémie de Metz, 
par un de ses confrères , M. Gourdain , inspecteur des 
ponts et chaussées. 

r 

>^ M. le président Muzac (Nicolas) est mort h MeU 
le 19 juillet 1782. 
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Mémoire sur Fiiioculaiion de la petite -yérole^ piar 
M. Maûgin ^ D« en m. ^ membre titulaire de la 
Société royale des sciences et des arts de la ville 
de Metz '^"J. 

MetZ) Joseph Antoine. i^Gg.-— In-i2. 

Le premier ouvrage sur Finoculation de la 
variole, a été publié en 1713 par Emmanuel 
Timoni. Dans le courant du 18® siècle, il a paru 
près de 3ooo écrits sur cette pratique, aujour- 
dliui négligée et remplacée par la vaccination. 

.Lettre de M. le baron de Tschoudy à M. Duquesnoy, 
chanoine régulier et curé de Youxey, en Lorraine^ 
précédée de la relation des encouragemens que ce 
digne pasteur a donnés à Pagriculture^ suivie d'une 
ode à sa louange, en 4^ strophes. 

Metz, Joseph Antoine. 1774* 

Gitalogne de la bibliothèque de Tordre des avocats 
du parlement de Metz, établie en vertu de la 
délibération du aa avril 1761 , homologuée par 
arrêt de la cour, du 1*' juin suivant- 
Metz, Joseph Antoine. 1776. — In-4*. 157 pages. 

Ce catalogue raisonné a été dressé par le bi« 
bliothécaire, M. Chenu (Louis). Les principaux 

*^7 M. Mangin avait occupé la place de premier mé- 
decin de rhôpital militaire de Metz , fonctions élevées qui 
n^ont jamais été confiées qu^à des hommes fort distingnés^i^ 
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bienfaiteurs de cette bibliothèque furent M. Van- 
nier ( Claude-Nicolas ) , mort le février 1 768 j 
M. Gabriel (Claude-Louis), mort le i3 mars 1775, 
tous deux anciens bâtonniers de Tordre; M. Rulland 
fils , reçu conseiller au parlement en 1 758. 

Poésies diverses de M. le chevalier de Bonafibs de 

la Tour, capitaine au régiment de Yé^n *^. 
Metz, Joseph Antoine. 1778. — In-8". 

Description de la construction qui s^est faite à Mets , 

de vaisseaux en maçonnerie, propres à logei^ et à 

conserver le vin. 
Par M. Le Payen , Procureur du Roi au bureau des 

finances, et ancien Directeur de Tacadémie de 

Metz. 
Metz, Antoine, 1780. — T' édit. In-4** — a* édit. 

In- 12. — 37 pages. 

Ce mémoire a été publié par les soins de Ta- 
cadémie de Metz. 

Les principes, Pesprit et les devoirs du gouvernement 

chrétien ou du ministère épiscopal *^. 
Par M. Simonin, Docteur en théologie. 
Metz, Antoine. 1780* — In-8* — 296 pages. 

'** M, de BonafTos (Paul), neveu du père BonafTo^ 
de la Tour ; ce dernier est auteur de a vol. de Cantiques 
spirituels. -—Paris, Grapart. 1772. 

*S9 Aff. des Ev. et Lorr., 1780, n** i3. 
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Mémoire sur les eaux minérales delà fontaine de Chau* 
debourg, près de Thionville^ par M. Parant '^, 
ancien médecin des camps et armées du Roy^ mé- 
decin de Thôpital militaire de Thion\ille et cor- 
respondant de la société royale de médecine. 

Medicus quo nobilius habet subjectum ^ eo abso- 
lutins quant cœteri artifices débet fungi suo 
munere, 

Galen. Comment, in Hypp. prœfat. Libr. de fasciis. 

Metz ) Joseph Antoine, i ^8 1 • In-S**. 

Cette analyse des eaux minérales, salines et 
ferrugineuses de Chaudebourg *^* , à 3 kilomètres 
ouest de. Thionville, est due non seulement à 
M. Parant père , mais encore à son fils et à M. 
Demdinger, chimiste de Thionville. Elle a été 
critiquée dans plusieurs articles des affiches des 
Evêchés et Lorraine *^. 

M. Bonaventure (Georges), habile pharmacien 
de Thionville, a analysé, en septembre 1819, 
les eaux de Chaudebourg, diaprés les méthodes 
les plus récentes. Ce travail, fait avec soin, n^a 
pas encore été publié. M. Parant ni M. Bona-i 
venture n'ont trouvé dans la source de Chau- 

'^ M. Parant (Joseph), mort à Thionville le 24 sep- 
tembre 1784, âgé de 60 ans. 

'6' Dict. des sciences méd. XXXIII. 476. — Histoire 
de Thionville, par G,-F. Teissier. 247, i5^. 

'«» N'* 6, 11 et 14 de 178a. 
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•deboiirg aucune trace de cuivre. J.-P. Buchoz '^ ^ 
naturaliste compilateur , dont les écrits ont fait 
plus de mal que de bien aux sciences auxquelles 
il a appliqué sa prodigieuse activité^ prétend que, 
dans Fanalyse chimique que Ton a faite des eaux 
de cette source, on a trouvé un tiers de cuivre 
sur deux tiers d'eau. Cette absurdité a été répétée 
dans des ouvrages modernes *^. 

COLUGNON (Joseph). 1742 à 1772. 

8o. Il succéda en 1742 '^ à sa mère et à son 
aïeule, qui, après la mort de Pierre Collignon, 
avaient pris la direction de Timprimerie. Il con- 
serva pour enseigne la Bible-d'Or. 

»^' M. Buchoz (Jean-Pierre), auteur de plus de 3oo 
volumes, est né à Metz le 27 janvier 1781, et mort 
à Paris le 3o janvier 1807. 11 a aidé à plus d^une ré- 
putation, dit M. Calvel, Tun de ses biographes, sans 
pouvoir conserver la sienne. — Voyez Féloge de Buchoz, 
par Deleuze, dans la Revue philosophique,* n* 17, de 
1807, page 5o3 ; le Mercure de France, du 7 juillet 
1810 , page 3o ; le Moniteur universel , du 8 juillet 181 1 ; 
la Biog. univ. , VI, ao5. Uarticle est de M. Du Petit- 
Thouars. 

164 Valcrius Lotharingiae *, par J.~P. Buchoz. 

Nancy, C.-S. Lamort. 1768. — In-is. Page 66. — 
Ce mauvais ouvrage est dédié à la ville de Metz et à 
ses magistrats : urbi Metensi inexpugnahili suis regibus 
devotissimas y hostium terrorî^ etc. 

•^ Nommé le 24 septembre 174^. 
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Nommé imprimeur du Roi le as décembre 1755, 
il quitta le commerce en 1772, et fit recevoir à 
sa place ^ comme imprimeur , son cousin germain y 
Jean-Baptisie. 

Traité du département de Metz. (Les armes de 

Lefebvre de Caumartin}. 
A Metz ^ chez Joseph GoUignon ^ imprimeur du Roi ^ 

à la Bible-d'Or. — 1 756. — In-4*« — 4/4 pges , 

avec une carte gravée par Lattre ^ indiquant les 

routes des lieux d^étapes* 

Cet ouvrage statistique est de M. Stemér (Nicolas- 
François-Xavier), Fun des secrétaires de Pin ten- 
dance sous M. de Caumartin, à qui ce volume 
est dédié ;«^. 

81 . C^est chez Joseph CoUîgnon que commença , 
en 1758, la collection des almanachs de Metz, 
sous le titre de Journal ou Calendrier de Metz. 
In- 12. 

L^édition de 1759 a i4o pages 5 celle de 1764, 

i44î ^^^1^ ^^ ^7^^ ^75* La réimpression a con- 
tinué chaque année avec des augmentations, jus- 
qu'en 1771 inclus. Le calendrier ne parut point 

*^ Ce volume, quoique mperficicl, donne des notions 
utiles sur le commerce de la province^ Fctat alphabé- 
tique et topographique des villes y bourgs et villages 
contient une foule d'^infexactttades» — - Bibl. hist» de la 
France, n* 63 1 , a^Si et 38758.— r Le continuateur du 
père Lelong a consacré trois articles à Técrit de Stemer. 
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pour 1772 ni pour les trois années suivantes, à 
cause de la suppression du parlement de Metz, 
dont le ressort fiit réuni à celui de la cour sou- 
veraine de Nancy, par édit d^octobre 1771 *^. 

En 1776, parut chez J.-B. Collignon une der- 
nière édition, in-12, 282 pages, toujours par les 
soins d^un secrétaire de Tintendance. Ce ne fut 
qu^en 1 783 que Touvrage parut de nouveau , mais 
sous le format in-i8. La rédaction en fut alors 
confiée à M. Pattée, également secrétaire de Fin- 
tendance '^. 

Les Antiquités de Metz, ou Recherches sur Torigiae 
des Médiomatriciens ^ leur premier établissement 
dans les Gaules, leurs moeurs, leur religion '^. 

EUam non AttequutU vohUsse pidchrum* 

Plui. Lib. L 

(Par Dom Jpseph Gijot'?'', bénédictin de Tabbaye 

de Saint* Arnould, ) 
Metz, Joseph Collignon. — 1760. In-S"". 3i8 pages. 

*^ Cet ëdit est inséré dans les affiches des Trois- 
Evéchés, du 36 octobre 1771, n" 4^. 

»« Aff. des Evécb. et Lorr. , 1785, n* 5. 

■^ Journal de Verdun, mars 1761 , pag. 188 à 191. 
^BibL hist. de la France. I. N"* 3986. 

*7<' Dom Cajot est auteur dW Almanach historique 
de Verdun-sur-Meuse pour 1775* Cet écrit fait suite en 
quelque sorte aux antiquités de Metz ; il nVst pas cité par 
M. Weiss dans Tarticle de Cajot» — ^Biog. unir. YL 495* 



Ouvrage rempli d'une critique saine, mais que^ 
quefois hardie* 

Histoire critique des Coqueluchons* — Cologne (Metz). 
176a. In-i2. (Par le même Dom Cajot. ) 

Cet écrit sort des presses de Joseph Collignon. 

Ces recherches déplurent, dit M* Weiss, aux 
confrères de Pauteurj celui-ci pouvait se justifier 
en citant pour précurseur le fameux curé Thiers^ 
qui a fait un gros volume sur Y Histoire des Per^ 
ruques *'". 

Ouvrages de M. Thiébaut^ docteur en théologie^ 
ancien supérieur du séminaire , examinateur 
synodal et curé de Sainte-Croix ^ à Metz. 

1^ Homélies, sur les EpUres des dimanches et des 

fêtes principales de Tannée. Par M. Thiébault. 
Metz, Joseph Collignon. — 1766. 4 vol. in-ia. 

tl" Doctrine cfaréUenne en forme de prônes , etc* 
Metz, Joseph Collignon* — 1772* 6 vol. 

3* Explication littérale, dogmatique et morale des 
Evangiles des dimanches et fêtes principales de 
Tannée, en forme d^homélies. 

Metz, J.-B. .Collignon. — 1776. 4 ^^^* 

4* Explication littérale, dogmatique et morale des 
quatre Evangiles , réduits en concorde , et des actes 
des apôtres, en forme d^homélies. 

Metz, J.-B. Collignon. 

■7' Avignon, Cbambeau. 1779. In-ia.»— <44i pages. 
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Les quatre premiers volâmes^ qui contiennent Tex- 
plication des évangiles , sont de 1778^ le 5*^ qoi 
contient Pexplication de la plus grande partie des 

• 

actes des apôtres^ est de 1779^ le suivant terniine 
Texplication des actes des apôtres et commence Tex- 
plication des épUres ^ qui est continuée dans les 
suivans ^ ik sont intitulés : Explication littérale , 
dogmatique et morale des Epltres des apôtres ^ le 
dernier est intitulé : Explication etc. de T Apocalypse. 
Le 6' est marqué tome 10', et les suivans^ 11*, 1%*^ 
i3*, i4*^ i5* et i6', ce qui est vrai si Ton con-, 
sidère cet ouvrage comme faisant suite au précédent* 
Ces sept derniers volumes sont de 1783. 

5* Explication littérale, dogmatique et morale de 

Tancien Testament, en forme de prônes* 
Metz, chez J.-B. CoUigaon. — 1786. i4 voL 

Suite de la table clironologique des édits, déclara- 
tions, lettreS'pa tentes sur arrêts , registres au par- 
lement de Metz^ ensemble des arrêts de réglemens 
rendus par ladite cour, et autres arrêts du conseil. 

Metz , Joseph Collignon. — 1 769, Petit in-4*. 1 1 o pag. 
(Sans nom d'auteur '7\) 

Le frontispice |)orte Tannée 17695 mais Fou- 
vrage comprend jusqu^à Fëdil d'octobre 1771 ^ 
portant suppression du Parlement de Metz. 



1*!» 



Le continuateur de la table chronologique de M; 
Lançon ) est M. Chenu (Loub). Y. la note i^g. 
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IMPRIMERIE HÉBRAÏQUE. 



MoYSE MAY. 1765 à 1775. 

GouDCHAux SPIEE, gendre de May. ] 77^ à ] 789. 

ABBAHàM SPIRE, fils du précédent. ] 789 à 1 795. 

82. La nombreuse population Israélite de Metz *'' 
et de son intendance, qui jouissait de privilèges 
particuliers , était autrefois obligée de se pourvoir 
hors de France des livres nécessaires à Féducation 

I 

de la jeunesse et a Fexercice du culte; on les tirait 
principalement d^Âmslerdam et de Francfort-sur- 
le-Mein; on se servait aussi à Metz, et dans la 
généralité, de livres litui^îques imprimés h Vienne, 
à Prague, à Berlin, à Garlsrùhe, à Fùrth, près 
de Nuremberg. Cet impôt payé à Tétranger cessa 

*7^ € Leur n'ombre à /Metz est dVnviron trois mille, 
c en sorte que leur quartier étant fort resserré , ils sont 
4i obligés d^lever leurs maisons jusqu^à cinq et six étages , 
« pour pouvoir se loger. > Journal ou Calendrier de 
Metz. Metz,. Joseph Collignon. 1769. — Petit in-8"i 

La même phrase se retrouve dans les éditions des 
antiées suivantes, jusques et compris 1767. Dans le vo- 
lume de 1768 , la population israëlite est estimée à environ 
4ooo individus; aujourd'hui elle n'est que de 33oo; à 
Thionville, elle est de %^2 individus.: 
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en 1765, par Putile industrie d^un messin qui, 
sans avoir pratiqué Part typographique, projeta 
de fonder dans sa patrie une imprimerie hébraïque 
dans la pensée que cette spéculation commerciale, 
suppléant à une privation essentielle, lui serait 
avantageuse. Moyse May, doué d^une capacité 
reconnue, mit dans son entreprise la persévérance 
qui fait réussir^ il fit venir ses caractères de Franc* 
fort , et amena d^ Allemagne im prote habile nommé 
Falck , sur lequel il se reposait pour tout le travail 
matériel de Timprimerie. AL Lyon Asser*^^, de 

'7^ M. Lyon-Asser dut sa promotion à la place fort 
recherchée de Grand— Rabbin de la communion mosaïque 
de Metz, à la réputation d^un de ses ouvrages intitulé 
Schagatharié (le rugissement du lion) imprimé in-folio 
en Allemagne. Je me déclare tout-à-fait incapable de 
porter un jugement sur un pareil écrit. Diaprés le té- 
moignage de nos savans hcbraïsans, et sur-tout de M. 
Gerson Lévy, juge fort éclairé sur la littérature des 
langues sacrées, ce livre, rempli des subtilités de con<- 
troverse qui font la base et l'assaisonnement de Pérudition 
rabbinique, prouve que Lyon Asscr, dirigeant vers une 
autre carrière son instruction et Télévation de son esprit « 
se serait fait un nom dans le monde littéraire. 

Qest mort en 1784, laissant un fils aujourd'hui rabbin 
à Carlsriih, grand duché de Bade, et dont le nom est 
encore cher à Metz. Asser fils ne sVtait pas borné , comme 
son père , à sonder la profondeur de la scholastique des 
rabbins , et à chercher la clarté au milieu des ténèbres du 
Tabnud^ du Zohar et des Midrashim^ il était savant 
et lettré à notre manière; en un mot, il^ était Tami et 



Minsk en Lidiuanie, venait d^être nommé grand- 
rabbin : cet énidit Talmudiste applaudit au dessein 
de Moyse May et le favorisa plus par son influence 
morale que par rauloritë de sa place , tout-à-fait 
nulle quant aux affaires civiles^ sous ce dernier 
rapport, ce furent les syndics*'^ qui protégèrent 
May. 

Pémule de nos savans compauûotes Ensheîm , qui habite 
aujourd'hui Bayonne, et Isaïc-Berr-Bing, mort, il y a 
vingt ans , administrateur gênerai des salines de l^t. 

Pour terminer cette courte notice sur Lyon Asser , qn^l 
me soit permis d^unir un nom cher à la France , au nom 
du rabbin messin. Le comte de Provence (Louis XVIII) 
pendant le séjour qu^il fit à Metz, en 1782, alla visiter 
la synagogue, où il assista à Toftice du vendredi soir; 
il fut reçu par les syndics , ayant à leur tête Lyon Asser , 
vieillard à*nn aspect vénérable et dont la figure noble 
et grave rappelait Tidée d^un pontife de Fancienne loi. 

Le prince accueillit les hommages des israëlitcs et ne 
méprisa pas la bénédiction du grand-rabbin, qui lui 
présenta la Bible écrite sur un rouleau de parchemin. Le 
souvenir du vieux pasteur resta dans sa mémoire ; Ton sM- 
tonnait autour de lui de voir dans sa bouche Péloge d^un 
juif. « Juif ou chrétien, que m^importc, dit le frjre de 
« Louis XVI , j^honore la vertu partout où elle s^ofFre. à 
« moi. :» Ce mot ne fut pas perdu. Que Ton juge si les 
Juifs de Metz virent avec bonheur ce même prince re- 
monter sur le trône de ses pères ! 

*7^ Les syndics étaient chargés de la police et de Tad- 
ininîstration des affaires de la communauté; ils avaient 
le pouvoir ^e répartir toutes les charges au moyen d^un 
rôle annuel qui était exécutoire ; leur élection se faisait 

to 
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Le nombre des imprimeurs de Metz était fixé 
à deux. May n'espérant pas obtenir un privilège, 
éluda l'obligation de s'en pourvoir : ce fut sous 
le nom de Joseph Antoine, imprimeur du Roi, 
que parurent les premiers livres hébreux j plus 
tard , ce fut sous celui de J.-B. Collignon. La com- 
position avait lieu dans le quartier des Juifs, au 
domicile de May 5 le tirage, chez un imprimeur 
breveté. Le Parlement, assuré que May n'abuse- 
rait pas de cette tolérance, le laissa faire; l'au- 
torité administrative se montra également indul- 
gente: en cela, elle suivait les inspirations de 
M. de Lamoignon de Malesherbes , directeur gé- 
néral de la librairie. Les livres publiés alors par 
Moyse May ont une grande netteté; les Hébraisans 
leur reprochent des incorrections. 

tous les trois ans , au mois de juillet \ les anciens syndics 
étaient rééligibles. 

Les syndics, réunis aux docteurs de la loi et à trente 
notables tirés au sort , nonunaient le grand-rabbin ; comme 
aujourd'hui, le choix devait être confirmé par Pautorité 
royale. 

Le grand-Hrabbin ne pouvait pas être messin , ni avoir 
dans cette ville de parent ni d^allié; on croyait éviter 
par là toute influence , toute prévention. Le grand-rabbin 
vivait à Pécart, étranger à la population qui Fentourait 
et ne s^occupant que du Talmud et des obscurs et futiles 
commentairci et interprétations dont on Fa surchargé. 
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83. May débuta, en 1765, 

i** par le Rituel des prières journalières.— *In-8*f 
a* par les Prières particulières pouï le sal)I)at 

]Eo 1766, il publia les commentaires d^Issachar- de 
Metz ), sur le Traité des fêtes. — In-folio. 

]En 1767, le^ Commentaires sur le Talmud, par 
Jacob Trenel , de Met?. — In-folio. 



Et la même année , Hagadah , où Cérémonies des nuits 
de Pâques. — In-4* ) <^vec figures eu taille-douce. 

nos '^w mjin - 

Jusqu^alors le débit avait répondu à Pattente 
de Paudacieux May^ ses succès raveuglèrent. Il 
annonça, en l'jO^^ une édition complète du T^l- 
mud , avec plusieurs commentaires. Cette immense 
entreprise^ presque comparable à celle de Daniel 
Bomberg '^^ ^ qui imprima le Talmud en douze 

»7« Daniel Bomberg , d'Anvers , le plus célèbre impri- 
mej^ e^ caractères bébreux , s'établit à Venise ^ où i^ 
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volumes în-folio , commença avec assez d^avantage 
et plut par la l)eaute de rexëcution ; mais le prix 
d'un pareil ouvrage était trop e'ievé pour qu'un 
grand nombre de familles pût se le procurer. 
Après la publication des premiers volumes , les 
magasins de May se surchargèrent; ses avances 
de fonds surpassèrent son crédit ; toutes ses affaires 
en souffrirent; ses presseï? s'arrêtèrent; il ne put 
satisfaire ses créanciers , et quitta sa patrie : ce liô 
fut qu'après un long exil qu'il put y reparaître, 
mais pauvre et souffrant. Après plusieurs années 
de maladie y il mourut à Metz, en 1792. 

Voici le détail des impressions qui causèrent Ta 
catastrophe de Moyse May ; 

Traité des bénédictions. — Gros in-8^, avec une 
douzaine de commentaires. 17G8. 

Talmud. Traité des fêtes, avec le même nombre 
de commentaires. — In-8*. 

Traité des menstrues, mêmes commentaires. — In-8^. 

mourut en iSJ^g. Il a publié trois éditions, chacune en 
1^ volumes in-folio, du Talmud, avec tous les com- 
mentaires. Sa Bible, publiée en i549i en 4 vol. in-f* , est 
fort recherchée. En définitive, Daniel Bomberg se ruina. 



Le Pentaleuque , avec les versions chaldaïques d'On- 
kelos^ de Jonathan Ben Uziel et de Jérusalémite 
dites Targumim, et avec de nombreux commentaires. 
— 5 vol. in-4*. 



Prières d^expîatîon. . — In-4®- 

Prières de toutes les fêtes de Tannce. — 2 vol. in-4*. 

Commentaires sur le Penlateuquc , enhébraïco-lculon. 

Et nombre de petits volumes. 

84. Après la chute de Moyse May, son gendre, 
Goudchaux Spire, ne , négligeai rien pour relever 
rimprimerîe, en devenir propriétaire et en faire 
reconnaître Texistence par le Gouvernement. Ce 
fut en sa faveur que furent octroyées les lettres^- 
patentes du 4 juin 1775, qui autorisèreiit Térection 
d^une imprimerie hébraïque : nos Israélites partici- 
pèrent ainsi à Fheureuse influence qu^eut sur la 
nation Taurore du règne de Louis XVI. Les syndics 
accordèrent pour le placement de Tlmprimerie un 
local dépendant du temple, et occupé, depuis 1818, 
par Fécole dVnseignement mutuel. 
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Le catalogue des livres imprimés par Goud-^ 
chaux est assez considérable^ voici les principaux : 

Talmud. Trailé du nouvel an ^ avec les mêmes com* 
mentaires que les trois parties du Talmud déjà 
publiées par May. — i??^. 



Un nouveau commentaire sur le Talmud ^ par le 
grand-rabbin Lyon Asser* 

Plusieurs autres commentaires sur le Talmud. 

Le nouveau Kosry^ -dialogues supposés entre le roi 
Kosry et un Israélite^ sur Tauthenticité et la vérité 
de la loi orale. 

Le poème du paradis et de Fenfer. 

iny pri inj? nnen 

Les commentaires talmudiques du rabbin Niscim (i) 
et de Benjamin (a). 

}^D^» rwûo nymn w 
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Les controverses talmudiques de Gerson Coblentz (i), 
d^OIry Cahen (2)^ de Jacob Bescher (3) , etc. ^ tous 
messins. — In-4* et in-folio. 

:ipV' HDB^ (3) 

Goudchanx Spire , aidé de ses fils^ continua avec 
assez de succès jusqu^en 1789, année de sa mort 
et ëpoque où commencèrent nos troubles poli- 
tiques. 

Dès-lors les Juifs espérèrent leur émancipation 
politique. *" Leur attention était portée vers celte 
aurore si brillante, qui a séduit tant de coeurs 
généreux et qui promettait sur-tout aux juifs, après 
leurs longues douleurs, des jours sereins et heureux. 
Avides de savoir, leur ignorance les rendait étran- 
gers au mouvement de leur pays^ car à peine 7 
avait-il à Metz cinquante individus qui pussent lire 
et comprendre les écrits périodiques. Pour satisfaire 
à leur impatience, Abraham Spire, succédant à 
rimprimerie de Goudchaux, son père, fit paraître^ 

*77 Le décret de rassemblée constituante qni accorde 
aux juifs les droits de citoyens actift, est du 28 jan-* 
vier 1790 ; celui qui supprime la redevance de 10,000 fr. 
payée depuis 1715 à la mai^n Brancàs, est du 20 juillet 
suivant. 
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eu 1789^ un journal politique hebdomadaire 

dans Tidiôme allemand corrompu que parlent les 
Israélites de Metz , mais en caractères hébraïques ; 
le n*^ 1*' a paru le 5 novembre 1789 : sa durée 
ne fut que de cinq moîs^ le dernier numéro est 
du 1*^ avril 1790. 

A. Spire, dans les premières années de la ré- 
volution , a imprimé quelques volumes. Je citerai 
les trois premières parties d^un ouvrage de M. 
Âaron Worms , intitulé : Le Flambeau de la 



K^ûnxn \T\^ 'inoD ps:n Din 



'7^ L^autcur de Timmcnse ouvrage : le Flambeau de la 
Loi^ mérite une note spéciale. M. Aaron Worms est 
né en 1754, à Geislaatern, village voisin de Sarrelouis, 
et cédé à la Prusse en 181 5. Livré dès son enfance à 
la théologie rabbinique, il y fît de si grands progrès, 
qu^à rage de quinze ans il soutint des thèses en pré- 
sence des docteurs de la loi de la synagogue, qui rc- 
Gomiurent dans le jeune Worms une profonde érudition 
dans ce genre. 

Worms, à 23 ans, fut nommé rabbin de Tarrondis- 
sèment de Créhange, sous les auspices du grand- rabbin 
Lyon Asser. En 1786, il fut rappelé à Metz comme 
rabbin du séminaire talmudique \ la convocation du grand 
Sanhédrin le fit connaître avantageusement parmi les 
partisans de la régénération des Israélites. Nommé en iSiS 
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Peu à peu, l'établissement d'A. Spire dcclhia. 
Pendaut nombre d'années, l'existence des dcbris 
d'une imprimerie hébraïque n'a été révélée chaque 
année que par l'apparition d'un petit almanach 
de la plus chétive apparence. 

Cène fut qu'en 1812, sous l'administration de 
M. de Vaublanc, que s'éleva l'imprimerie de M. 
Ephraïm Hadamard. 

grand— rabbin , par intérim , de la circonscription de Metz, 
il seconda avec zèle le consistoire dans la fondation des 
écoles et dans Pexécution des généreux projets qui ont 
déjà tant d*influcnce sur la jeunesse de Me^z* £^n 1820, 
il fut remplacé dans les fonctions de grand-rabbin, par 
Papplication de Farticle 20 du décret du 17 mars 1808, 
portant que nul rabbin ne pourra être élu à dater de 1820, 
s^il ne sait la langue française. 

Le Flambeau de la Loi est Pouvrage de toute sa vie : 
il doit avoir au moins dix volumes. Chaque partie de 
Touvrage est terminée par un ou par plusieurs morceaux 
de poésie hébraïque, qui font regretter que le génie de 
cet -écrivain n^ait pas/ été développé, poli par des études 
mieux ordonnées, et que de si belles^ facultés aient été 
abandonnées à elles-mêmes. Un pamphlet * très-récent, 
dont le spirituel auteur est souvent sorti des boFnes> de 
la modération et a pris le fiel de la satyre personnelle 
pour du sel attique, dit,, en parlant de M. Worms, 
< qu^ajant consumé sa vie dans des études laborieuse- 
« ment futiles, il y a acquis une érudition prodigieuse 
« et a composé des ouvrages si volumineux , que la moitié 

* SiKi«ni« lettre d^uB isnélite (najau k •«• co-religionaairet, sur rétablÎHemnit d'une 
école de théologie k Paria, et fur U luppreuion des écoles talmudiqiies en pruvince^ 
suivie d'une bonne nouvelle. 

Paris» BcTMul. Iii-8<*.— '43 Pages. — Sans mdicaUoo d*Mmée et sans nom d'auteur. 
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Il y a ^ ou 3o ans que M. Abraham Brisac^ 
de Lunéville, étranger comme May a la typo- 
graphie , fonda comme lui une imprimerie. Cet 
atelier, dont les caractères étaient pris dans une 
fonderie de Pont-à-Mousson , a reproduit la plu- 
part des livres de liturgie usuelle, déjà publiés 
à Metz, comme 

Le Rituel des prières journalières. 

Le Pentateuque, avec des commentaires.' — 5 vol. 
in-8\ 

Le même, 5 vol. în-4** 

Divers livres de prières et plusieurs opuscules de 
théologie morale. 

Cette entreprise n^a pas eu un succès durable. 
L^'mprimerie hébraïque de Lunéville n'existe 
plus '^^ 

« de tant de travaux appliqués à des objets connus , 
€ aurait sufS pour lui procurer Tentrée de toutes les 
« académies d^inscriptions de FEurope. » 

M. Aaron Worms n''a pas couru après la renommée; 
elle n^est pas venue le chercher. Le nom de Fauteur du 
Flambeau de la Loi n^est connu que de quelques adeptes ; 
un quatrain a rendu Saint- Aulaire immortel. 

'79 Le professeur Rossi (Jean— Bernard), de Parme, 
a public plusieurs ouvrages sur la typographie hébraïque. 
M. Gabriel Peignot les indique dans son Dictionnaire 
raisonné de bibliologie. III. 285. — • Gilles Gourmond 
est le premier typographe de Paris qui ait gravé et em- 
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COLUGNON (Jeah-Baptiste). 1772 à i79h*. 

85. Joseph CoUignon donna ^ le 1 7 janvier 1772^ 
sa démission en faveur de son cousin Jean- 
Baptiste; celui-ci, né à Metz le 7 janvier 17847 
fut nommé imprimeur à Metz, par un arrêt du 
ConseiWEtat privé, du 6 avril 1772, mais sans 
la qualité d'imprimeur du Roi'*°. 

Après la carrière la plus honorable , M. Col- 
lignon fut une des victimes de la tourmente ré- 
volutionnaire; dénoncé comme royaliste, conduit 
à Paris devant un tribunal de sang , les bourreaux 
qui prenaient les noms de jurés et de juges le 
frappèrent en 1 794. La mémoire de M. CoUignon 
est restée chère aux Messins : ses deux fils lui 
succédèrent; mais Faîne, Christophe-Gabriel, fut 
seul en nom dans la société. 

ployé des caractères hébraïques ^ il en fit usage pour la 
première fois en 1 5o8. L^usage de ces caractères , en 
Italie, remonte à 1476, suivant Rossi. Manuel de la 
typographie française, par P. Gapelle. — Paris. Rignoux. 
1826. — In-4'*i page 60. 

'*® < A regard de la place d'^imprimeur du Roi , porte 
« Tarrét , aussi vacante par la démission de Joseph 
« CoUignon , veut Sa Majesté quelle soit et demeure 
« supprimée, sans qu'elle puisse être possédée à Pavenir 
« par ledit J.-B. CoUignon , ni par quelqu'aulre per— 
« sonne que ce soit; au moyen de quoi ledit Joseph 
« Antoine jouira du titre et des fonctions de seul im- 
« primeur de S. M. en ladite ville de Metz. » 
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Il était imprimeur de rëvêché, attiibution qui 
est encore dans sa famille. Il fut chargé par M. le 
Cardinal de Montmorency-Laval*** de la réim- 
pression de tous les li\Tes dV'glise. Les Missels , 
Rituels , Graduels ^ etc. , sortis de ses presses , sont 
encore en usage dans tout le diocèse; ils sont 
bien exécutés. 

Tableau de la monnoie de Metz^ do ses ofiiciers^ de 
son ressort et de ses justiciables; précédé d'un 
précis historique ( sans nom d''autcur **' ). 

Metz^ J.~B. Collignon^ imprimeur de la JNIonnoie. 
— 1^85. Petit in-~4''^ a^'t^c encadrement, 8i pages, 
avec quelques gravures de monnaies et les armoi-- 
ries de toutes les villes citées dans Pouvrage. 

« Ce précis historique, dit Fauteur, n^cst que 
<c le sommaire d^une histoire sur les monnaies 
« de MetZj dans laquelle on donne une descrip- 
« lion détaillée ainsi que l'évaluation des an- 
<i ciennes monnaies des Médiomatriciens, de celles 
« des Rois dWuslrasic, de la Cité de Metz, de 

»8i Cardinal de Montmorency-Laval ( Louis- Joseph ) , 
évoque de Metz en 1760, après M. de Saint-Simon; grand- 
aumônier de France en 1786; mort durant rémigration. 

'8' LWtcur est M. Chenu (Loujs), avocat au parle- 
ment de Metz; reçu en 175© censeur royal et inspecteur 
de la librairie ; procureur du Roi au sicgc de la monnaie 
en 1765. — V» les notes 1^9 et 172, 
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« ses Evéques, des Maîtres-Echevins , du Gliapilre 
« de la Cathédrale^ etc., ainsi que de leurs mé- 
« daillcs, jetions, sceaux, etc., que Ton se propose 
« de faire paraître avec les empreintes. » 

Cette histoire n^est-elle pas Fouvrage de M. 
Dupré de Geneste, annoncé dès 1760 (pag. i3i) 
dans le Prospectus de lllistoire de Metz? 

Je connais deux éditions antérieures du Tableau 
de la monnaie de Metz, sortant des mêmes presses. 
1^ 1773. In-^^i i5 pages. — 2*^ 1781. 45 pages, 
sans gravures ni précis historique , mais avec des 
notes. 

Usage de rartîUerie nouvelle dans la guerre de cam- 
pagne ^ connaissance nécessaire aux ofTicicrs destinés 
à commander toutes les armes; par le chevalier 
Duteil. 

Metz, J.-B. Collîgnon. — 1778. In-8'. 

Manoeuvres d^infanterie pour résister à la cavalerie 
et Pattaquer avec succès *^^ 5 par M. le Chevalier 
Duteil'®^, Major du régiment de Toul, du Corps 
royal de Partillerie, Académicien titulaire de la 
Société royale de Metz. 

Metz, J.-B. Collîgnon. — 1582. In-S**, avec 1 1 pi. 

M. Duteil est auteur de plusieurs autres ou- 
vrages de tactique. 

»«5 Aff. des Evéchés et Lorr. , 1782, n* 9. — 1788, 
Vf* 16. 

*^ Nommé maréchal - de - camp le aS août 1792 ) et 
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Vocabulaire austrasien, pour servir à rintelligenct 
des preuves de THistoire de Metz ^ des loi^ et atours 
de la ville ^ des Chartres^ titres ^ actes et autres 
monumens du moyen àge^ écrits en langue romance ^ 
tant dans le pays messin que dans les provinces 
voisines. 

Par dom Jean-François, Membre titulaire de PAca- 
démie royale des sciences et arts de Metz, etc. 

Metz, J.-B. CoUignon. — i773. In-8*. 

Si utile est quod facimus ^ n)era gloria^ dit 
Fauteur dans son avant-propos. Son ouvrage est 
utile, en efFet^ on doit y joindre un volume in-4*^, 
du même écrivain: 

Dictionnaire rpman, wallon, celtique et tudesque, 
pour servir à Tintelligence des anciennes loix et 
contrats , des Chartres , rescripts , titres , actes , di- 
plômes et autres monumens, tant ecclésiastiques 
que civils et historiques, écrits en langue romance, 
ou langue françoise ancienne^ par un Religieux 
Bénédictin de la congrégation de Saint-Vanne. 

Bouillon, Société lypog. — 1777- I>^~4*** 

lîeutenantr-géncral sous le directoire, il a été comman- 
dant d^armes à Metz de 1801 à 1814 ; il est mort le 
25 avril 1820, à Ancy- sur -Moselle. Son frère aîné, 
maréchal-de-camp dWtlUerie en janvier 1784, comman- 
dait de Técole d^Auxonne, puis de celle de Valence, 
a été assassiné judiciairement à Lyon pendant la terreur. 
L'^un des fils de ce dernier est aujourd'hui député de la 
Moselle à la Chambre, M. le baron Duteil (Césaire- 
Marie), administrateur des forets. 
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86. Dom Jean-François a déjà été cité comme 
Tun des auteurs de THistoire de Metz. En 1760, 
lors de la formation de Tacadémie de Metz , il en 
fut nommé membre titulaire, ainsi que trois autres 
Bénédictins des monastères de Metz, tous très- 
dignes de cette distinction ^ il était alors Sous-Prieur 
de Tabbaye de Saint-Symphorien , et devint peu 
après Prieur de Saiut-CIément. 

Ses trois confrères, admis à PAcadémie, furent 
fort utiles à leur patrie adoptive^ leurs écrits, leurs 
occupations eurent pour but Thistoire du pays^ 
rinslructidn de ses habitans^ nous les signalons 
avec empressement à la génération actuelle, comme 
des modèles à imiter : ce sont 

1*^ Dom Tabouillot (Nicolas), associé de Jean 
François pour THistoire de Metz, éditeur des An- 
nales de. Baltus, etc. 

2° Dom Maugérard (Jean-Baptiste *^^)^ savant 
bibliographe, mort à Metz, âgé de 82 ans, le 
i3 juillet i8i5, et non en juin 1814, comme 
Tindique la Biogr. universelle. C'est par erreur 
que, dans cette Biographie, M. Beuchot donne le 
titre de secrétaire perpétuel de Facadémie de Mêlas 
à Maugérard^ pendant toute la durée de cette 
société, c'est-à-dire, de 1760 à 1791, elle a eu 

'85 Biog. unîv. XXI. 1. — XXVII. 5o5. — XXXVIIÎ. 
i53. — Peignot. Dict. raisonné de bibliologie. I. 387. — 
lu. 210. — P. Lajnbinet. Origine de l'imprimerie. I. i32. 



'* 
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pour secrétaire perpétuel i° M. Dupré de Gcneste 
( Henri-Marie), receveur des domaines, antiquaire 
et bibliographe 5 a® M. Le Payen, premier secré- 
taire de rintcndance de Metz. 

On peut consulter sur Maugérard Touvrage de 
Tabbé Rive '^ : la Chasse aux bibliographes et 
antiquaires mal avisés, de la page 7 à 68; mais 
il faut se garder d^adopter les opinions du fougueux 
abbé Rive, qui, dans des écrits de simple critique 
littéraire, et sur des sujets très-futiles, a toujours 
employé Tin jure et Toutrage comme des acces- 
soires indispensables. Maugérard a subi le sort 
commun; il n^est pas plus maltraité que ne le 
sont le Père Lclong, les deux Debure, Mercier 
de Saint-Léger, et même le savant Van Praët. 

Outi'e les écrits cités par M. Fabbé Lccuy, dans 
la Biog. unlv., Maugérard est auteur d'un Mé- 
moire historique sur la vie et les écrits de Jacob 
Le Duchat'*", de Metz, mort à Beilin conseiller 
à ia chambre de justice supérieure française, lu 
à Tacadémie de Metz, le 18 novembre 1767, non 
imprimé ; — d'Observations sur les premiers essais 
de rimprimcrie en taille de bois non mobile, 
lues en séance du 18 novembre 1782; — d'une 

'8G Londres (Aix en Provence), chez Aphobc (Sans- 
Peur) ^ 2 vol. m-8**5 1788 et 178g. 

*^" Né à Metz le 23 février 1655; sorti de sa patrie 
lors de la révocation de )V*dit de Nantes. 



— i6i — 

Notice historique, suivie de Texamen qull a fait 
dW manuscrit du 6® siècle '**, conservé dans le 
tr^r de la Cathédrale de Metz, et contenant 
les Evangiles, lue en séance du i3 nov. 1765. 

Le Journal de la province '^ contient, du même 
auteur, un mémoire, lu le 2^ août 1789, à la 
séance de FAcadémie, sur un exemplaire de la 
Bible connue sous le nom de Guîtemherg^ ac- 
compagné de renseignemens qui prouvent que 
Timpression de cette Bible est antérieure à celle 
du Psautier de 14^7* 

3^ Dom Casbois ( Nicolas ) '^, habile professeur 
dé physique, qui s^est occupé de l'hygromètre. 
Le Dictionnaire encyclopédique'^* contient un 
Mémoire de Casbois, sur un hygromètre formé 
dVne lanière de parchemin qui, par ses raccour- 

*^ Ce manuscrit, aîusi que quinze autres, demandétf 
par le Ministre de rintérieur , sont sortis de Metz en 
décembre i8o3 , pour être déposés à la bibliothèque dite 
alors nationale. L^inven taire de ces manuscrits, dressé 
par M. Bardou Duhamel, se trouve dans la statistique 
de la Moselle , publiée sous le nom de M. Colçhen , alors 
Préfet. — Paris , impr. de la répub. An XI. — In-folio. 
Pag. 29. 

'^ Aff. des Evêchés et Lorr. , 1 790 , n" 1 , 2 , 3 et 4- 

^^ Prieur de Fabbaye de Beaulieu, en Argonne; prieur 
de Tabbaye de Saint-Symphorien de Metz, en 1765$ 
président de la congrégation de Saint-Vanne, en 1789. 

»9» Tome XVII , page 942 de Tédit de Gaiève. — In-4*. 

II 
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leissemens et aloDgemeDs comparés à sa longueur 
totale 9 fait connaître sur un cadran la quantité 
d^humidité dont elle est pénétrée ; --^ un Mémoire 
sur les principes physiques des afliuités chimiques, 
1 765 *^ ^ — un Mémoire sur un nouvel aéromètre 
ou pèse-liqueur à godet, 1777. 

Plus tard, Casbois lut à Facadémie de Metz 
un Mémoire sur un hygromètre à boyau de ver 
à soie *^^^ — un autre Mémoire sur son pèse-liqueur, 
considéré relativement aux sels, i782, 

87. Notre académicien est le véritable inventeur 
de la méthode dite de Mademoiselle Gervais, pour 
la fabrication du vin. Ce procédé, qui a occupé 
nombre de sociétés savantes, et qui a obtenu, 
pour son exploitation, une autorisation du Gou- 
vernement, n'est- il pas tout entier, théorie et 
pratique, dans les phrases suivantes : « On conçoit 
« que moins le vin en fermentation communique 
« avec Pair extérieur, moins il doit perdre de 
« cette partie volatile qui fait sa force et que Ton 
« appelle esprit. Donc, pd!ur avoir le vin le plus 
a généreux, il faut le faire fermenter dans des 
« vaisseaux parfaitement clos. Mais la fermentation 
« produit du gaz, et ce gaz élastique romproit 

*9> Journal de phyiique. Dfars 1781. — Aff. desEvéch. 
et Lorr., 1781 , n" 28 et suivans. 

»ô5 Aflf. des Evéch. et Lorr., *784, n"' 19 et suiv. 
lie mémoire y est inséré en entier. 
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« les vaisseaux ou produiroit du vin enragé, s^il 
« ne trouvoit pas dMssue; il faut donc, en fermant 
« les vaisseaux, faire en sorte que le gaz puisse 
« en sortir sans que Pair extérieur puisse y entrer. 
« U ny a qu Vne soupape qui puisse faire cet 
« office..... etc. » Cest ainsi que parlait Dom Cas* 
bois, à Metz, en 1782'^. Mademoiselle Gervais 
dit-elle autre chose? 

Casbois et Tabouillot n'ont pas trouvé place 
dans la Biographie universelle. 

Histoire générale de Metz '9^, par des religieux Béaé- 
dictins de la congrégation de Saint-Vanne, associés 
de différentes académies et membres titulaires de 
Facadémie royale des sciences et des arts de Metz. 

Metz, Jean-Baptiste Collignon. — '775. In-4®, T. a, 
703 pages. 

Tome 3. Même année. 368 pages de texte, Ixi de 
table et 353 de preuves. 

La mise en ordre des preuves appartient à Dom 
Tabouillot seul '^. 

'94 Aff. des Ev4ch. et Lorr. , 1782 , n* 82. 

•95 Voir la note 1. 

•96 Aff. des Eréch. et Lorr. , 1781 , n* 21. 
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LAMORT (Claude). iTS^t ^ 1828. 

88. En 1700, Metz avait quatre imprimeries: 
Brice Antoine, Jean CoUignon, Jean Antoine , 
le jeune , et Pierre Gollignon, 

Un arrêt du Conseil, du 22 juillet 1704, fixa 
alors dans tout le royaume, et diaprés les besoins 
présumes des localités, le nombre des ateliers 
typographiques et des librairies; successivement, 
et diaprés le puissant mobile de la protection, 
des autorisations particulières augmentèrent cette 
fixation; on maintint en outre l'activité de quel- 
ques imprimeries anciennes, qui demeurèrent sur- 
numéraires pendant la vie des titulaires; ou bien, 
on accorda à des veuves le privilège également 
viager de jouir de Timprimerie de leurs époux. 

Un autre arrêt, du 3l mars 1739, reprit et 
remplaça la législation antérieure '^^ C'est en vertu 
de cet acte de Tautorité royale, que Metz n'eut 
plus que deux imprimeries, appartenant aux fa- 

*97 Le nombre des imprimeurs fut fixé ; savoir : à 36 
à Paris ^ à 12 dans chacune des villes de Lyon et de 
Rouen; à 10 à Bordeaux et à Toulouse; à 6 à Stras- 
bourg et à Lille; à 4 ^ ^^^% ^ Besançon, à Caen, à 
Dijon, à Douay, à Grenoble, à Nantes, à Orléans et 
à Rennes; à 3 à Marseille et k Troyes, etc. U y a 
maintenant 80 imprimeurs à Paris , non compris les li- 
thographes et les imprimeurs en taille-douce. 
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milles Antoine et Colligiion ^ il fut confirmé le 
12 mai 1759, par un nouvel arrêt qui fixa à 4 
le nombre des imprimeurs de la généralité de 
Metz; savoir : 2 à Metz, 1 à Toul, 1 à Verdun*, 
on ne maintint, à Sedan, Pimprimerie de la dame 
Françoise Thêsîn , que sa vie durant , sans trans- 
mission possible, même à ses enfans. 

Cet ordre de choses dura pour Metz jusqu'en 
1784^ sauf Timprimerie judaïque, bornée à Tusage 
des caractères hébraïques. On sVtait souvent aperçu 
que ce n^était point assez de deux ateliers typo- 
graphiques dans une ville de 33,ooo âmes, siège 
d'un parlement, d'un évêché de plus de 600 
paroisses, d'une intendance composée de 17 sub- 
délégations, dW gouvernement militaire, etc. Par 
le défaut de concurrence , les prix de Metz étaient 
beaucoup plus élevés que ceux de Nancy; celte 
surélévation était telle, que l'académie de Metz 
a fait souvent imprimer dans la capitale de la 
Lorraine '^, les mémoires émanés de ses membres 

'9* Chez CIa,ade-SîgÎ8bert Lamort , qai commença à 
imprimer à Nancy en 1755, sous le gouvernement de 
Stanislas. Il y avait alors dix imprimeurs à Nancy; leur 
nombre fut réduit à quatre en 1768, après la mort dû 
roi de Pologne; cinq autres furent conservés dans les 
villes de Bar-le-Duc, de Pont-à-Mousson , d^Epinal, de 
Neuf-Chàteau et de Saint-Diez. 

Claude-Sigisbert est mort octogénaire , à Metz, en i8i3 , 
chez son fils. 
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et revêtus de son approbation '^ 5 c^est là que pa- 

'd9 Parmi ces ouvrage», je citerai seulement : Mémoires 
concernant la navigation des rivières de la province des 
Trois-Evéchés et le commerce de la ville de Metz, lus 
dans rassemblée publique de la Société royale des sciences 
et des arts de Metz, tenue le 18 novembre 1772. 

A Metz , chez Pierre Marchai ^ libraire , rue des Petites- 
Tappes. M. DCC. LXXIII. 

. In~4°, 4^4 P^S^^i ^^Q compris quatre pages dWant- 
propos; plus trois cartes du cours de la Moselle, de 
Metz à Goblentz \ puis une carte du cours de la Moselle et 
de la Meurthe , de Metz à Nancy. 

Ces cartes, ouvrage de M. Gardenr-Lebrun fils, sont 
gravées par N. Chalmandrier ; le cartouche, dessiné par 
L. Monnet, a été gravé par Louis Legrand. Ce recueil, 
entrepris sous Finfluence de M. de Calonne, intendant 
de Metz, est un des titres de i^ancienne académie de 
Metz à la reconnaissance de la province. La matière que 
traitent ces différens mémoires est toujours intéressante 
pour Metz. Elle va le devenir bien plus encore, si le 
projet d'*ouvrir un canal du Rhin à la Seine, par la Moselle, 
la Meuse et la Marne , s^exécute. Ce canal doit traverse^ 
le département de la Meurthe, de Sarrebourg à Toul. 
Si la Moselle est rendue navigable de Toul à Sierck , 
ce canal nous sera profitable; il ruinera au contraire 
toutes nos relations avec Pétranger, si la Moselle reste' 
dans le triste état où elle est maintenant; cette vérité 
alarme déjà le commerce de Met2. 

Ce fut M. Gardeur-Lebrun > ingénieur de la ville , qui 
fi)t chargé par M. de Calonne d^examiner avec le plus 
grand soin le cours de la Moselle, et qui indiqua avec 
précision les obstacles physiques de la libre navigation 
de cette rivière. 

Ce volume est sans nom d^imprimeur; Pacadémie le 
fit imprimer., sous son privilège, chez Claude-Sigisbcrt 
Lamort. 
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rurent le premier volume de THistoire de Metz, 
el les premiers volumes de Timportant Recueil 
de M. Emmery •**\ 

Une troisième imprimerie fut jugée tellement 
nécessaire, que M. De Pont, intendant des Trob- 
Évêchés, la sollicita. D'après sa demande et Pap- 
pui de M. Cœurderoy, premier président au par- 
lement de Nancy, le jeune Claude Lamort, de 
Nancy, fils de Pimprimeur Claude-Sîgisbert , en 
fut pourvu. Elève de François-Ambroise Didot 
aîné, Claude Lamort, laborieux autant qu'instruit, 
fonda un établissement qui a joui d'une prospérité 
constante pendant 4^ ans. 

89. Mes citations pour les publications de Claude 
Lamort ne iseront pas plus complètes que pour 
les autres imprimeurs ; elles auront néanmoins de 
rétendue, parce que j'ai sous les yeux des notes 
détjâillées. 

Ouvrages de M, le Baron de i9ocA. "*' 

Recherclies philosophiques sur rorigine de la pitié 

et divers autres sujets de morale. 
Londres (Metz). 1787. — Ia~ia, i vol., 3o3 pag. 

(sans noms d^auteur ni dHmprimeur). 



aoo 



Recueil des édits, déclarations, lettres-patentes et 
arrêts du conseil , enregistres au parlement de Metz; ensem- 
ble des arrêtés de réglemens rendus par cette cour, etc. 

'^^ M. de Bock est cité dans un ouvrage moderne avec 
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La vie de Frederick^ baron de Trenck^ écrite par 
lui-même^ traduite de Tallemand par M. le baron 
de B***. 

Metz, Claude Lamort.— i'' édition. 1787. 

2* Édition. 1787. 2 vol. in- 12. — 3* Édition. 1788.^ 
2 vol. in-i3. 

Œuurcs diverses. — Tome I", contenant i* un Essai 
sur rhistoire du Sabéïsme, auquel on a joint le 
catéchisme de la religion des Druses^ 2* un Mé- 
moire historique sur le peuple nomade , appelé en 
France Bohémiens^ et en Allemagne Zigeunery 
avec une planche de caractères inconnus. — 1 788. 

le prénom de François, et comme étant né à Thlonville 
le 24 mai 1744 î ^^' détails sont inexacts. Jean-Nicolas- 
Etienne , baron de Bock , fils d^Etienne et d^Iisabeth Hen* 
nequin, est né à Thionville le i4 janvier ^747* Militaire 
dès sa tendre jeunesse , il eut la survivance de la charge 
de lieutenant des maréchaux de France, que son père 
avait remplie d'^abord à Vie, puis à Thionville. Il lui 
succéda et vint se fixer à Metz, où il fut membre de 
rassemblée des trois ordres de la ville , pour la noMesse, 
Emigré au commencement de 1792, il rentra en France 
à Tépoque de Pamnistie, et obtint, par les soins de 
M. Colchen, alors préfet de la Moselle, sa radiation de 
la liste fatale. Nommé conseiller de préfecture à Luxem^ 
bourg, pendant la réunion, il j est mort en 1809, j 
laissant, ainsi qu^k Metz et à Thionville, un nom jus- 
tement honoré. 

M. le baron de Bock cultiva les lettres durant toute 
sa vie; Bufibn fait mention de lui dans un de ses sup- 
plémens. Tom. YI. Pag. i42. Ed. de Parb. In*4''* 
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Tome 11^ contenant les Apparitions, le Voyageur,^ 

le Tribunal secret, etc. 
Metz, Claude Lamort. 

Histoire de la guerre de sept ans, par M. d^Archen- 
holtz^ traduit de Tallemand par M. le baron de 
Bock. 

Metz , Claude Lamort. i ^89. — 2 vol. in-i 2 , avec fig. 

« 

Herman d^Unna , ou Aventures arrivées au commen- 
cement du i5' siècle, dans le temps où le Tribunal 
secret avait la plus grande influence ^ trad. de TalL 
par J. N. E. de Bock. 

Metz, Claude Lamort. 1791. — 2 vol. in-12. 

Le Tribunal secret , drame historique en cinq actes , 
précédé d'aune notice sur cet étrange établissement; 
trad. de Tall. par J. N. E. de Bock. 

Metz, Cl. Lamort. 1791. — In-8*. 

L'impression des 5* et & vol. de rHistoire de 
Metz, contenant la suite des preuves, fut faite à 
frais communs entre les Échevins de la ville et M» 
Lamort. 

Tome V. 1787. — In-4*^ 787 pages. 

L^approbation donnée par Tacademie de Metz 
nHndique pour éditeur de ce volume que Dom 
Nicolas Tabouillot, prieur de Saint-Sjmphorîen 
de Metz, et membre de cette académie. Les aca- 
démiciens examinateurs, délégués par la société, 
étaient M. Emmery, avocat, et M. Laubrussel, 
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président de la chambre des requêtes du Par- 
lement. 

Les actes que contient ce volume sont de 1 4^3 
à i463; ceux du volume suivant^ de 1464 à i5:i5. 

Tome VI. 1790. —In "4®^ 806 pages. 

Plusieurs volumes devaient suivre celui-ci 5 mais 
la révolution ne Ta pas permis : THistoirc de Metz 
et le Recueil de M. Emmerjr sont restés imparfaits. 

Annales de Metz^ depuis Tan 1724 inelusivement ; 
par feu M. Baltus^ notaire^ ancien conseiller-' 
écheYin de THôtel de ville, pour servir de supplé- 
ment aux preuves de THistoire de Metz. 

Metz, Claude Lamort. 1789. — Ia-4®7 ^^9 P^S* 

Cet ouvrage utile et dépourvu de toute pré- 
tention littéraire ) parut par les soins de Dom 
Tabouillot, qui mit en ordre le manuscrit du 
laborieux Jacques Baltus^ il se termine en 1759. 

Les tomes i et a du Supplément du Dictionnaire des 
Jardiniers, de Philippe Miller, traduit et augmenté 
de Tanglais par M. de Chazelles, avec des notes 
relatives à la physique et à la matière médicale, par 
M. Holandre »°'. 

Qaude Lamort. 1790. — In-4** 

^«^^ M. Holandre, natif de Fresne, a été professeur 
dliîstoire naturelle à Técole centrale de la Moselle , pour 
les règnes animal et végétal. M. Gheuvreusse, pharmacien 
à Metz , était son adjoint pour le règne végétal ; ce der- 
nier est Fauteur de la partie de lliistoire naturelle dans 
la statistique de la Moselle, in-folio. An IX. 
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Le célèbre ouvrage de Philippe Miller (The 
Gardener Dictionnary ) a été traduit en entier par 
le président Chazelles '°'. Le supplément seul a 

^"^ M. de ChazcUcs (Laurçnt-Marîe), ne à Metz le 28 
juillet 1724, y est mort le 28 mai 1808, et n''a cessé 
toute sa vie d'^appartenîr à cette ville. Président à la 
grande chambre du parlement en 1754, et membre de 
Pacadémie lors 'de sa fondation en 1760, ce magistrat, 
dans sa vie laborieuse et appliquée, n^avait pas exclu 
Tétude de Phistoirc naturelle, qui avait créé en lui le 
goût de la culture des plantes. G^est pour satisfaire ce 
penchant qu'il fit bâtîr le château de Lorry-devant-le- 
Pont : les jardins et les serres de cette belle résidence 
ont attiré, pendant quarante ans, les éti*anger$ qui vi- 
sitaient avec un égal intérêt le domaine de Golombey, 
planté par un autre messin, le baron de Tschudy *. 

M. de Chazellcs avait fixé près de lui M. Coutié, 
habile botaniste-cultivateur , qui dirige encore aujourd'hui 
le jardin des plantes de la ville de Metz. C'est à Lorry 
que le président Chazelles passa nos temps d'orages po- 
litiques , sans porter ombrage aux méchans , parce que 
la passion des sciences naturelles semble exclure tout ce 
qui appartient à la politique; les naturalistes ne cons- 
pirent pas; c'est un peuple înofTensif. 

En 1800, M. de Chazelles sortit de sa retraite; M. 
Colchen , préfet , le fit nommer nombre du conseil général 
du département; il fut le président de cette assemblée 
pendant les cinq premières sessions. 

Dans la Biographie univ. (VIII, 3r6. — XXIX, 87), 
M. du Petit- Thouars a confondu le président Chazelles, 
traducteur du Dictionnaire des jardiniers, de Philippe 

* M. le Iiaron de Tschudj ( Jean-Baptiste-Louis-Théodore), né à Mett le a5 «•&! 
1734» d'âne famille originaire de GUrisî mort à Pana le 7 ma» 1784* 
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été imprimé à Metz ; les 8 premiers volumes ont 
paru à Paris, 1785 et suiv. Il existe à Metz quel- 
ques exemplaires tirés sur beau papier et dont les 
gravures ont été enluminées par M. de^Chazelles 
lui-même. 

90. La Collection des lois romaines , traduites en 
français, est l'entreprise la plus considérable que 
M. Lamort ait faite 5 à l'époque où elle com- 
mença, elle parut colossale, et Ton ne pouvait 
lui comparer alors aucune affaire typographique 
dans la capitale. Depuis longtemps on la méditait ; 
M. de Behmer , homme entreprenant , aperçut la 
possibilité de l'exécution ; il s'associa à un homme 
habile, et le projet fut conduit à bonne fin. 

M. Hulot ( ), avocat au Par- 

lement de Paris, et professeur à la Faculté de 
droit, conçut, sous le règne de Louis XV, lé 
projet de traduire les 5o livres du Digeste et les 
Institutes. Encouragé par les suffrages des juris- 
consultes les plus éclaires, et surtout par celui du 
célèbre Robert- Joseph Polhier, il consacra à cette 
traduction un travail assidu de plus de vingt 
années, et accomplit avec courage cette tache 
utile autant que pénible. L'ouvrage fut annoncé 

Miller, avec M. Chazelles de Prisy, nommé en 1791 
membre du bureau de comptabilité nationale , et Fune 
des victimes du 10 août. Cet article de la Biographie 
est entièrement à refaire. 
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et proposé par souscription. La Faculté de droit 
de Paris, qui enseignait en latin , craignit quWe 
traduction du corps de droit ne nuisit à ce mode 
d^instruction ^ elle parvînt à faire révoquer le pri- 
vilège qu^avait obtenu M. Hùlot, en 1764^ on 
prétendit qu^il était impossible de bien rendre en 
français le texte des lois romaines , et que d^aiileurs 
ce texte , devenu trop vulgaire et mis à la portée 
des praticiens ) ne ferait que multiplier les procès. 
Si pareil raisonnement eût été fait il j a vingt-cinq 
ans , nous n^aurions pas pour loi unique un Code 
civil qui est à la portée de tout le monde, et la 
France jouirait encore de ses coutumes et des 
mille et une lois en usage dans telle province et 
non dans telle autre. 

M. Hulot mourut. Ses héritiers crurent, en 1782, 
pouvoir reprendre le même projet : la même corr 
poration sUnterposa de nouveau; Pobstacle pré- 
valut, et les manuscrits restèrent enfouis jusqu^en 
i8o3. Cest alors que M. de Belimer traita avec 
les héritiers Hulot; il s^associa, le 22 janvier 1804, 
avec M. Lamort, pour imprimer les écrits de 
M. Hulot k 5,5oo exemplaires; des écrivains furent 
chargés de la traduction des autres parties du droit 
romain; ce qui fut fait plus ou moins heureu- 
sement. 

Voici le détail de cette collection et de ses 
appendices, comme doivent les çQntenir les bi-^ 



bliotlitques des magistrats, de tous les hommes 
de lois, à côte des Œuvres de Domat, de Pothier, 
de notre contemporain Toullier, qui, de son 
vivant, jouit d^une renommée dopt Técrivain ne 
jouit ordinairement qu^après sa mort. 

I* Les cinquante livres du Digeste ou des Pandectes 

de Tempereur Justinien; trad. par Hulot et Ber- 

thelot. 
Metz, Behmer et Lamort. i8o3 à i8o5. — 7 vol* 

in-4**, ou bien 35 vol, in~i2, 
2* Les Institutes de Tempereur Justinien^ trad. par 

Hulot. — Le Trésor de l'ancienne jurisprudence 

romaine^ trad. par P. A. Tissot et G. A. Dau- 

benton. 
Metz, Behmer et Lamort. .1806. — i vol. in-4''. — 

5 vol. in- 12. 
3* Les douze livres du Code de l'empereur Justinien^ 

trad. par P. A. Tissot »*'4. 
Metz, Lamort. 1807 à 1810. — 4 ^^l* iu-4** — ^8 

vol. in -12. 
4^ Les ?Covelles de Justinien et de Léon, trad. par 

M. Bérenger fils. 
Metz, Lamort. 181 1. 

5* La Clef des lois romaines, ou Dictionnaire ana- 
. lytiquc et raisonné de toutes lesL matières contenues 

dans le corps de droit, etc.; par Fieffé «Lacroix. 
Metz, Lamort. 1809-1810. — 2 vol. in-4®. — Non 

tiré dans le format in-12. 

*^ M. Tissot (Pascal- Alexandre). Biog. des hommes 
vivans. V. 4^2. 
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On joint ordinairement à la collection de M. 
Lamort le volume suivant: 

Les'Élémens de la jurisprudence^ suivis du détail 
des matières contenues dans le Digeste ^ le Code 
et les Novelles^ de la signification des termes et 
des règles du droit ancien ^ qui ^ avec les notes 
analytiques dont ils sont enrichis^ contiennent en 
général toutes les matières renfermées dans le corps 
de droit , et la conférence du Code Justinien avec 
le Code civil. Traduits en français^ avec le tex*e 
latin à côté ^ par Fieffé -Lacroix^ de Neuf-Chàteau 
(Vosges) ^ auteur de la Clef des lois romaines. 

Metz, C.-M.-B. Antoine. 1807. — In-8^ 

La collection totale est de 16 vol. în-4°j ou 
bien de 69 vol. în-12 et de 2 vol. in-4°« 

Le format in-4** a été tiré sur papiers vélin, 
fin et ordinaire, le format in-12, sur papiers fin 
el ordinaire. 

91 . M. Lamort est le fondateur d^un journal inti- 
tulé V Abeille de la Moselle^ titre qu^avait eu à 
Metz un autre journal , publié chez M. Ver- 
ronnais. 

La nouvelle Abeille de la Moselle a commencé 
en 1820; elle paraît Tes mardi et vendredi. 

M. Claude Lamort est mort à Metz, le 25 jan- 
vier 1828, à l'âge de 70 ans; un de ses fils vient 
d'obtenir le brevet d'imprimeur. 
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DE B£HM£R (FRÉDEaio-GuuxiuifE-HENiu.) 

1 794 à 1 80r. 

92. Il est mort à Paris le 7 juillet 1807. Des 
eVenemens politiques entraîuèreut à Metz Frédéric 
de Behmer, et y amenèrent ses presses et le fonds 
de sa librairie. 

Le de'bit des OEuvres complètes de BufFon, 
imprimées à Deux -Ponts, a donné lieu à une 
contestation qui a eu de la célébrité sous le rap- 
port des questions nouvelles qu^elle a soulevées, 
et sur laquelle on a publié plusieurs jmcmoires. 
Voici quelques détails sur ce procès et sur les faits 
antérieurs concernant M. de Belimer : 

Celui-ci était imprimeur à Deux -Ponts 5 là, 
Iiors de Taclion des lois françaises, il publiait et 
débitait des livres qui, en France, appartenaient 
au domaine privé, et étaient la propriété des 
auteurs ou le patrimoine des familles; de ce nombre 
étaient les OEuvres de notre immortel Buffon , 
imprimées en 54 volumes in-12, de 1785 à 1791 , 
par la compagnie Sanson , et dont Behmer acheta 
le fonds, devenant ainsi, au moyen de cette ré- 
trocession, rédileur de Fouvrage contrefaite 

En octobre 1798 nos troupes occupèrent Deux- 
Ponts et toute la principauté; bientôt des commis- 
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«aires délégués par la convention y exercèrent leurs 
(ureurs^ Behmer^ saisi comme otage, fut conduit 
et incarcéré à Metz^ ses presses et ses magasins 
forent séquestrés. Cet état de choses, si préjudi- 
ciable à sqs intérêts, cessa lorsque par des arrêtés 
des i®"^ nivôse et 18 germinal an 3, des repré- 
sentans du peuple ordonnèrent la restitution de 
Timprimerie et du fonds de librairie de Behmer, 
« avec toutes leurs dépendances , à condition qu^il 
€ fixerait son domicile à Metz. » Son établissement 
une fois fixé dans cette ville, Behmer y vendit les 
Œuvres de J.-J. Rousseau, en 89 vol. in-in; les 
ÛEuvres «de Voltaire^ 100 vol. in-12; enfin les 
OEuvres de Buffon, 

En avril 1798, Madame de Buflfon fit saisir les 
exemplaires ;de Fouvrage de son beau -père, e^ 
traduisit Behmer devant le tribunal civil de Metz. 

Le jugement de première instance et celui de 
la Cour d^appel de Metz fui(snt favorables à Tétran- 
ger, devenu français malgré lui. 
- Par le prenH#, daté du 24 août 1799, le tri- 
bunal civil, admettant les motifs présentés par 
Behmer, annuUa la saisie, avec une allocation 
de iSoofraqcs de dommages-iatérêts. Le jugement 
d^appel, du 1^' septembre 1800^ maintint la d^ 
ctsion des premiers juges , sai|f la condamnation 
{>écuniaire dont Madame de BuSbn fut déchargée. 

U y eut pourvoi en cassation ; la Qçw ^^p^è<ne, 

12 
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sur lé rapport de M. Yasse (de PAisne)^ accueilli! 
les motifs du pourvoi. Le jugement d^appel fut 
cassé le 17 août i8o3. Voici les motifs de cet 
arrêt que rapportent tous les recueils de juris-» 
{irudence *** : 

« Vu les articles 1 , s^ 3 et 7 de la loi du 19 
« juillet 1793; 

« Attendu qu^il n^a point été méconnu que la 
« demanderesse est veuve et donataire universelle 
« de Louis-Georges-Marie Leclerc de BufTon, fils 
« et héritier de Fauteur de PHistoire natiu'elle; 

€ Attendu que la saisie exercée à la requête de 
« la demanderesse ) Fa été avant respiration des 
€ dix années du décès de Fauteur ""^5 

« Attendu que Frédéric Behmer, tant qn^il a 
« demeuré en pays étranger ^ a pu y contrefaire 
« et y débiter Fouvrage de BufTon, sans être 

4 atteint par les lois françaises, mais que du mo* 
« ment que Behmer a fait ce débit sur Fancîen 

^^ Journal du -palais, în-8«, an 1^1^^ n* 182, pages 

5 à 10. — Répertoire universel de Merlin, au mot Ck>ntre- 
façon. — Jurisprudence de la Cour de cassation, de J.-B. 
Sirej, an XII, pages 33 à ^i. 

^*^ M. le comte de Bufibn est mort à Paris le 16 avril 
1768* Il avait obtenu pour ses 'ouvrages un privilège àê 
40 ans, devant éche(|jjp par conséquent le 16 avril 1798^ 
La signification faite à Behmer eut lieu le 18 germinal 
an VI (8 avril 1798), c^est-à-dire huit jours avant 
Texpiration du délai. 
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«' terikoii^e de la France^ la dame veuve Bufibn 
€ a pu employer contre lui la voie que les lois. 
« de France lui donnaient pour arrêter et rë- 
« primer la vente dWe édition faite contre le 
« droit de Fauteur et de ses héritiers; 

« Attendu que les arrêtés des représentans du 
« peuple dont Behmer excipe ne Font point au- 
« torisé à del>iter en France Fouvrage de Buffoni 
€ au préjudice d'un tiers; 

« Attendu que les décrets du mois d^août 1789^ 
« qui ont aboli les privilèges et distinctions ^ et 
€ rendu la presse libre, n'ont aucun rapport avec 
« la propriété acquise à Fauteur sur son ouvrage , 
« et qui n^est que Findemnité légitime de son 
« travail et le prix naturellement dû des lumières 
« qu'il répand dans la société ; 

« Qu'ainsi le tribunal d'appel de Metz a fausse- 
« ment appliqué les décrets d'août 1 789 et violé 
« formellement la loi du 19 juillet 1793; 

« Le tribunal casse......... etc. » 

La perte de ce procès porta atteinte à la fortune 
de Behmçr. 

Lié dHntérêt) en iSoS, avec M. Lamort, c'est 
en société avec lui que commença la vaste entre^ 
prise de Fimpression de la traduction d\i corps du 
Droit romain; il en a été question & l'aAicle de. 
M. Lamort, page 172. 
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93. M. de Btehmer a publie seul clifFerens oit^ 
vrages c 

De la Fièvre en général ^ de la Rage ^ delà Fièvre jaune 
et de la Peste. Du traitemenl de ces maladies ^ dia- 
prés une méthode nouvellement découverte, par 
M. Godfroî-Cliretîen Reich , docteur et professeur 
en médecine, de Tuniversité d'Erlangen, etc. ^ tra- 
' duit de Tallemand par Jean-Kicolas-Etienne de 
Bock. '°î 

De Timprimene de Behmer, à Metz. An IX (1800). 

In- 12. — 86 pages. 

Traitement de différentes maladies guéries par M* 
le docteur Reich , avec le remède qull a nouvelle- 
ment découvert, pour faire suite à son traité sur 
les fièvres , la peste , la rage , etc. ;; traduit de Talle- 
mand par Jean-Nicolas-Etienne de Bock. 

De Fimprimerie de Behmer,à Metz. An IX (i8oo)« 

In- 12. — 262 pages. 

Mémoire sur la Peste , pour faire suite an traité sur 
le^ fièvres, la peste, la rage, etc., dti docteur 
Reich , etc. ^ traduit de Fallemand par Jean-Nicoks- 
Etienne de Bock. 

De Pimprimerie de Behmer , à Metz. An IX (iSoi). 

In- 12. -7-106 pages. 
Mémoires de la Société libre d^agriculture établie & 

••7 Voir page 167, note api. 
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Metz pour le département de la Moselle **^ Tome- 
V\ An XI. 
Metz^ Behmer^ imprimeur ^ rue de la Paix. An. XI^ 
•(i8o3). 

In-8®. )v et 199 pages. 

Ce recueil contient des mémoires dé MM. Dé- 
cosse, Holandre, Tribout, Goussaud, Feny», 
Desprez, et Panalyse de notes fournies, par MM. 
Robillard, Renaud (de Sàrrelouis)^ Mangin (de 
la VilIe-aux-Prés ) , Guillaume (de Longuyon), 
Courtois (de Longuyon), Bertin (de Mars-la- 
Tour ), Tabbé de Commerell (de Puttelange).-,. 
.Lasalle (de Bas-Limberg ) , sur Fétat de ragri-» 
culture dans plusieurs cantons du département. 

*°^ Ls^ Société d^agriculture , créée en 180a sous les 
auspices de M. Golchen , a langui pendant plusieurs années 
et a fini par cesser d^exister. Réorganisée en 1817 par 
M. le comte de Tocqueville , Préfet de la Moselle , sous 
le titre de Société d^encouragement de Tagriculture et 
de Pindustrie, elle cessa de se réunir après (juelqaés 
séances et sans avoir fait aucune publication. En iSaS,. 
la Société des lettres, sciences et arts, de Metz, réunit, 
à son titre celui de Société éCagrîcuUuré ^ diaprés le vcca» 
exprimé par le Conseil général da département. Le 5^ 
septembre 1828, le Roi, entouré des membres de cette- 
Société, a daigné leur annoncer qull venait, par une- 
ordonnance signée le matin ^ de IVriger en académie 
royale^ 
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Veuve ANTOINE et Fil». \ ^85 à \ 792. * 

94* Cette raison de commerce commepiça i. la 
mort de Joseph Antoine, et dura jusqu^en 1792, 
époque où Charles-Marie-Brice reprit à son compte 
seul rétablissement de sa famille, place des Char- 
rons. 

Le titre d^imprimeur du Roi fut conservé & la 
veuve Antoine et fils; ils en jouirent jusqu'à sa 
suppression , et furent chargés des impressions de 
là plupart des diverses autorités publiques que 
les phases de la révolution nous amenèrent. 

L'on se rappelle quelle activité eurent long- 
temps les presses consacrées aux lois, aux pro- 
clamations, aux arrêtés, aux listes, aux délibé- 
rations, aux discours de tant de corps constitués. 

De tout ce monceau typographique, il y a bien 
peu d'écrits à citer. J'excepterai de cette, pros* 
cription quelques volumes qui intéressent l'histoire 
de la province. 

Procès-verbal des séances dtt rassemblée proviitciale 

des Troii^Evéchés et du Clermontois , tenue à Metz 

au mois d^août 1787/ 
Précédée des différentes lois qui ont rapport à son 

établissement. 
Veuve Antoine et fils , imp. du Roi et de rassemblée 

provinciale. 1787. 

In-4*. — 5o5 pages, non compris 1® i5 page» 



\ 
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<ie table des matières et plusieurs tableaux^ 2^ 
ix%\ pages contenant divers actes du gouverne- 
ment^ 3^ 19 pages contenant le règlement du Roi, 
du 5 août 1787. 

Ce procès-verbal, rédigé en très-grande pari 
par M. Berteaux (Nicolas-François), secrétaire 
de rassemblée, fait honneur à ses lumières et à 
ses talens. M. Berteaux en a donné de nouvelles 
preuves dans les fonctions de secrétaire-général 
du département de la Moselle, en 1790, et de 
la préfecture, en 1800; il est mort à Metz, sa 
patrie, le 3 mai 182O0 

Procès-verbal de la session du conseil du département 

de la Moselle. 1791. 
Metz , veuve Antoine et fils , imp. du départemient> 

Décembre 1791. 

In-4**. — 208 pages , non compris 1 5 états o» 
tableaux cotés d'A à P. 

Cet écrit appartient à notre histoire. Quel sou- 
venir rappelle la vue des signatures des membres 
du conseil général de la Moselle ! Que de victimes 
parmi eux ! Ce n^est qu^avec respect , mais avec 
le sentiment le plus douloureux, que sont pro- 
noncés les nom^ de Pôutet, Seiquer, ColUn, 
Courtois'*^, Flosse, Thibault, Boler, Géant, 

'*^ M. Coartois a publié ^ dans des ouyrfliges pério- 
diques^ des poésies fugitives, sous le nom de la Musf 
jirdennoise f elles n^out pas été réunies^ 
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Pierroft, firiand) Wagner. La hache re'voluiioil* 
nah*e les a frappes tous ^ sous Paccusation secrète 
d^être restes fidèles au Roi. Le motif ostensible 
de leur arrestation et de leur mise en jugement 
était la suspension de la vente de Tabbaye de 
Wadgasse, qui avait été réclamée par le prince 
de Nassau-Sarrebrùck» 

Recueil des lois , coutumes et usagés observés par les 

Juifs de Metz. — Translaté en français. 
Mets, veuve Antoine et fils. 1^86. — In-12. 

Hecueil des édits, déclarations, lettres-patente^ et 
arrêts du conseil , enregistrés au Parlement de 
Meté ^ ensemble des arrêts de régleàiens rendus par 
cette cour, etc« * 

Constîtutiones principurn nec ignorare quemquam , 
nec dissimulare permittimus» 

(Z. 12. Cod» de Jur. etfact* ign. ) 

Metz, veuve Antoine et fils, imp. du Roi et du 
Pari. — In'4*. 

Tome in. 1786. — 642 pages, sans xiîj pages 
de table chronolog. 

Tome IV. 1787. — 660 pages; plus, xx pag. 
de table. 

Tome V. 1 788. — 660 pages ; plus , xviîj de 
table. 

Les deux premiers volumes de ce recueil ont 
été imprimés i Nancy, chez Claude -Sigisbert 
Lamort 
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Le i*' 1774* — 7^7 pfi^g^î plns^ jv d'avertis- 
sement et xxiij- ^de table chronol. 

Le 2* 1776. — 718 pages ;' plus ^ xxvj de table* 

Nous avons souvent cité cette collection ^ due 
aux recherches de M« Emmery (Jean -Louise- 
Claude)^"*, né k Metz le 26 avril 1742* Les notes 
que ce savant jurisconsulte a jointes aux actes qu^il 
a publiés ont donné à son recueil de Tintérét pour 
ceux qui veulent connaître Fhistoire de notre 
province. 

Le titre de Recueil des édits n'annonce qu'une 
sèche collection de lois, aujourd'hui sans appli- 
cation. Les notes ont étendu la matière et ont 
très-souvent développé des points obscurs de nos 
annales. Ce recueil est donc un supplément in- 
dispensable À la grande histoire, de Metz. ' 

L'avertissement du tome P'' promettait un mé* 
moire historique où devaient être exposés l'état 
ancien de la province des Troîs-Evêchés , et no* 
tamment celui de la ville de Metz, avant la révo- 
lution de i55a^ les progrès que l'autorité royale 
fit dans ce pays jusqu'en i633^ les motifs de l'éta- 
^ blissement du parlement, et les avantages que 
nos rois et les peuples de la province ont égale- 
ment tirés de l'érection de ce tribunal. Ce mé- 
moire n'a pas paru. 

'*<» Page 30, note 19 de ce vol. — Blog. des hommes 
vivans. II. 5ai. 



• • 
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g5. On attribue à M. Eimnery un écrit sans 
frontispice, sans date ni nom d^im primeur, intitulée 
FdiU concernant là ville de Metz et le pays 
messin. 76 pag. in-8**. Son but principal était d^ob- 
ienir pour la province le rétablissement des attri«* 
butions et du privilège de rassemblée des Trois^ 
Ordres. 

Ce ne fut pas M. Emmery qui publia les trois 
derniers volumes du Recueil des édits""^ ses porte- 
feuilles furent acquis par M. Rœderer "% alors 
€<>nseiller au parlement de Metz. 

L^entreprise ne se fut point arrêtée au 5* vo^ 
lume^ sans la révolution. Le dernier acte publié 
appartient à Tannée 1671 : il aurait fallu au moins 
quatre autres volumes pour atteindre les actes 
contemporains* . 

Si rimpression du Recueil eût été productive, 
Tintention de M. Rœderer était d'en consacrer 
4e bénéfice à la publication de quelques-uns des 
ouvrages de M. Gabriel. 



su 



Affi<:bes des Evcch. et Lorr. 1781. N* 17. 

**^ M. Rœderer (Pierre-Louis), né à Metz le i5 fé- 
vrier 1754; avocat aiî Parlement de Metz, en 1771 ; puiis 
rbnscilier au même parlement, à la chambre des enquêtes 
Tournelle;. député aux états -généraux, le 27 octobre 
1789, etc. — Biog. des homm. vivans. V. aai à 2^5. 



— 'i87 — 

ANTOINE aine ( Charles-Marie^Bricb ) , (ils de Jo$epb. 

1792 à 1824'. 

*. ■ ■ *. ' 

g6. Une éducation soignée, jointe à de i^esprit 
naturel, à une conception rapide^ Pavait rendu de 
bonne heure propre à la carrière typographique^ 
k laquelle, dès sa naissance, son père Tavait des- 
tiné^ mais souvent les plus heureuses dispositions 
flécihissent devant les passions. Brice en donna un 
exemple à sa famille. Là vie réglée de. la maison 
{i^tëmelle, les travaux que ramenait chaque jour, 
Tassiduité quHIs exigeaient, lui inspirèrent du dé- 
goût. Né dans Une ville toute militaire^ la car-* 
rière des armes le séduisit, quoique toute chance 
de fortune y fut .fermée, à la bourgeoisie. C'était 
d'ailleurs à une époque où une paix générale pri- 
vait de l'occasion de se^signaler; c'était aussi dans 
un temps où il n'était que trop commun de voir 
la valeur oisive de la milice française tourner 
contre elle-mêiné ses propres armes. Brice , brave 
comme le sont toui? les messins, mais emporte 
et livré à tous les goûts militaires, se laissa èn^ 
traîner par cette fureur de duel, à peine connue 
aujourd'hui. Son adressé une fois trahit son cou- 
rage : une ineifaçable trace consacra cet événe- 
ment, qui valut au jeune Antoine, à son retour 
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dans sa patrie, le même surnom qu^a illustre le 
duc François de Guise. 

Revenu dans sa patrie, après plusieurs années 
de service, Brice Antoine prit l'e'lat de ses an- 
cêtres. Il fut Passocié de sa mère, puis devint seul 
propriétaire de rimprimèrie : ce qui a duré jus^ 
qu^en i824) époque à laquelle M. Charles Dosquet^ 
époux d^une nièce de Brice , a repris celte impri- 
merie biséculaire. 

Parmi les événemens divers qui ont agité la 
vie du dernier des Antoine , nous citerons seule- 
ment un incendie qui détruisit rétablissement en 
i8oi. Tout pérît : Antoine perdit et Thérîtage 
de sa fsrmille et ses propres épargnes ; mais il avait 
acquis une réputation de loyauté qui lui servit 
de caution. On s^emprëssa de venir à son secours; 
les offres prévinrent les demandes. Une nouvelle 
imprimerie, rue Cour-de-Ranzières, s'éleva et 
prospéra; le débiteur, libéré dans le temps que 
lui-même avait fixé à ses généreux amis, fit naître 
une autre fortune. 

M. Antoine a toujours joui de la confiance de 
MM; les Préfets de la Moselle : Pun d'eux lui en 
a donné des preuves en confiant à ses presses les 
casais d'une muse encore timide, qui, plus tard, 
ont paru avec éclat dans le monde littéraire. 

En 1814, il reçut le titre d'imprimeur du Roi, 
<dans lequel il n'a pas encore aujourd'hui de suo 
cesseur. 



tl ctait imprimeur de la préfeclurÇ) de la cour 
royale, de radministration de réenregistrement et 
des domaines, de celle des hospices^ de la direc- 
tion des contributions, etc. 

En 1824, M. Antoine s^est retiré à Docelles, 
département des Vosges; avec lui a disparu le 
nom d^ Antoine de la carrière typographique. 

II est mort, âgé de 70 ans, dans la retraite 
qu'il avait choisie, le 10 avril 1828. 

97. M. Antoine, imprimeur habile et lettré, a 
publié un grand nombre d'ouvrages. La liste que 
nous allons en donner ésl bien loin d'être com- 
plette. 

Nouveau dictionnaire portatif de la langue françoise , 
composé d\'iprès les ouvrages ]e$ plus nouveaux en 
ce genre, auxquels on a ajouté, eutrVutres choses, 
tous les mots récemment adoptés dans la chimie, 
la botanique et les différens arts 5 par le G*' G*** 
(Gollette), homme de lettres.'»^ 

Metz, G.-M.-Brîce Antoine. An XI (i8o3). 

Deux vol. — Le i" volume, de xxxii et 754 , 
pages ^ le 2®^ de 755 pages. 

Ouvrage imprimé avec élégance. Les défauts 

»'5 Dom Collette, ancien prieur de l'abbaye de Saint- 
Symphorien de Metz, et principal du collège; mort en 
1817, dans un âge très-avancé, chanoine honoraire du 
chapitre de la. cathédrale de Metz. 



que les grammairieDS ont reprochés à ce diction* 
naire appartiennent à Tauteur et non à Fim- 
primeur. 

lAIAAOS PA-^niAIA r 

( Le troisième cliant de Tlliade. ) 

Metz, chez Devilly, libraire. De rimprimerie d^An- 
toine^ aîné. i8o5. 

Une feuille et demie, sans pagination. 

Cet opuscule, tire à petit nombre pour Pusage 
des élèves du lycée de Metz, a été publié par les 
soins de M. MoUevaut aîné (Gabriel-Etienne), 
élève du célèbre d'Ansse de Villoison , et alors 
professeur de seconde dans ce lycée. 

M. MoIIevaut a suivi le texte de Fédition de 
C.-G. Heyne (Leipsick, 1802. 3 vol. in-S®)^ il 
a employé la ponctuation latine et n^a point ex- 
primé Fesprit doux ni Taccent grave : le signe (*) 
devant une voyelle indique le digamma homé- 
rique. Une édition classique faite avec ces utiles 
innovations serait fort avantageuse dans nos col- 
lèges. 

M. MoIIevaut aîné est aujourd'hui Pun des sous- 
supérieurs du séminaire de Saint-Sulpice. 

Il avait entrepris un travail considérable sur 
rhistoire de la langue et de la littérature grecque. 
Cet écrit, pour lequel d'Ansse de Villoison avait 
remis à Fauteur des notes et des observations, 
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devait être précédé de la traduction du Manuel 
de riiisloire de la littérature grecque, publié en 
allemand, à Berlin, en 1802, par Rienacher. Il 
ne paraît pas que M. Mollevaut aîné ait terminé 
cet ouvrage. 

TraductioQ libre , en vers , d'un fragment des méta- 
morphoses d'Ovide^ précédée de lettres pbilqfo- 
phiques, et suivie de quelques poésies fugitives. 
Par M. P.* de Gourcy. 

Metz, C.-M.-B. Antoine. .1806*. 

In-18. — VIII et 27a pages. 

Cette traduction ne comprend qu'une partie du 
i3® livre des métamorphoses^ elle n'occupe que 
40 pages de ce volume. 

L'avis de l'éditeur est signé D. M. L. 

Mémoire adressé à la Société de médecine de Mont- 
pellier, 'sur la propriété qu'a la vaccine de pré- 

^ server de la petite vérole. Par Pierre-Etienne 
Morlanne^'^, ancien chirurgien à Phôpital militaire 

'*4 M. Morlanne a été Pun des propagateurs les plus 
zélés de la vaccine dans le département de la Moselle. 
Le comité central de vaccine lui a décerné plusieurs 
médailles et a souvent mentionné honorablement ses 
travaux dans les rapports annuels sur les vaccinations 
pratiquées en France. 

Les Messins n^oubliéront pas que M. Morlanne est le 
fondateur de Finstitution des sœurs de la Charité matc^^ 
«eUe-f maintenant sœurs de S^inteT-Félicité* 
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I 

de MetZ) membre du comité de yacciae, profes^ 
seur d^accouchemens à Técole-pratique établie dans 
la même yille^ associé correspondant de la société 
de médecine^pratique de Montpellier , de celle de 
Verdun ^ administrateur et trésorier honoraire de 
la Charité maternelle de Metz. 

Imprimé par ordre de M. le Préfet^ diaprés le vœu 
4b la société d^agriculture ^ arts et commerce du 
département* 

Metz^ C.'M.'B. Antoine ^ imprimeur de la société 
d^agriculture (sans date^ mais publié en i8o(>). 

In-8^ — 53 pages. 

M. Morlanne a publié à Metz un ouvrage pé- 
riodique ayant pour titre : 

Journal d^accouchemens ^ ou Recueil périodique d^ob* 
servations sur les accouchemens ^ Maladies des 
femmes qui y ont rapport^ Autopsies cadavériques^ 
Vaccine. 

Les numéros de ce journal ont été réunis en 
deux volumes in-8^ Le i*''' de 4o6 pages, plus 
6 tableaux. An XII. Le ^ de 368 pages, plus 3 
tableaux. An XIII. 

Ces deux volumes ne portent pas le nom d& 
Timprimeur^ ils sortent des presses de M. Pierrett 

Nous citerons encore de M. Morlanne : 

Essai sur les accouchemens contre nature, ou Mé*- 
tbode assurée de délivrer les femmes quand le fœtus 



\ 
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€st dans une mauvaise position ^ ou que des acct- 
dens ne permettent point de confier le travail k 
la nature. 
Imprimerie de Pierret^ à. Metz. Juillet i8o2« 

In-8^ — 1 19 pages. 



Mémoire sur le traitement des maladies épizootiques 
les plus communes dans le département de la Mo— 
selle ) et sur les prairies naturelles et artifideUes^ 
par C. Tribout^ artiste vétérinaire et membre de 
la société d^agriculture , arts et commerce du dé- 
partement de la Moselle. . 

MetZ) Antoine. 1807. — In-8'. 

Le Système métrique appliqué aux anciennes mesures 
du département de la Moselle ^ précédé des notions 
élémentaires sur le calcul décimal ^ du tableau des 
communes^ avec indication du canton de justice 
de paix: où chacune ressortit ^ enfin de Tétat gé- 
néral des anciennes mesures usitées dans toutes le» 
communes» 

Dédié à M. de Vaublanc ^ par F* Daulnoy ^ chef du 
bureau spécial du cadastre. 

Metz^ 1807. 

In-i 2. — 354 pages. — Sans nom d^imprimeur* 

L'impression de cet ouvrage^ aussi complet que 
méthodique, a été terminée par M. Antoine. 
L'auteur en avait commencé l'impression par lui* 
même et chez lui| et atv^it conduit cette entrâ;^ 

i3 
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pfiee jusqa^à la moitié ^ lorsqu^il la remit k M. 
Antoine. 

Notre département a plusieurs autres ouvrages 
sur le système métrique: 

1® Traité des mesures générales et de localités ^ ou 
Manuel métrique^ administratif et élémentaire de 
la ^ontiibutioa foncière ^ comparée aux autres me- 
ures. •.. Par J.-B** Renard^ contrôleur des con- 
iritrations^ à Mets. 

Metz^ CL Lamort. An X (1802). 
Deux YoL ia-â^ obloug. 

3^ Le Régulateur des marchés dans le département 

de la Moselle (Par Louis -Philippe Maogay,^ 

Metz^ Pierret. An X ( i8oa )• — Ia-12. 



L**appréciation du monde; ouvrage traduit de Phébreu 
(de Jedaîa-Happenini-Bedraschi ) par Michel 
BeÏT*»^, avocat f avec une préface du traducteur. 

MetZ) B. Antoine, i8o8. 
In-8® de xviii et 49 pages. 

L^ouvrage du rabbin Bedraschi et la traduction 
de M. Berr ont fait l^objet d'un article critique 
fort curieux f inséré par M. le baron Silvestre de 
Sacy dans le Magasin encyclopédique de M. 
MtUin. 

*'^ Biogr. des hommes vivans. L 3pg, — Bipg. uouv. 
des contemp. L 000. — M. Berr esX oé à Nancy 5 U est 
i&emhre correspondant de racadémle royale de Mets;' 



Manuel de la cuisine, ou IWt dHrriter la gueule ) 
par une société de gens de bouche. 

Mitcuit utile diUd» 
Uorat. 

Metz, C.-M.-B. Antoine, éditeur. i8ii. 

Ce volume est dû aux loisirs dW ancien colonel 
au génie, M. de C... Je ne sais pourquoi il ai 
cru nécessaire , en donnant cet ouvrage, de n'y pas 
mettre son nom. M. Brillât de Savarin, conseiller 
à la cour de cassation , a publié un ouvrage gas- 
tronomique qui a ajouté à sa réputation d'homme 
de goût et de littérateur instruit. 

Dictionnaire du département de la Moselle, contenant 
une histoire abrégée des anciens rois de Melz, dct 
la république messine , des évéques de Metz , des 
monumens civils et religieux du pays , et un dic- 

• tioqnaire des villes , des bourgs et des villages qui 
composent le département de la Moselle , avec des 
notes historiques et statistiques sur chacua d^eux^ 
par M. Yiville, ancien secrét£|ire-général de la 
préfecture. 

Metz, Antoine , impr. du Roi et de la préfect. 1817. 

Deux vol. in-8^. — 1 ^^ vol. , 5 1 1 pages j 2^ vol. , 
XXXV et 453 pages. — La carte du département a 
été gravée par M. Michaud père, de Metz. 

M. Yiville a publié, en Pan XI et en Pan XII, 
deux annuaires statistiques du département de là 
Moselle, imprimés par M. Ampia^ : celui, 40 



Tan* XI, 179 pages 5 celui de Tan XII, \g3 pages; 
avec des tableaux et une carte giave'e par M. 
Tavernîer père, ingénieur des ponts et chaussées» 

M.- Viville a eu la plus grande part à la rédac- 
tion du « Mémoire statistique du département de 
^ la Moselle, adressé au Ministre de Pintérieur, 
« diaprés ses instructions, par le c'^" Colchen, 
4 Préfet de ce département, publié par ordre du 
< Gouvemementt » 

Paris , imp. de la rép. An XI. — In-foliow — 
196 pages. 

Essai sur la greffe de Therbe clés plantes et des arbres. 

Par M. le baron de Tschudy, bourgeois de Glaris **^. 
Metz, Antoine, imprimeur du Roi et de la société 

d^agriculture. 1 8 1 g. 

In-8^ — 60 pages et une planche lithographiée. 

Cahier classique sur le cours de construction , à Pusage 
des élèves de Técole royale de rarlillerie et du 
génie. Par J.-F. Soleirol , capitaine au corps royal 
du génie. — Seconde édiUon. 

Metz, chez Antoine, imprimeur du Roi. Mai i8ao. 

In-8^ de 4^1 et ^v pages, avec 8 planches. 

*»^ M. de Tscbudy (Jean-Joseph-Charles-Rîcbard), 
ancien ofScier général, est mort le i4 août 1822, k Page 
de 58 ans^ il avait été nommé , le 19 juillet 1820, associé 
correspondant de la société royale et centrale d^agricttt-* 
tore v séante à Paris. 
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Cet ouvrage n^a pas paru en entier en i8ao. 
M. Dosquet en a imprimé, en 1824, la suite et la 
fin, formant 270 pages. 

Observations physico-chimiques sur les alliages du 
potassium et du sodium avec d^autres métaux ^ 
propriétés nouvelles de ces alliages, servant à ex- 
pliquer le phénomène de Pinâammation spontanée 
du pyrophore, et la cause de$ mouvemens du 
camphre sur Teau. — Antimoine arsenical dans le 
commerce. 

Par G. -S. Serullas**', chevalier de la Légion d^hon^ 
neur^ pharmacien principal d^armée ^ pharnuicien 
en chef, premier professeur de Thôpital royal et 
militaire dMnstruction de Metz. 

Melz, Antoine, imprimeur du Roi. Septembre i.82o^ 

In-8^ — 64 pages. 

Second mémoire sur les alliages du. potassium el^ sur 
Texistence de Parsenic dans les préparations aniimo- 
niales usitées en médecine^ par G«-S. Secullas, etCA 

Metz , Antoine, imprimeur du Roi. Mai 1821^ 

In- 8^. — 44 P^g^s* 

•»7 M. SeruHas est aujourd'hui phannacfen en chef, 
premier professeur de Phôpital royal et mih'taîre du 
Val-de-Grâce, à Paris. U a publié, pendant qu'il ha- 
bitait Metz , plusieurs autres opuscule», qui ont été insérés 
dans les annales de chimie et de phycsique , et qu'il a fait 
imprimer sépacémeat chez MAL Antoine et Dosquet. 

L'Académie ivDjale de Metz et la Société des sciences 
médicales de la mcme ville comptent M. SeruUas au 
Dipmbre de leurs membres. 
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Recherches sur les métastases^ suivies de nouvelles 
erxpériences sur la régénération des os ; par Pierre- 
màrie^Joseph Charme]]^ D. M. 

MetZ) Antoine^ imprimeur du Roi. 1821. 

I11-8® de XIX, 387 et viii pages, avec 2 planches 
lithographiées , dessinées par R. Dupuy, de Metz. 

Le Ménestrel de la Moselle '*^. — Première année. 
Metz, Antoine, 1821. 

In-12. — 155 pages, avec gravure et titre gravés 
par M. M. Michaud. — M, L. Devilly, éditeur. 

Ge recueil littéraire n^a pas été continué, et 
te doit être un sujet de regrets. MM. Delcasso, 
Ghanlaire, Legriel, ont-ils donc renoncé au culte 
^es muses? 

Société des lettres, sciences et arts de Metz. -* 
Années 1819 et 1820 '''^ — Séance générale du i5 
avril 1821. 

Metz, Antoine, imprimeur du Roi. Juillet 1821. 

In-8^ — 80 pages. 
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>** UÀbeille de la Moselle. N** 112. 5 janvier 1821. 
L^artide est signé B. (Boquillon. ) 

**9 Les mémoires des années suivantes ont été imprimés 
dans le même format, chez G. Lamort; voici la note 
exacte de ces volumes : 

Années 1821-1822. Mai 1822. i4i pages . i— Années 
§822- 1823. Juin 1823. 204 pages. -^Années 1823-1824. 
Juin 1824* 117 pages. •—' Années i824--^i825. Juillet i8a5. 
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âe éiémenUire de la France;; par L. D.^ dé 

Lefpîn^'*'^ officier de Tuniversité Oa^rage 

approuvé par le conseil royal de Vin&trnctioii 
publique. 
Metz^ Antoine, imprimeur du Roi. Octobre 1821. 

Un vol. in-S® de xxxxix et 5io pages. — 4 petite» 
cartes gravées par M. DembQur , fils d^an graveur 
estimé, et habile artiste lui-même. 

Les exemplaires de cet ouvrage actuellement 
dans le commerce portent le titre de Géographie 
de la France , etCé ^ la date de 1 8:25 , et le nom 
de Ch. Dosquet, imprimeur. Ils se composent de 
i4 pages sans pagination, xx et 5 10 pages. Le 
seul changement qui existe entre la Géographie 
élémentaire et la Géogr^aphie de la' France est 

111 pages. 1 lidiog. — Années 1825—1826^. Mai i'826v 
190 pages. — Expériences^ faites sur difiërentes charmes, 
en octobre 1826. Novembre 1826. In-8*. /^o pages. — - 
Années 1826-1827. Mai 1827. 218 pages et 3 planches. — 
Années 1827-1828. Juin 1828. 820 pages et 5 planches ^ 
plus , le nouveau règlement , 1 5 pages. Ce dernier volume 
est de rimprimerie de S. Lamort, fils. 

A ces mémoires. f qui ont fondé la réputatioo de Taca^ 
demie de Metz et Pont placée en France au premier rang 
des sociétés vouées aux mêmes travaui^ , on doit j^oindre 
les cours de sciences appliquées à Tindusirie, publiés par 
des membres de la société^ il en sera fait mention à Tar- 
ticle de M. S. Lamort. 

"° M. Boubée de Lespin (Louis), est maintenant 
recteur de Facadcmie d^Orléans. 



là réimpression du titre et du tableau synoptique* 
L^auleur aurait pu^ comme tant d^auU'es, profiter 
de ce changement pour présenter son ouvrage 
comme une seconde édition ^ loin de là ^ il a eu 
soin de prémunir lui-même le public contre celte 
supposition. Cet acte de délicatesse est assez rare 
parmi MM. les auteurs et les éditeurs, pour que 
nous ayons cru devoir le citer» 

M» Antoine a publié en 1610 et en 1828 deux 
volumes renfermant les arrêtés de la préfecture^ 
relatifs ri l'administration communale, ainsi que 
les lois et les régleméns que les Maires sont charges 
de faire exécuter» 

1^ Recueil des lois, arrêtés, réglemens, etc. , relatifs 

à Pcxercrce du pouvoir municipal. — Prix : 6 fr. 
Metz, chez Antoine. Février 1810. 

In-8^ de iij et 694 pages. 

2" Recueil méthodique des lois, décrets, ordon- 
nances, arrêtés et instructions relatifs à rexercice 
du pouvoir municipal;; publié par ordre de M. le 
Préfet du département de la Moselle ( M. le comte 
de Tocquevîlle ). 

Metz, chez Antoine, imprimeur du Roi et de la 
préfecture. Juillet iSsS. 

In-8® de xvj et 732 pages. 

Le dernier de ces recueils n'a que cinq ans 
d^existence, et il a déjà vieilli^ il a besoin d'être 
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renouvela» La loi sur les chemins communaux^ 
le code forestier, les instructions sur la compta- 
bilité municipale, etc., lui sont postérieurs. 

Depuis 1816, la préfecture publie, par numéros, 
un recueil administratif de ses actes 5 ce reciteîl ,' 
ih-8®, est destiné aux Sous-Préfets et aux Maires. 
M. Antoine et son successeur en ont toujours été 
chargés. 

Histoire abrégée des empereurs, depuis César jusqu^à 
Coostantia^ par M. Toulotte, ancieu sous-prcfet, 
auteur de THistoire philosophique des empereurs "*. 

1824. — 2 vol. in-125 le i*^*", de xii et 3io 
pages 5 le 2®, de 36o pages. 

98. L^impression du Journal de la Moselle fut 
confiée en 1810 à M. Antoine par M. Louis de 
Jaubert"', devenu propriétaire de cette feuille à 
la mort de M. Blouet. M. Louis Devilly, cessionr 
naire de M. de Jaubert en 1819, et M. Du Ballay, 
propriétaire du journal depuis Tannée 1825, ont 
continué à faire usage des mêmes presses. 

Je ne citerai du Journal de la Moselle qqe la 
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3 vol. in-S". Paris, 1822. Impr. de J.-L. Chanson^ 

Ne à Thionville le 19 février 1764 î mort à Metz 
le 27 septembre 1823 (Histoire de Thionville, par G.F. 
Teissier. Metz, 1828. In-8\ Page 3i5). M. de Jaubert 
était bibliothécaire de la ville de Metz , membre de Paca- 
demie de Nancy, etc. 



çoU^ctiou de rannée iSao^ (kms bqudle setroq^ 
vent rappelés, soi» la forme ^^çphémerideB 9 les 
principaux faits relatif ^ Thistoirç de la province^ 
des notices sur les hommes distingués qui y sQnt 
nés ou qui y ont vécu, etc. 

Les Ephémérides Mosellanes ^nt extraites d^un 
ouvrage plus étendu et inédit de M. G. F. TeisBiçn 
La rédaction de celles des mois d^avril, de mai 
et de septembre, appartient en entier à M. Ch. 
Dosquet. 

En 1 82 1 , il est sorti des presses de M. Antoine 
un journal relatif aux beaux arts : son existence 
a été courte: 

Journal de Peinture, par A. Lutlon, directeur de 
recelé de peinture de Metz, chevalier de Tordre, 
royal de la légion d^honneur , qui parait les i'*" j 
10 et 20 de chaque mois. 

Prix, par année, 20 francs. 

Chaque numéro avait trois quarts de feuille 
in-8^ Apres le second numéro , l'auteur s^est 
arrêté : peu après il a quitte Metz. 
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VERRONNAIS (Louu.) 1795 à 1842. 



et 



SA Veuve. 1812 à 1821. 

gg. Elève de la maison Collîgnon^ M. Ver- 
ronnais prit la résolution de fonder pour lui-même 
un établissement typographique , au moment oh 
Texercice de toutes les professions devint libre , 
et où le nombre des imprimeries à Metz ne fiit 
plus limité. 

Dans toute entreprise, et sur-tout pour créer 
une chose nouvelle, une volonté ferme est un 
point essentiel : elle dissipe une foule d^obstacles^ 
elle fait réussir Phomme qui en est pourvu , dans 
les mêmes circonstances où échouerait un carac* 
tère timide; mais encore faut-il que celte éner- 
gique volonté ait un point d^appui. M. Verron- 
nais n'en avait d'aucune sorte; A Tépoque où 
Ton se trouvait alors, c'est-à-dire au milieu du 
renversement des institutions sociales et de tous 
les intérêts, nul n'avait de crédit : eut-on trouvé, 
comme aujourd'hui, des capitalistes toujours prêts 
à aider l'industriel en qui l'on reconnaît de la 
probité et une vocatioik décidée ? 

M. Verronnais suppléa à tout 5 des dispositions 
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extraordiuaiies pour la mécanique le luf permirent* 
Celui qui) sans études spéciales, avait fait des hor- 
loges à toc et à timbre ) regardait comme un jeu 
la façon d^une presse^ en effet, ce fut lui qui la 
construisit. Fier de ce premier succès, il n'en fit 
pas mjstcre. M. CoUignon s'alarma du projet de 
son meilleur collaborateur, de son homme de 
confiance; il améliora le sort de celûi-ci, lui acheta 
sa presse et éloigna la pensée de former à Metz une 
quatrième imprimerie. 

M. Vcrronnais avait cédé à regret à l'influence 
amicale et aux sollicitations de son chef; bientôt. 
touiTOenté de nouveau par le désir d'élever sa po- 
sition sociale et de s'assiu^ér un avenir indépen- 
dant, il se remit à l'ouvrage, à ses momens perdus; 
il fit encore une fois une presse, et prit congé 
de M. Collignon. En quittant cet estimable patron,; 
il se trouva tout juste assez riche pour acheter de 
son pécule un assortiment de soixante livres de 
caractères. Ce premier fonds, tous les accessoires- 
ot la presse ne faisaient pas une valeur numéraire 
de 5oo fr. Voilà le commencement d'une de nos 
plus belles imprimeries de province. 

Que pouvait-on publier avec soixante livres de 

' caractères ? On était à l'époque où l'on adopta 

le calendrier équinoxial, d'après la proposition 

de Gilbert Romme, qui en avait reçu l'inspiration 

de l'astronome Lalande : ce calendrier était une 
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nouveauté , et le Français en est avide. On voulut 
savoir comment il était possible que Janvier eût 
perdu sa place et jusqu^à son nom, pour être rem* 
placé par un nouveau venu sorti du cerveau de 
Fabre d^Eglantine. Outre ce motif de curiosité^ 
on se fut rendu suspect au parti dominant ^ en 
n^employant pas dans ses écrits Tère républicaine; 
on acheta les annuaires par milliers, et ce fut k 
la nouvelle imprimerie , placée à la caserne Saint- 
Pierre, que toute la province, que les villes voi- 
sines même s^en pourvurent. M. Verronnais jouît 
de tous les avantages de la priorité; son assorti- 
ment ne pouvait suffire qu^à imprimer les six 
premiers mois; le tirage fait pour Pautomne et 
Phiver, on distribuait pour composer la planche 
du printemps et de Tété. Le débit allait au-delà 
de toute espérance ; il fallut nombre de fois faire 
et défaire, puis rétablir Theureuse forme. 

Ces premiers bénéfices, soigneusement écono* 
misés, furent employés à acheter des caractères, 
cadra ts , cadratins , etc. ; les paienlens faits au comp- 
tant procurèrent du crédit au nouvel imprimeur: 
on reconnut en lui un homme intelligent, labo* 
rieux, exact à remplir ses engagemens; il pros- 
péra promptement, et cette prospérité a été en 
croissant jusqu^à sa mort, arrivée à Metz, le 9 
mars 1812. 

jipo# LUmprimerie de M. Yerronnab fut con- 
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sacrée aux impressions de commerce : les fabri- 
cans de tabacs de Metz et de Sarrebiiick seuls 
employèrent long-temps une presse. 

Elle était également consacrée à la publication 
des bulletins de nos armées , de tous les écrits du 
moment^ à la réimpression des lois et des actes 
du gouvernement : ce n'est pas k la mémoire de 
ces travaux éphémères que ce volume est consacré, 

M. Yerronnais commença ^ pour la nombreuse 
gambon de Metz, des impressions militaires),^ 
jeta les fondemens de la réputation de sa maison , 
aujourd'hui répandue , par les soins de son fils, 
dans tous les régimens de Tarmée. 

En 1795, il fonda à Thionviile une petite 
imprimerie, dirigée par un associé, M. Fondeur 
(Nicolas), qui) dans la suite, en est deva;iu le 
seul propriétaire* Cet établissement existe encore 
et publie ) depuis iSiQ^ une feuille d'annonces. . 

M. Yerronnais a publié quelques petits écrits 
qui ont eu du débit. J'ai trouvé parmi les ou-^ 
vrages personnels de cet miprimeur : 

1° Un jeu topographique , géographique et histo- 
rique, dédié aux pères de famille , pour rinstnic- 

' tioh de leurs enfans^ p«ir Yerroûnais, imprimieur: 
— 180/f. 

^* Un jeu géographique , contenant d^ notes sor la 
situation des quatre parties du monde , leur forme 
^ et leur grandeur, les. rivières, montagnes , langues^i^ 
religions, etc. ^Mars i8ii.) 
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■' dW à lui que Ton doit la reprise des alma^ 
nachs de la province, dont Pimpression avait été 
abandonnée depuis plusieurs années par M* Col* 
lignon. Uannuaire de 1828 est le ^5® de la col- 
lection. 

Il a été le fondateur propriétaire d^un journal 
intitulé : V Abeille de la Moselle. Âpres quatre 
années d^existence, cet écrit périodique fut réuni 
au Journal de la Moselle^ alors rédigé par M. 
Blouet """^ La condition principale de celte cession 
était que M. Verronnais deviendrait rimprimenr 
du journal; ce qui fut exécuté jusqu^à la mort 
de M. Blouet, arrivée en 1810. Ce dernier, avant 
cette réunion, a eu pendant quelques années une 
petite imprimerie, mais bornée à la publication 
du journal. Il ne lui sera pas consacré d^article 
spécial comme typographe. 
. Les presses de M. Verronnais ont publié plu*» 
sieurs ouvrages d'histoire, de littérature ou d^in-' 

. **^ M. Blouel ( ' ) , avocat au parle- 

ment, en 1764; membre titulaire de racadëmie de Metz, 
en 1778^ auteur d^un mémoire couronné par cette aca-^ 
demie, en 1772, sur les obstacles physiques qui s^op- 
posent aux progrès de la navigation, relativement an 
commerce, sur les 'rivières des Trois-Evéchés , et prin- 
cipalement sur la Moselle. Ce mémoire, imprimé dans 
k; recueil in-4*i ^st de 1773, et porte pour épig^raphe 
^ vers si connu de Lemierre : 

Le trkttnt de Nef^tune est le sceptre dm monde. 



struciion publique. Je n^en connais qu^un petit 
nombre; par exemple: 

Notes historiques sur la vie morale^ politique et 

militaire du général Hoche "^^ par Privât"*. 
Metz, Verronnais. An VI. — Ia-i8. 

Cette biographique apologétique est le premier 
écrit consacré à la mémoire de Hoche, mort à 
Welzlar, le i5 septembre 1797. M. Privât, son 
ami d^enfance et son compagnon d^armes, était 
employé comme adjoint à son état-major. 

Recueil de fables composées par Gaipard Sornet , en 

ï797« — Première partie. 
Metz, Verronnais. — In-8*. 56 pages. 

Ce premier livre contient vingt-quatre fables 
en vers libres. M. Verronnais fils en a publié , 
en 1826, une seconde édition, revue, corrigée 
et augmentée de deux pièces de poésies fugitives. 

^'4 Lazare Hoche appartient à notre province par son 
mariage avec Anne-Adelaïde Dechaux, de Thionville;: 
il Fépousa le 2 1 ventôse an II ( 1 1 mars 1 794) 1 ^t iL 
avait alors le grade de général en chef des armées de 
la Moselle et du Rhin; dix-huit mois avant, lors du 
blocus de Thionville, il était lieutenant au régiment de. 
Rouergue (Sg* régiment d^infanterie ). 

"^ M. Privât (Jean-François) est mort le 6 mars i8i4t: 
dans Torgau; il était inspecteur aux revues. (Histoire de 
Thionville, par G. F. Teiisierr page 473* ) 
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M. Gaspard Sornet est le fabaliste et le i>oète 
épiqiie de la Moselle ^ et il n^est membre d'^aucune 
académie ! 

Philandre et Joséphine , ou les amans malheureux. 
MetZ) Verronnais. 1809. — In-8*. 

Une deuxième édition , en 2 volumes in-ia^ a 
été publiée^ en i8a5, par M. Yerronnais fils. 

L^auteur s^y fait connaître à demi^ c^est M* 
Charles B. (Bertaut). 

Âpres la mort de M. Yerronnais , sa veuve a 
repris Timprimerie et a suivi Futile spéculation 
des impressions militaires. En 1821^ son fils, qui 
dirigeait rétablissement, Ta reprisa son compte. 

GOLUGNON aîné (Christopbc-Gairiel). 

1 79* i 1 820. 

101. A la mort funeste du respectable Jean- 
Baptiste CoUignon, Texislence même de son éta- 
blissement fut menacée, tant cette famille était en 
butte au parti sanguinaire qui dominait alors. Ses 
deux fils, à la première lueur de calme et de 
modération, reprirent courage et cherchèrent à 
rendre de l'activité à lairs presses, suspectes de 
royalisme, parce qu'elles avaient été long-temps 
consacrées à la publication des livres d'alise. 

14 
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Quoique les frères CoIIignon fussent associes , Id 
maison de commerce n^eut pour chef ostensible 
que Faîne, Christophe- Gabriel. 

Lors de TeVection du royaume e'phémère de 
Weslphalie, en 1807, le second des CoIIignon 
fut appelé à Cassel , avec la qualité d^'imprimeur du 
gouvernement et d^édîteur du Moniteur westpha- 
lien , journal à la rédaction duquel coopérait , pour 
la partie littéraire, notre compatriote Charles 
Villers "^, alors professeur à l'université de Got- 
tingue : ce qui a duré jusqu'à la fin de 181 3. 

La maison commerciale de Metz a toujours pros- 
péré : des relations avec Leipsick procurèrent à 
M. CoIIignon , non-seulement la vente du produit 
de ses presses, mais aussi l'écoulement d'une foule 
d'ouvrages appartenant a la librairie française. 

Le rétablissement du culte fit rendre à M. CoIIi- 
gnon la qualité d'imprimeur de l'évêque de Metz 
et les prérogatives qui y sont attachées. Les pu- 
blications ou réimpressions d'ouvrages liturgiques, 
catéchétiques, etc., ont été depuis lors fort mul- 
tipliées, et elles n'ont rien perdu jusqu'à présent 
de leur activité : tout détail à ce sujet est superflu. 

Outre ces ouvrages usuels, M. CoIIignon a im- 
primé les écrits personnels de deux prélats : M. 
Bienaymé (Pierre-François), mort le 9 février 

**• Né à Boulay, le 4 novembre 1765; mort à Got- 
tingue, le a6 février i8i5. (Biog. unir. XLIX. 69.) 
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t8o6, et M. Jauffret (Gaspard- Jean-André- Joseph), 
son successeur, mort le i3 mai 1823. 

En 1804, M. Bienaymé, fort instruit en éco* 
tiomie rurale, publia, chez M. CoIIignon, un 
traité sur les ruches d^abeilles et sur Péducation 
de ces insectes. — In- 12. 

Les écrits du vénérable M. Jaufiret sont nom- 
breux et variés : 

1^ De la Religion h rassemblée nationale; ^79^ t ^ 79< • 
in-S"*. — Réimprimé sous ce titre : De la Religion 
aux Législateurs. — 4* édition , sous ce litre : De 
la Religion aux François. <«- 5* «dition, en 1S20; 
petit in-8*. ( Imp. de CoIIignon , à Metz. ) 

2"* Observations critiques sur le calendrier républi- 
cain : broch. in^^*, réimp. en «822, chez A. N. J. L. 
CoIIignon. 

3" Du Culte public^ 1798 : 2 vol. in -S*. — 3* édit. ; 
181 5 : în-8**. (ïmp. de CoIIignon, à Metz.) 

4* Les Consolations, ou Recueil choisi de tout ce 
que la raison et la religion peuvent offrir de conso- 
lations aux malheureux^ 1796: i5 vol. in- 18. On 
a extrait de cet ouvrage et Ton vend séparément 
les Consolations des divines Ecritures: 3 vol. in-18: 
et du Suicide: 2 vol. in- 18. 

5^ Œuvres choisies de Fénélon : 6 vol. in- 1 a. Œuvres 
spirituelles de Fénélon : 4 vol. in- 1 a. 

6® L^ Adorateur en esprit et en vérité , ou les exercices 
de la vie chrétienne réglée selon Tesprit de J.-C* 
. et de son église^ 1800 : 3 vol. in-x8. 
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^"^ Mémoires pour servir à VMstoire de la Religion 
et de la philosophie à la fin du 18* siècle^ i8o3: 
a W. in-8% 

6^ Des services que les femmes peuvent rendre à la 
religion ^ ou Vies des dames fraaçoises les plus il- 
lustres en ce genre dans le 17* siècle; 1800: ua 
vol. in-ia. Réimp. en 1818^ in-8*, chez Collignon. 

Q^ Lettres sur les avantages de Tamilié chrétienne : 
I vol. in-12; 2* édition^ în-8*. 

lo*" Examens sur divers sujets à Tusage des religieuses ^ 
I gros in- 12 ^ 2' édition* 

II* Méditations sur les souffrances et la croix de 
N. S. J.-C. : petit vol. in-12; 2* édit. , in-8°. 

12*' De la vraie sagesse : i vol. in-12:} 3' édit. 18 19* 
(Imp. de Collignon^ à Metz.) 

l3' Recherches sur la vraie religion ■'7. 

1 02. Les relations de M. Collignon avec PAlle- 
magne lui firent entreprendre la publication des 
^eux ouvrages suivans : 

Figures d^Homère ^ dessinées d'^après Tantique ^ par 
Henri -Guillaume Tischbein ^ avec les explications 
de Chrétien Gottlob Hejne^ mises en français par 
Charles Villers. 

MetZ) Collignon. 1802 à 1806. 

Grand in-folio , papier nom de Jésus. 

^'7 M. Jauffret venait, au moment de sa mort, de 
terminer cet ouvrage, auquel il avait consacré près de 
trente ans de sa vie. Il en avait fait tirer seulement 200 
exemplaires, et se proposait d^en donner une nouvelle 
édition en quatre volumes. 
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« Ouvrage assez bien exécute, dit Brune t'^^; 
« il n^en a paru que six livraisons, qui coûtent 
*€ 186 francs. » Trois de ces livraisons appar- 
tiennent à riliade et 3 à POdyssée. 

L^ouvrage original allemand avait paru à Got- 
tingue, de 1801 à 1804^ ^^ ^^^ cahiers. 

Tableau historique des costumes, des mœurs et des 
usages des principaux peuples de Tantiquité et du 
moyen &ge ; par Robert de Spallart. 

Metz, CoUignon. i8o4 à 1809. 

7 voL in-8^ et 7 cahiers in-4* oblong. 

Cet ouvrage allemand a été traduit en français 
par M. Louis de Jaubert^^^, bibliothécaire de la 
ville de Metz , membre de Facadémie de Nancy, etc. 

L^ouvrage complet aurait eu dix volumes de 
texte et dix cahiers de figures. M. Olry Lévy, li- 
braire à Metz, est aujourd'hui propriétaire du reste 
de Pédition. 

Les trois ouvrages qui ont fondé la renommée 
de Charles Yillers sont sortis des presses de M* 
Gollignon : 

I. Philosophie de Kant, ou Principes fondamentaux 

de la philosophie transcendantale. 
Metz, Collignon. iBor. — In-8*. 44' P^ges. 

^'^ Bninet. ]^anucl du libraire. III. 464* — Biog. univ. 
XX. 507.— XLVI. i33. ~XLIX. «1, 
»»9 Voir page 201 , note 2%%. 
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d. Lettre de Charles "Villers à Georges Guvier, da 
rinstitut national de France^ sur une nouvelle 
théorie du cerveau^ par le docteur Gall : ce viscère 
étant considéré comme Torgane immédiat des fa- 
cultés morales. 

Metz^ chez Collignon ^ imprimeur-libraire. An X 
(1802). Daté de Lubeck. Nivôse an X (janvier 1802). 

In-8®. — 84 pages. — i planche grave'e. 

3* Essai sur Tesprit et Pinfluence de la réformation de 

Luther. 

Ouvrage qui a remporté le prix sur cette question^ 
proposée^ dans la séance publique du i5 germinal 
an X, par Finstitut national de France : c Quelle 
€ a été Vifi/luence de la reformation de Luther 
€ sur la situation politique des différens états de 
€ V Europe et sur les progrès des lumières. > 
Par Charles Yillers. 
Metz , Collignon. An XL In-8'. — ol" édition. An XII* 

i8o4« In-8®. XVI et 467 pages. — 3* édition. 1808. 

ln.8'. 

Voici encore les titres de quelques autres ou- 
vrages sortis des mêmes ateliers : 

Pyrotechnie chirurgicale-pratique , ou Tart d^appli- 
quer le feu en chirurgie^ avec les réponses de 
Fauteur aux questions épuratoires qui lui ont été 
proposées. Par Pierre-François Percy. *'* 

*^° Né à Montagney^ arrondissement de Gray, le aS 
octobre 1754 9 mort à Paris , le 18 fërrier 1825. 
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Metz, Gollignon. An III. — In-i2« (Ce volume 
porte d^autres dates , avec la fausse indication d^é* 
dition nouvelle* Il y a une traduction allemande 
publiée en 1798) à Leipsick. ) 

L^ouvrage principal a pour épigraphe : 

Ut corpus redimas , ferrum patierls et ignés, 
0?id. de remeti. amor. I, aaS. 

ir est suivi de trois supplémens contenant les 
réponses de Percy aux questions épuratoires qui 
lui ont été proposées par la commission de santé 
séante à Paris. Percy, alors âgé de quarante ans, 
et depuis long- temps chirurgien en chef, fut obligé 
de se soumettre à la mesure imposée par la Con- 
vention à tous les chirurgiens militaires, afin de 
s'^assurer de leur capacité. Il ne cacha pas Phumeur 
que lui donnait une pareille décision ; cependant 
il sy soumit, et pendant vingt-quatre heures que, 
pour répondre à ces questions, il resta privé de 
livres et de toute communication, il rédigea, dit 
M. le baron de Silvestre, dans son excellente 
notice sur le baron Percy, un ouvrage qui ren- 
ferme d^excellentes instructions, et qui peut être 
considA^é comme un bon manuel de Chirurgien ''*. 

Le docteur Jourdan^ Tun des collaborateurs 

'3* Mémoires d^agrîc. , d^écom. rurale et dom. , publiés 
par la Société royale et centrale d'^agric. -— Annce i8i5. 
_In-8»._Pag. 134. 
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du Diclionnaîre des sciences médicales, a puise 
Tarticle Feu ( XV. pS) dans la Pyrotechnie mili- 
taire de Percy. « Pbuvaîs-je mieux choisir, dit-il, 
c et un pareil fil eu main, avais-je à craindre 
« de mVgarerP » 

Mëmoire extrait d^un journal d^obser va lions faites 
pendant Tannée 179^, dans les armées françaises 
du nord, du centre et des Ardennes. Par P.-C. 
Gorcy^^', ex-médecin en chef des armées, etc. 

Metz, Collignon, An VIII (1800). — In-12. 

Manuel de Thistoire naturelle, traduit de l'allemand 
de J.-F. Blumenbach , sur la 6* édition , par Ar- 
taud ( François Soulange ). 

Mets, ColligQon. i8o3. 

2 vol. în-8®. — Figures noires et colorie'es. 

Le véritable esprit de J.-J* Rousseau , ou Choix de 
maximes et de principes sur la morale, la religion ^ 
k politique et la littérature, tirés des oeuvres de 

•'• M. Gorcy ( Pierre-Christophe ) , né à Pontrà-Mous- 
lon t le 19 mars 1758, mort à Metz, le 16 décembre 1826, 
est auteur de plusieurs ouvrages estimés, et notamment 
d^un traité complet sur la Rage , ayant pour titre : Recher- 
ches historiques et pratiques sur thjrdrophohie. — Paris , 
l8ai.— oIn-8* de xxn et 454 pages. (Éloge de M. Gorcy, 
par M. Chaumas, D. M. — MeU, Collignon, 1837.— 
In-«*.) 
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cet écrivain, et accompagnés des «oies de Tédi-» 
leur; par M. Fabbé Sabaiier de Outres. *^^ 
Metz, Collignon* i8o4- 

3 vol. in-8^ 

Enumeratio planiamm circa Metassponte naseentium, 
quas in continuis fere itineribus collegtt et sumrao 
studio cum ^celeberrîmorum auctorura descrîptîo- 
nibus et iconibus rite redegit L. Hanin ^ ad usum 
lycœi Metensis alumnorum. 

Métis, typis Gollignon. i8o6« 

In-4°, — 28 pages. 

Cet essai, fruit des recherches d'une seule saîson, 
est une sorte d'improvisation. L'auteur, qui ne 
manque ni de connaissances ni d'habileté, a donné 
lieu à des critiques fondées, en publiant cette in- 
complette nomenclature. La Flore des environs 
de Metz est encore à faire. Buchoz, Willemet, 
Cheuvreuse, M. Hanin, sont loin d'avoir fait 
connaître toutes nos richesses dans le règne vé- 
gétal. 

*33 Le critique Geoffroy a donné de grands éloges à 
cette compilation , dans laquelle Tabbé Sabatier a réuni 
ce que J.-J. a écrit en faveur de la religion, de la 
morale et des gouvernemens monarcbiques. 

L^abbé Sabatier ( Antoine ) , né à Castres en l 'jJ^i , est 
mort à Paris, le 1 5 juin 1817 , dans une profonde misère , 
et recueilli par des Sœurs de la Charité. 



Manuel du \Igneron du département de la Moselle ^ 
par J«*P. Jaunes. — Avec cet épigraphe : 

Vino repertori nocuere^ niotfue P/oimuê 
Exemplo docuit donis cœlesti6us uti 
Parcieiu. 

Noë du Tin Tauteur, apprit par son ivresse | 
Qu^on devoii de ce don user ayec sagesse. 

MetZ) Gollîgnon. i8i6. 

In-8^ de viii et 99 pages. 

ANTOINE (Pierre), fils de Joseph. 

1795 à 1802. 

I o3. M. Pierre Antoine , après avoir été le col- 
laborateur de son père, a établi une imprimerie 
qui a été sur-tout consacrée aux ouvrages de ville , 
aux actes de quelques administrations, etc. 

II en est sorti en outre quelques ouvrages de 
lilléralure, comme 

Les mœurs du temps , ou Mémoires de Rosalie Tcrval. 
An X (1802). — 4 ^ol. in- 12. 

Ce roman fort médiocre est du à la plume 
féconde de Nougaret (Pierre-Jean-Baptiste), écri- 
vain du dernier ordre 5 il avait été appelé à Metz 
comme collaborateur d'un Dictionnaire biogra- 
phique des hommes qui ont figuré dans nos as- 
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semblées nationales et dans les diverses carrières 
publiques^ depuis la révolution. Cette entreprise, 
conçue par un avocat, homme d'esprit, fut aban- 
donnée par lui-même, après deux ans de travaux 
fort coûteux. 



PIERRET (Jean-Fûançois). 1798 à i 8- • 

104. Après avoir travaillé comme ouvrier dans 
plusieurs imprimeries de Metz , M. Pierret forma 
un établissement pour son propre compte; mais 
la probité et Tamour du travail ne suffisent pas 
toujours pour faire prospérer une entreprise in- 
dustrielle : cet imprimeur en offre la preuve. 

Lorsque le décret du 5 février 1810 réduisit à 
quatre le nombre des imprimeries pour la ville de 
Metz, rétablissement de M. Pierret fut menacé. 
Uautorité administrative lui fut favorable , et elle 
obtint le maintien de cette imprimerie et de celle 
de M. Pierron , sous la condition qu'elles s'étein- 
draient avec eux. 

M. Pierret a imprimé quelques ouvrages de 
piété, ainsi que des brochures politiques de peu 
d'importance et qui ont cessé d'offrir aucun in- 
térêt. Il est sorti en outre de sa presse quelques 
ouvrages classiques, parmi lesquels je citerai les 
suivans : 
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Application des principes de la grammaire française k 
plusieurs phrases choisies , et analyse raisonnée des 
élémens dont se compose le discours ^ par F* Ma- 
nier '^^ , instituteur à Metz. — i8i4' 

Petit in-8^ — l5o pages. 

Une seconde édition de cet ou\Tagc a été im- 
primée par M. Pieiret en 1816. 

Kouvelle méthode pour apprendre facilement le latin ^ 
ou Elémens de la grammaire latine^ rédigés pour 
Tanalyse. — 1824. 

In-i2 de vii] et 200 pages. 

'^ M. Manier, membre de Tacadémie rojalc de Itetz^ 
a publié en outre les ouvrages suivans : 

Dictionnaire des locutions vicieuses les plus répandues , 
avec les corrections à côté , accompagnées de notes gram- 
maticales. — In-8». — 110 pages. — !'• édition 1811 ; 
a* édition 1817. 

L'auteur prépare une 3* édition. 

Cacographie méthodique, i" édition 1820^ %' édition 
>825; 3* édition 1827; 4* édition 1828. — ln-12. 

Gacologie métliodique. 1823. — In-12. . 

Manuel des élèves d'^écriture. 1821. — In* 12 de 1 
feuille avec 2 planches gravées. 

Ces ouvrages ont été imprimés par M. C. Lamort. 
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PIERRON( ). 179* à 1821. 

io5. Le petit établissement typographique de 
M. Pierron a toujours été d^une faible importance. 
Cet ouvrier industrieux est parvenu à élever sa 
famille par son assiduité, sans avoir jamais pu 
grossir sa fortune. 

M. Pierron a imprimé quelques ouvrages clas* 
siques et d^autres écrits de peu d^étendue, tous d^une 
exécution médiocre. 

En 1 82 1 , M. Pierron a vendu son établissement 
à M. Desfeuilles, de Nancy 5 MM. Collignon, 
Dosquet, Lamort et Yerronnais Tout acquis en 
commun, en 1824 9 après avoir obtenu du Gou- 
vernement l'assurance que le brevet de cette im- 
primerie demeurerait dès-lors éteint ^. 

U n^est sorti des presses de M. Desfeuilles au- 
cun ouvrage qui puisse le faire placer dans la 
nomenclature des imprimeurs de Metz. 

*^^ En 1 82 1 , radmînîsUration n^admettait plus aucune 
distinction entre les brevets héréditaires et les brevets à 
vie\ mais en 1827 elle considérait de nouveau comme 
don transmissibles et comme devant s^éteindre k la mort 
des titulaires, les brevets accordés aux imprimeurs non 
compris dans les fixations établies par le décret du 5 fé- 
vrier 1810. 
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XIX' SIÈCLE. 

ÏLADAMARD (Olrt-Epiiraïm). 1813 à 4g.. 

io6. Un artrcle étendu, consacré à la typo- 
graphie hébraïque de Metz, en a faît connaître 
Forigîne, les progrès, les chances diverses, puis 
la chute ; il nous conduit à Pépoque où , sous Tad- 
ministration de M. de Vaublanc, Préfet de la 
Moselle, et de M, le baron Marchant, Maire de 
M^tz, M. Hadamard conçut et réalisa le projet 
de rétablir Fatelier de Moyse May, 

M. Hadamard avait fait son premier appren- 
tiissage à Metz, chez M, Claude Lamort; puis avait 
travaillé pendant plusieurs années dans des im- 
primeries de France, de Hollande et d\\llemagne, 
pour se perfectionner, non-seulement dans l'art 
en lui-même , mais aussi dans Fétude de plusieurs 
langues et dans leur composition typographique : 
il revint dans sa patrie, et on Ty trouva instruit 
en littérature et habile dans son étal. 

A cette époque , la France avait Fimmense éten- 
due que lui avait donnée la victoire^ la population 
juive était de i5o,ooo âmes : aucune imprimerie 
n'était spécialement consacrée aux livres heT)reux, 
et c'était de l'étranger que le commerce les tirait. 



— 321 — 

M. Hadamard demanda rautorisation de fonder 
une imprimerie hébraïque à Metz 5 Tappui qu'il 
obtint de quelques amis des lettres fut assez fort 
pour vaincre les obstacles: il obtint un brevet , 
mais borné à Fusage des caractères hébraicpes. 
Le nombre des imprimeurs était limité par les 
réglemens d'alors : quatre imprimeurs ( MM. An- 
toine, CoUignon, Lamort et veuve Verronnais) 
avaient des brevets de première classe , c'est-à-dire 
transmissibles 5 deux imprimeurs (MM. Pierret et 
Pierron) n'avaient que des brevets de deuxième 
classe, c'est-à-dire viagers, et dont l'effet dpvait 
s'éteindre avec eux, M. Hadamard, au mojeii de 
la spécialité de son industrie, fut reçu en-dehors 
du nombre légal. 

Il acheta les del)ris de l'ancienne imprimerie 
de May et de Spire j puis il tira de Francfort-sur- 
le-Mein ses caractères. Dès-lors on fondait à Paris 
des caractères hébreux, mais d'une coupe dite à 
l'italienne, à laquelle les jeux de notre peuple 
israélite n'étaient pas faits ^ il fallut que le nouvel 
imprimeur se soumit aux habitudes des Juifs du 
rit ashkenaz^ dit allemand. Il débuta par la pu- 
blication d'ouvrages usuels : M. Moyse Biding, 
de Metz, hel)raïsant distingué et auteur de plusieurs 
écrits, fut chargé de la correction des épreuves. 
Ces commencemens étaient modestes : quand on 
sa reporte à l'époque où M. Hadamard s'établit, 
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fm conçoit qii^ sa marche, au milieu de nos vi- 
cissitudes politiques , dut être léuté et incertaine. 
En 1817, il hasarda une vaste et coûteuse en- 
treprise : ce furent deux éditions à la fois, Tune 
en 5 volumes in-8®, Fautre en 9 vol. du même 
format, des prières pour toutes les fêtes de rannëe. 
Cette volumineuse collection, dont le placement 
a été long et n^a pu se faire sans dVnormes sacri- 
fices, est accompagnée de commentaires et de notes 
grammaticales par M. Moyse Biding, d^une tra* 
ducUon allemande par M. Zay, de Metz, et de 
figures en taille-douce. Ces ouvrages furent tirés 
i 3ooo exemplaires. 

M. Hadamai:d continue ses entreprises , mais en 
les proportionnant , quant aux publications hébrai- 
ques, aux besoins de la population juive : son zèle 
a été récompensé par le consistoire central de 
France, qui lui a accordé le diplôme de son im- 
primeur. Notice compatriote méritait cette distinc- 
tion, non-seulement pour ses travaux, mais encore 
pour la louable tâche qu^il s^est imposée de former 
des élèves juifs ^ il en est maintenant un grand 
nombre qui, sortis de ses ateliers, exercent leur 
honorable profession chez les principaux Qrpo- 
graphes de Paris, et même à Timprimerie royale* 
On remarque dans tous ces jeunes juifs des mœurg 
douces, une probité sans tache, une vie appliquée 
et exempte de passions. Il a concouru à la for* 
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tnation de la Société éC encouragement des arts 
et métiers^ parmi les israélites de Metz^^-i hono- 
rable étudie associatron , dont on apprécie les ré- 
sultats pour la régénération de la jeunesse. 
. M. Hadamard se livre à des impressions com- 
mandées par des libraires de la capitale; ses pu* 
blications sous ce rapport ont été fort nombreuses, 
et le catalogue en serait étendu. 

Il a, depuis quelques années, pour associé , 
M. Prosper Wittersheim *'% membre de la société 
des sciences, agriculture et arts de Strasbourg, 
littérateur dont le concours a été et sera fort utile 
à M. Hadamard. 

Voici la liste de quelques-uns des livres publiés 
en hébreu : 

i8i3. Seder Minhath Tamid. TÛH TTl^O HD 
Prières journalières. — i vpl. in-8**. 

'^ Cette société , qai a qaatre années d'existence e^ 
de succès , a pour président M. Oulîf, avocat à la cour 
royale, et pour secrétaire, M. Prosper Wittersheim. 
M. Charles Bing, avoué, fils du littérateur Isaïe Berr 
Bing, est directeur du conseil d ^administration. 

*^7 M. Prosper Wittersheim est auteur i* d'an Mémoire 
sur les moyens de hàtef la régénération des israélites de 
TAlsace; ouvrage présenté au concours ouvert par la 
société des sciences, agriculture et arts de Strasbourg, 
et qui a obtenu une mention honorable. Ce mémoire a 
été imprimé en i8a5, par £. Hadamard; 2*^ de lamy-- 
thologie en miniature. Imprimerie d!E* Hadamard* i83^7r 
-^ 1 vol. in-64; ^tc. 

i5 
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M. Hadamard en a publié successivement cinq 
éditions* 

Le méme^ avec les prières pour les samedis férîables. 
Le même. — In-36. — - 4 éditions. 

1814. Haggada. mjlH 

Cérémonies des nuits de Pâques. — i vol. in-8*. — 
Plusieurs éditions. 

i8i5. Em Lemikra. {^np^'j Q^ 

Traité complet de la lecture, de la ponctuation et 
de Taccentuation hébraïque ^ par Moyse Biding ^ 
de Metz. — i vol. în-8*. 

i8i8« Haggada ou Gérémoniel des deux premières 
soirées de Pâques , à Tusage des Israélites français , 
avec le texte soigneusement revu en regard^ tra- 
duit de Thébreu et du cbaldaïque , et enrichi de 
notes, par Da\id Drach, rabbin, docteur de la loi 
et gradué à la faculté des lettres de Tacadémie de 
Paris. — I vol. in-8'. — 128 pages. 

ï8i7et8uiv. Mahasor- n^J^H ^3Û "HîniD 
Prières des cinq fêtes principales de Tannée. 

Deux éditions, Tune en 5 volumes in-8^} Tautre 
en 9 volumes, même format. 

G^est cet immense ouvrage qui a nui à la for-* 
tiine de Timprimeur. 



* • 
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i8i8. Catéchisme du culte judaïque^ en h^ren^ en 
français et en allemand , par Mayer Lambert '^^ ^ 
professeur à Técole israélite de Metz. — i vol. in-12. 

181 9. Abrégé de la grammaire hébraï(]ue^ par le 
même. — i vol. in-8®. 

1 820. Instruction religieuse et morale , à Tusage de 
la jeunesse israélite , par Elie Halévy *^5 en hébreu 
et en français. — 1 vol. in-i2. 

1820. Rituel des prières journalières k Pusage des 
israélites^ traduit de Thébreu par Johel Anspach'^*, 
de Metz, avec le texte en regard. — i vol. in-8*. 
— 4^4 pages. 

»^8 M. Lyon Mayer Lambert, fils d^un rabbin de 
Pontpierre , a cultivé , outre les langues sacrées , la phi- 
losophie des universités d^Allemagne. En 181 5, il a publié, 
«n allemand , un écrit élémentaire intitulé : Bases des 
véritables lumières, pour Futilité de ceux qui veulent 
être éclairés sans avoir de prétentions à la science. — 
In-ist. — 59 pages. 

*^9M. Elie Halévy, de Paris, est un des hébraïsans 
qui^ de nos jours, ont cultivé avec le plus de succès la 
poésie et la littérature mosaïques : entre ses mains , le 
luth' de David et d'Asaph a recouvré de nobles sons 
pour célébrer les événemens contemporains. M. Halévy 
père est cité pour la facilité de sa diction , la variété 
du rithme et la. fécondité des pensées. Son fils, Léon 
Halévy, s^est fait connaître , fort jeune encore, par une tra- 
duction des odes d^Horace. 

^^ M. Johel Anspach a fait son éducation au lycée 
de Mctz^ c'^était Tun dos élèves les plus . distingués d^un * 



iSai. Imré Bînah. H^S ^^D^ 

Traité du calendrier^ par Samuel Wittersheîin , grand 
rabbin de la circonscription consistoriale de Metz. 

— I vol. in-4*- 

i8a4* Cours de lecture hébraïque^ suivi de plusieurs 
prières ^ avec traduction interlinéaire ^ et d'un petit 
vocabulaire hébreu -français^ par Samuel Gahen ^ 
de Metz , professeur à Pécole consistoriale israélite 
de Paris 5 ouvrage adopté par le consistoire central ^ 
à Tusage des écoles primaires israélites de France. 

— I vol. in-8\ 

1826. Meoreî or. "j^JÇ "^^IKÎlD 

Continuation du grand ouvrage de M. Aaron Worms , 
intitulé le Flambeau de la loi^^\ 

M. Hadamard en a imprimé 3 volumes in-4^5 
ce sont les 4*^, 5* et 6^. 

M. Aaron Worms a souvent contribué à perfec- 
tionner les publications de M. Hadamard, en 
corrigeant les épreuves et en ajoutant au texte 
hébreu des variantes et des notes grammaticales 
ou philologiques. 

professeur dont le nom sera toujours cher à ses amis , 
M. Frédéric-Charles de Félice , pasteur de Téglise réfor- 
mée de Metz, mort à la fleur de Page , le 21 avril 1809. 
( Almanach des protestans, pour 1810, page 38 de la 
a* partie. L^article biographique du bon de Félice est de 
«on ami G. F. Teissier. ) 
»4' Voir la note 178. 
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A cette liste déjà longue, on pourrait ajouter 
une Dissertation sur Touvrage des six jours ; le 
Recueil des dogmes judaïques et plusieurs ouvrages 
populaires dans Tidiôme hébreu-tudesque, destines 
à la population des campagnes dans les dépar- 
temens du Haut et du Bas-Rhin , et dans les parties 
allemandes de la Moselle et de la Meurthe. 

En 1827, M. Hadamard a publié, pour le 
compte de Fauteur, Touvrage suivant, qui a été 
accueilli par la société royale de géographie : 

Essai statistique sur les frontières nord-est de la 
France , contenant , 1 ° la description topographique 
et chronologique de la ligne frontière , depuis le 
Rhin jusqu'^aux Ardennes^ 2* la peinture maté- 
rielle du sol, sous les rapports de la topographie, 
des produits indigènes , de Tindustrie territoriale 
et du commerce qui en dérive ; 3° la description , 
sous les mêmes rapports , des provinces étrangères 
limitrophes 5 4* ^^ résumé historique^ 5" un précis 
archéologique ^ 6"" des observations sur les moeurs ;; 
'f un aperçu de Pimportance des frontières nord-^st 
sous les rapports politiques et militaires^ par J. 
Audenelle '^' , employé des douanes. 

Des faits consutét, yoilà propreoieill 
les seuls principes des sciences. 

( CondUUc» } 

1827. —In-8^ — Deux livraisons formant en- 
semble 366 pages. 

'4' M. Audenelle (Jean ) , ne à Thionville le 10 février 
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Au moment où notre volume parait, M. Ha- 
damard annonce une nouvelle entreprise de ty- 
pographie hébraïque: 

Biographie des israëlites anciens et modernes qui se 
sont fait remarquer par leur génie, leurs talens, 
leurs écrits, leurs actions, leurs \ertus, leurs vices 
et leurs erreurs ^ précédée de tables chronologiques 
pour réduire en corps d^histoire les articles dis- 
posés selon Tordre alphabétique dans cet ouvrage. 
Par E. Carmoly. 

Cet ouvrage, dont M. Gerson-Lévy est le li- 
braire-éditeur ,^ paraîtra en 12 ou 1 5 livraisons de 
dix feuilles chacune^ grand in-8^. 

M. Carmoly donne les motifs du choix qvC'û a 
fait de la langue hébraïque : « il a voulu , dit-il , 
« rendre son travail plus généralement utile à ses 
« co-réligionnaires répandus dans toutes les parties 
« du monde , et à ces savans qui embrassent Fu- 
« niversalité des connaissances, et qui ne dédai- 
ns gnent pas une littérature qui a excité Padmi- 
€ ration et charmé les loisirs d^un Buxtorf, d^un 
« Herder, d'un Michaëlis, d'un Tychsen, d'un 
« LoMTth, d'un Scaliger, d'un Volney, d'un Syl- 

1797, est associe de la Société royale de géographie, 
à Paris , et l\ui des rédacteurs du Journal des sciences 
militaires des armées de terre et de mer , publié par M . 
Gorréard. 



\ 
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« vestre de Sacy, etc. J^ai ambitionné, ajoute-t-il, 

« la gloire de créer un ouvrage national , unique 

« dans son genre ^ puisse- je n^avoir pas échoué 

« dans une si périlleuse entreprise ! ^ 

COLLIGNON ( Augustin-Nicolas- Jeiw-Loths). 

107. En 1820, M. Gollignon (Christophe- 
Gabriel ) a cédé son établissement typographique 
à son fils Augustin, 5^ descendant du premier 
des Gollignon. 

Gette imprimerie , consacrée sur-tout aux livres 
liturgiques et catéchétiques , ne se borne pas néan- 
moins à ces publications. Yoici la note de quel- 
ques-uns des ouvrages qu^elle a fait paraître: 

Lettres du Roi Henri lY aux magistrats et aux habi- 

tans de la ville de Metz. 
MetZ) chez GoUignoii^ imprimeur de la ville. 1820.- 

Petit in-folio. — 1 5 pages. 

Œuvres choisies de M. de Belsunce^',. ilvèque de 
Marseille^ recueillies par M. Tabbé Jauffret^ cha- 
noine de la Cathédrale de Metz. 

Metz, chez CoUignon^ imprimeur-libraire. 1822. 

^^ LHUustre Beisunce a été abbé commandataire de 
Pabbaye de Saint- Amould , de Metz. — - V. sur M. de 
Beisunce la Biogr. univ. lY. 137. L^article est de M. 
Tabaraud. 
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Deux volumes in-8®. — Le i", de 49^ pages, 
avec portrait gravé par Di^sard et \xn fao-simile } 
le 2% de 5o4 pages, avec la gravure d'une mé- 
daille. 

Projet d^ctablissement d^une foire européenne à Metz^ 
par P.-J. GhedeauX| Conseiller du Roi au conseil 
général du commerce^ ancien président du tribunal 
et de la chambre de commerce de Metz. 

Metz^ de Timprimerie de Collignon. Août 1822. 
I11-8®. — 66 pages. 

Ouvrage fort important par l'objet qu'il traite 
et les questions commerciales qu'il soulève. Ce 
projet a été examiné et il est resté sans solution : 
les uns pensent que, comme dans les vues phi- 
lantropiques de l'abbé de Saint-Pierre , on ne doit 
y voir que le rêve d'un homme de bien 5 d'autres , 
abondant dans les hypothèses de l'auteur messin , 
croient à la possibilité de créer à Metz un centre 
commercial temporaire. 

Le 20 novembre 1827, M. Ghedeaux, dans 
une notice, dit : « Ce projet, médité pendant vingt 
€ ans, fut pris en considération par lé conseil 
€ général du commerce ; les Anglais le mirent en 
€ pratique, et la prochaîne franchise du port 
€ d'Aopisterdam dira si nos voisins savent profiler 
« de nos conceptions et de notre impéritie. » 
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A Messieurs les Membres du conseil général du dé- 
partement de la Moselle. 
Metz^ imprimerie de CoUignon. Septembre 1822. 

In-4^. — 11 pages. 

Cet ëcrit de M. Chedeaux a pour but de réfuter 
le rapport fait au conseil général par Pun de ses 
membres, M. Simon (François-Gabriel), au sujet 
du projet de foire européenne^ 

Compte rendu des travaux de la Société des sciences 
médicales du département de la Moselle; par M. 
Gfaaumas, secrétaire. — Séance générale du 6 mai 
1824. 

Metz, de Timprimerie de Collignon. 182^. 

In-8^ — 68 pages. 

Cette société, composée d'hommes que la con- 
fiance publique et Pestime générale environnent , 
a été fondée à la fin de 1819. Le premier compte 
rendu , publié à la suite de la séance générale du 
17 juillet 1821, a été imprimé chez M™® veuve 
Verronnais. — 37 pages in-8®. 

Autre compte rendu de la même société. — Séance 

générale du 11 septembre 1827. 
Metz, de rimprimerie de Collignon. 1827. 

In-8®. — 94 pageîs. 
Cours élémentaire de géographie ancienne et moderne, 
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de rabbé Pierron '^4 , par L. D. V. ( Louis DcTilly ) , 
à Tusage des collèges ^ séminaires et maisons d^édu- 
cation; ouvrage honoré de Papprobation de Sa 
Sainteté Pîe VIL 

Huitième édition considérablement augmentée , en- 
tièrement conforme aux derniers traités de paix^ 
avec un traité d^astronomie. ^^ 

Metz^ chez L. Devilly, libraire du collège royal. i8a4« 
lu- 12 de 332 pages. 

»44 Dom Bernardin Pierron, prieur de Fabbaje de 
Saint- Arnould , auparavant professeur dliumanités au 
collège, correspondant depuis 1778 de hi société royale 
des sciences et arts de Metz, n^est pas né dans cette ville , 
comme on le croit généralement; mais il lui a consacré 
sa vie. « G^est le désir de lui être utile , dit-il lui-même 
c dans un de ses écrits , qui m^a fait regarder cette ville 
< comme ma patrie. » Dom Pierron est auteur des ou- 
vrages suivans: 

1* Templum metensibus sacrum, carmen (le Temple 
des messins, poème). — Metz, J.— B. Gollignon. 1779* 
— In-8* de xvi et 221 pages. Cet ouvrage est bon à 
consulter pour la biographie messine. 

2® Principes de Pélégance, de la quantité et de la 
poésie latine, tirés des meilleurs auteurs. — Metz. — 
5' édition. — In-12. ^ 

3<* Praeceptiones rhetoricae ex melioris notae magistris 
excerptae et ad usnm seminarii Mctensis selectis exemplis 
illustrât». — Metz. — In— 12. " 

4" Explication abrégée des cérémonies de la messe, 
tirée de Touvragc du père Lebrun. — Metz. -—In- 1 a. 

'4^ Ce petit traité d^astronomie est entièrement neuf. 
Uauteur est M. Nancy (D.-F.-P. Claude), chef de 
bataillon dVtillerie, membre correspondant de FAcadé- 
mie royale de Metz. 
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Gct ouvrage utile a pour première base la géo- 
graphie des enfans , que Lenglet du Fresnoy a pu- 
bliée pour la première fois en 1735. Dom Pierron 
a sagement augmenté ce petit volume. Les aug- 
mentations de M. Louis Devîlly ont été également 
bien faites. 

VERRONNAIS ( François ). 1821 à i 8 • • 

108. Breveté imprimeur-libraire le 21 août 1821, 
il n^a pas eu, comme son père, un établissement 
à créer ^ mais ses soins tendent chaque jour à 
Paugmenter, à en perfectionner les produits. 

Rival, pour les impressions militaires, de la 
maison F. -G. Levrault, de Strasbourg, et de 
MM. Anselin et Pocbard, successeur de Magimel, 
il faut conclure que cette concurrence ne lui est 
pas défavorable, du fait que les impressions mes- 
sines suivent souvent les corps qui quittent la 3^ 
division, et vont les retrouver à Strasbourg, à Paris 



même. 



On ne peut donner ici le détail de tous les livres 
que M. Yerronnais a imprimés depuis sept ans 
pour le service militaire 5 il n'est aucun règlement 
en vigueur pour son arme qu'un officier, qu'un 
sous-officier ne trouve du format le plus com- 
mode : la modicité des prix n'a pas exclu Télé- 
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gance de Pimpression. Si j^avais Phonneur d^ètre 
mililaire, les in-32 de M. Yerronnais ne me quit- 
teraient pas. 

A ces reglemens si connus , se joignent d^autres 
écrits publiés par des ofBciers , comme : 

Théorie concernant les mouvemens des voltigeurs ; 

par A. Cerf) capitaine de voltigeurs au 9* régiment 

d^infanterie de ligne. 
Metz, Verronnais. 1825. 

In-Sa. — 73 pages ) avec planches. 

Extraits des services de campagne et de place , pour 
la théorie de MM. les officiers et sous-officiers 
d^infitnterie ^ par demandes et par réponses , avec 
des notes et un plan d^un camp d^infanterie et 
d^artillerie. Par un officier supérieur. 

MetZ) Verronnais ) 1824* 

Un vol. în-24 5 dé 1 76 pages , avec une planche 
gravée par Michaud. 

Instruction destinée aux troupes légères et aux offi- 
ciers qui servent dans les avant-postes ^ rédigée 
sur une instruction de Frédéric II à ses officiers 
de cavalerie. ( Imprimée ^ après la 7* édition.^ ) 

Metz, Verronnais. 1824. 

In-32. -ï— 180 pages. 

*^^ La. 7* édition a été publiée à Paris, en 1821.— 
Tn- 13. 
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Projet de règlement sur les manoeuvres de rartillerie^ 
rédigé par ordre de Son Excellence le Ministre 
de la guerre. 

Metz, chez Yerronnais, 1822t. 

In-folio. — aao pages. 

Cet important projet, rédigé à Metz par une 
commission spéciale ayant pour président M. le 
maréchal -de -camp d^artillerie , baron Doguerau 
jeune, est précédé d'un rapport daté du i5 octobre. 

M. Verronnais est auteur d'un « Projet d'or- 
donnance pour régler le service dans les places 
et dans les quartiers j dédié à Son Exe. le marquis 
de Glermont-Tonnerre, minisU'e de la guerre. » 

L'ouvrage a été imprimé en iSaS. — In-folio 
de 120 pages. 

Ce projet est destiné à remplacer l'ordonnance 
du i^^ mars 1768, qui, dans plusieurs de ses 
parties, n'est plus en harmonie avec nos lois et 
avec les nouveaux réglemens en vigueur* Le travail 
de M. Yerronnais a été classé au ministère parmi 
les documens les plus utiles, et le Minisu^e lui en 
a témoigné sa satisfaction. 

Outre les ouvrages militaires qui occupent cons- 
tamment plusieurs presses , M. Verronnais a publié 
divers autres écrits. J'ai sous les yeux : 

Le Tombeau de lord Byron, chant lyrique, suivi 
de quelques observations sur la guerre des Hellènes^ 
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par Maximilien Gressier ^7^ lieutenant au 32* ré- 
giment. 

Mena dédit JlcUbut divo$ ^ pueros^ue deortany 

Etjuvenum curas ••••••••• referre* 

Hortoc. artf poél. 

Paris ^ chez Béchet, aîné. — De rimprimerie de 
'Verronnais. 1825. 

In-8®. — 55 pages. 

Mémoire sur un instrument propre à vérifier la coïn- 
cidence et la rectitude des axes des sur&ces in- 
térieures et extérieures des bouches à feù^ et sur 
un moyen de représenter graphiquement cette pre- 
mière surface. Par I. Didion'^, ancien élève de 
Técole polytechnique ^ lieutenant d^artillerie. 

Metz 9 de Vimprimerie de Yerronnais. 1826. 

In-S^. — 28 pages ^ avec deux planches litho- 
graphiées. 

Cet ouvrage, présenté dans un concours et 
distingué par le comité consultatif de Partillerie, 
a obtenu une récompense de Son Exe. le Ministre 
de la guerre. 

»47 M. Gressier est auteur d^une ode intitulée ; L'avè- 
nement et le sacre de Charles X. — Metz , imprimerie 
de Verronnais. 1825. — In-8°. — - 1 demi-feuille. 

*4« M. Isidore Didion, né à Thionville le 22 mars 
1798^ est niemhre titulaire FAcadcmie royale de Metz. 
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Manuel des prud^hommes ; par Blondin fils ^ secré- 
taire du conseil des prud''hommes de Metz^ et 
Léopold Mathieu^ avocat à la cour royale. 

MetZ) imprimerie de Yerronnais. 1827. — In-i2. 

Histoire de Thionville^ suivie de divers mémoires 
sur Torigine et Taccroissement des fortifications) 
les établissemens religieux et de charité ^ Tin- 
struction publique ^ la topographie ^ la population , 
le commerce et Pindustrie ^ etc. ^ de notices bio- 
graphiques ^ de chartes et actes publics dans les 
langues romane et teutone, etc. 

Par G. F. Teissier. 

TVrrtf.^.. potens armis atque ubere gltbœ, 

Virg. I. jEn, 

Belh sxercita pubes, 
Au&on. Mosella, 

MetZ) yerronnais, imprimeur- éditeur. 1828. 

In-8® de xi et 494 P^g^^^ ^^ec grav. 

Ouvrage imprimé avec élégance et avec une 
grande correction. 

M. Yerronnais a continue et a amélioré à cha- 
que nouvelle édition FAlmanach du département 
de la Moselle, qui porte toujours le titre à^Jn- 
nuaire de Verronnais. 

Ceux de 1825 et de 1826 contiennent la Faune 
du département "^9, par M. Holandre, conservateur 

*49 Voici le titre complet de ce petit ouvrage, qui a 
été tiré séparément : Faune du département de la Moselle, 
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de la bibliothèque et du cabinet d^histoire na-^ 
turelle. L^édition de 1828, 25® de la collection, 
a 444 p^g^s ; FAçadémie royale de Metz en a fait 
mention avec éloge dans le dernier volume de 
ses mémoires. 

Enfm 9 il est depuis 1 826 Péditeur dVn Sliessager 
boiteux du département de la Moselle, et d'un 
Messager boiteux de la ville de Metz, qui se tirent 
à un très-grand nombre d'exemplaires , c'est-à-dire , 
de i5 à 20,000. Ces recueils populaires ne doivent 
jamais renfermer que des idée^ justes, que des 
observations utiles, que des procédés agricoles 
justifiés par l'expérience, que des recettes vété- 
rinaires ou médicales éprouvées et d'un emploi 
facile; c'est un des meilleurs moyens d'éclairer 
les campagnes. M. Verronnais est louable d'avoir 
travaillé pour un pareil but; chaque année, il 
doit faire de nouveaux efforts pour l'atteindre d'une 
manière de plus en plus complette. 

et principalement des environs de Metz , ou Tableau des 
animaux que Ton y rencontre naturellement, avec di- 
verses , indications sur leur rareté, sur les lieux et les 
époques de leur apparition. 
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DOSQUET (CflÀJiLEf). iS^^' ^ 18«« 

109. Époux d^une nièce de Briçe Antoine, il 
est devenu propriétaire de rétablissement en 18:249 
et a reçu un brevet le ^4 f<^vrier de la même année. 

Imprimeur de la Préfecture^ de Ja Gmr royale | 
des Directions des contributions directes el indi* 
rectes^ des Hospices, etc., iL a' cherché, dès la 
première année, à perfectionner les ouvrages de ses 
presses , et à mettre en usage les nouveaux procédés 
d^exécution. 

Il a continué la suite des écrits numismatiques 
'àe M. le Baron Marchant (Nicolas Damas) , col- 
lection commencée en 181 8. 

:Oes écrits ont paru par parties séparées^ les 
amis de Pàrchéologie now sauront gré d^en donner 
la note exacte : 

I. Mélanges de ntimitmatique et d^sloire^) ou -oor- 
cespôndance sur les médailles let monnaies des em- 
pereurs d^Orient , des priaces croisés d^Asie , des 
barons français établis dans la Grèce ^ des premiers 
califes de Damas , etc. *— Première monnaie épis- 
copale , sons les Méroviiigiens , «enle monnaie d^or 
légitime d^un évéque français ; avec 6gures , dont 
36 de médailles et monnaies inédites du cabinet de 
raiitenr ; par N. D. Marchant 

16 



Paris, F. J. Fournier jeune. 1818. — De rimprimerie 
de Claude Lamort, à Metz. 

In-8^. -^ i2h pages. -^ Ce volume contient 
douze lettres. 

a. Attribution au jeune Badilisque, fills d'^Hormate, 
de la légende LËO. NOV. CiESAR, qui se rencontre 

' sur une médaille de brome de Tempereur Zenon. 
•^Idée du système monétaire des rois gotks d'^Italie. 
•^Monnaie frap|iée & Rome sous Odoacretf*^- Res- 
titution aux cois Baduela et Théias^'sous Justioien , 
des mëduUes attribuées à des princes inconnus 

; contemporains d^Anastase. 

A Messieurs de la société des recherches utiles de 
la ville de Trêves. (Metz^ le 2 novembre 1821. ) 
— Imp. d^ Antoine. 

In-8®. — 1 o pages. 

3« Restitution à Constantin , César, fils de Michel III 
et diSudocie Déciqpolitèae , des médailles d^or et 
de bronze qui ont été faussement attribuée^ par 
Ducange , Banduri et Beger à un prétendu fils de 
Pempereur Théophile^ qui aurait été frère ^Mlné 
de Michel HI. -—Médailles uniqms et inédites de 
Tenvpereur Michel I*'^ Rhangabé ^^»t du césar Tbéo- 
phylacte ^ son fils^'^-^MetZ) le i5 juin 1834* (Lettre 
XIV*.) — Imp. de Gh. Dosquet. 

In-8^^ — 8 pages , avec une gravure. 

4* Attribution aux impératricfes Martine et Gregoria ^ 
de deux figures impériaJlfs qi^ s^ remarquent sur 



/ 
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des médailles communes à ^empereur Héracllus 
et h son fils Qéraclius Constantin. — Médailles iné« 
dites de ^impératrice ^îfemme de Constant II ^ dont 
le nom n^est pas connu*-r— Metz ^ le 25 juillet i8a4* 
( Lettre XV». ) -^ Imp. de Ch^ Dosquet. 

Ih-8®. — 8 pages , et une gravure. 

5. Âttributifxi;! à Gepscr|c ^ premier roi des Vandales 
- > mi Afrique ^ de fdusi^urs médailles d« bpopse restées 
incertaines. -—itUppptt. de ces moni^aiiss |yec le 
sestercç ^ continué comme monnaie de compte sous 
la dénomination de nummus^ avec le pholïis et le 
mUliarèsion du Bas-Empire. — Restitution aux rois 
vandales de Carthage^ de Télévation au centième, 
du rapport du cuivre à Targent, disposition de 
•; haute administration que Ton attribuait à Justi- 
Aien T'. -^ Metz, le i5 septembre i8a4- (Lettre 
XVI*.)-^ hnp. de Ch. Dosquet. 

' In-8**. — 30 pages , avec une gravure. 

6. Attrib&tkA à Sainte Hélène , mère de Constantin- 
le-Grand,^ de toutes les médailles du âèclé de cet 
empereur qui nous sont parvenues avec le nom 
d^ Hélène. — Restitution à Timpératrice Flavia 
'Maximiana Fausta , de la médaille que* les numis- 
mates ont attribuée, sans motif, à la première 
fetnme, inconnue , du césar Constance II. — Metz^ 
le i" mars i8i6. (V suite. Lettre XVII*.)— Imp. 
de Ch.' Ddsquet. 

In-8^.'-r-a4 pages, avec une gravure. 



^. Exatnen de quelque circonstances relatives aux: 
médailles de Temperenr Justin II et de Sophie.— 
Probabilités en fiiveur de 'la restitution à' Tînipé- 
ratrice Sophie de. Justin II, du portrait en pied 
de la mosaïque de Ravenne, attribue à Théodora. 
— Médailles inédites de Carthage , destructives 
d^une allégation de Procope , concernant le chan* 
gement du nom de cette cité en celui de Justiuienne. 
— Melz, le 20 août 1826. (VP suite, lieltres XVIIP 
et XIX*.) — Imp. de Ch. Dosquét. 

In-8®. — 1 7 pages , avec trois gravures. 

8^ Médaille unique et inédite de Tempereur Frédéric II 
de Souabe , chef de croisés eu z 229% — Médaille 

. inédite du royaume àe Jérusalem , et probablement 
de Conrad de Montferrat , Tun des époux d^lsabelle. 
(Metz ) le X X décembre 1626.) — Médailles 4^argent, 
inédites ) du cinquième roi d^Italie Hildevald , et du 
sixième, Eraric. — Monnaie de bronze du troisième 
roi lombard AYTHARIS. — Metz , le 26 décembre 
X 826. ( VIP suite. LeUres XX*^^ et' XXP. ) -^ Imp. 
de Ch. Dosquet. 

In-8^.-«— 16 pages, avec deu^ gravurëâ^ 

9* Attribution à Pexarque Heradius,' père "de l>m- 
. pereur , de deux médailles classées à Pempereur 
HéracHus II - Constantin. «— Médailles inédites 
d^Héraclius-Constantin et de Constatât II ^ de Jitt- 
tinien II, de Léonce II, et d'^un fils inconnu de ce 
dernier Auguste.— Médailles inédites de Tibère III- 



. Absimare et de Léon risaorien* 7- Metz, le i*' 
mai 1827* (Vlir suite. Lettre XXir.)— Imp. de 
Ch. Dosquet. 

ti-8^ — la pages, avec une gravure. 

10. Lettre à M. le Chevalier Gosselin , membre de 
Tiicadémie royale des inscriptions et belles-lettres, 
conservateur du musée des antiques , sur les mé- 
dailles des empereurs de Trébizonde. — Metz , 
le i5 mai 1827. (IX*. suite. Lettre XXIII*. )--« 
Imp. de Ch. Dosquet. . 

In-8^. — 1 6 pages , avec une planche. 

11. Lettre à M. D. O. Bonglîe, conseiller d'inten- 
dance à Foggîa , royaume des Deux-Siciles , sur les 
médailles des empereurs du nom de Théodore. — 
18 Avril 1828. (Lettre XXIV.) — Imp. de Ch. 
Dosquet.. 

ln-8^ — 12 pages, avec grav. de a médailles. 

1 2. Médaille unique et inédite des Gaulors-Eduens , 
frappée sous le magistère dii Vergobret Cisiàrix^ par 
M. le Baron Marchant. — Msli 1828. (X* suite. 
Plssertatioa XXV*..) — Imp. de Sigi^ert Lamort. 

Ih-8?. — 8 pageir, avec Ik gravure de la mé- 
daille. (Extrait des Mémoires de (ji société dest 
lettres, sciences et arts et d^agrîculture de Metz.) 

i3. Médailles inédites de la famille Lollia et dies Au- 
gustes Domitieri^ Soemias^ Mammèe^ Philippe II y 
Trêbonien^ Fotusien^ Postume^ Fictorin et 
Tétricus. — Preuves nuroismatiques du conunen- 
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cernent du rè^ne de Trébonien en Pan ioo4 V. c. y 
et de sa fin dans les premiers mois de Tan 1007 r. c. 
-* Conséquences relatives à^^histoire du temps ^ et^ 
spécialement^ k Tétat civil de Gu* C. Super a. — 
Metz, le 1" septembre 1828. ( Lettre XXVP. ) 
. — Imp. de Ch« Dosqnet. 

In-8**, avec grav. 

i4» Explication de la légende numérale XCYI des 
médailles d^argent du temps 4e Dioclétien. — Docn- 
mens en faveur de Pexistencê du denier de compte , 
et sur le cours légal des divers argenteus. — De la 
Moneta Majoifina. — Médailles inédites frappées 
de Tordre de Carausius. — Metz, le i*' octobre x8a8< 
(Lettre XXYH*. ) — Imprimerie de Ch. Bosquet. 
In-8*, avec une gravure. 

Toutes ces lettres portent la signature de M. le 
Baron Marchant ^% Les gravures qui y sont jointes 
sont d^une exécution parfaite et d^une grande 
vérité^ elles sont de M. Michaud et de son fils, 
tous deux nés à Metz. 

*'* M. Marchant est auteur de plusieurs autres écrits : 
1° Lettre de M** à M. de ****** (Wendel), membre 
de la chambre pour le département de la ******* (Moselle)) 
sur le sjstéme le plus convenable à la monarchie française. 
•—26 décembre i8i5. -—Metz, de Timp. de Cl. Lamort* 
•^— In-8*. — 23 pages. 

2** Rapport fait au conseil général du département de 
la Moselle, sur la destination ultérieure du dépôt de 
mendicité de Gorze. ^^ Metz, de Timp. de Madame 
Yerronnaîs. 1818. «— In-8°. — 20 pages et deux' tableaux. 
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Réflexions d^un électeur sur le projet âHndemnité 
pour les émigrés^ par M. de Maud^huy (Pierre- 
Thérèse ) ^ ancien député à la chambre ^ conseiller 

. de préfecture. -^^ Melz^ de Timp. de Gh. Dosquet. 
— Décembre 1824* 

Barème du jaugeage métrique ^ ou Compte&-Ëdt8 de 
1^ contenance des tonneaux et de leur contenu à 
chaque centimètre de la hauteur du liquide^ conte- 
nant un traité du jaugeage métrique des vaisseaux , 
basé sur les principes géométriques ; par F. - J. 
Guépratte^ ancien contrôleur ambulant de Tadmi- 
nistration des contributions indirectes. — 'Melz^ de 
Timp. de Ch. Dosquet. — Juillet i8a4* 

In- 12. — «- iv et 166 pages ) et une planche li- 
thographie'e. 

Barème du jaugeage métrique (extrait de Touvrage 
précédent). 

In-12. — iigi pages ^ et une planche lîlhogra- 
phiée. 

Rapport sur rexpositloa des produits de ^industrie 
du département de la Moselle^ provoquée par M. 
le Vicomte de Suleau, Préfet de ce département^ 
k Toccasion du voyage, du Roi^ en 1828^ et dirigée 
par TAcadémie royale de Metz^ rédigé par M. 
Bergery^ professeur de sciences appliquées de Pécole 
royale d^artillerie , secrétaire de TÂcadémie royale 
de Metz ^ rapporteur du Jury de Texposilion. 

In-8® ( sous presse ). 
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LAMORT ( SiGtSBEKt). 1 828 ^ 1 8> ' 

i 10* A la mon de Claude Lamort, son ûl$ 
Sigisbert fut pourvu d^un brevet dHmprimeur. Il 
a continue le débit de la . collection dea lois ro*- 
matnes et la publication de deux écrits périodiques : 

I* L'Abeille de la Moselle^ affiches^ annonces et aipîs 
du département et de la. ville de Metz.. — Neuvième 
année. 

V Jurisprudence de la eour royale de Met2^ ou 
Recueil des arrêts rendus par la cour royale de 

. Metz , en matière civile, criminelle , commerciale ^ 
de procédure et de droit public ***. 

In-8-% par cahiers. Ce recueil est à sa dixième 
année d^existence ^ ses deux auteurs ^ dont nous 
croyons, devoir faire connaître les noms, MM. 
Parant (Narcisse) et Oulîf (Charles-Narcisse), y ont 
constamment mis Tempreinte de la lucidité et de 
la bonne fof <pxe Ton remarcpie toujours dans leurs 
plaidoiries; le Succès de cet ouvrage est assuré. 
Voici le détait des volumes de cette collecdbn. 

Tome I. i'* partie. 384 pages. — a* partie, de 
385 à 797 pages. — i8i8.. 

^^* Le prix de la soosCtîptîbti eit de 9 (rancs peur six 
cahiers, pris à Metz, et de 10 fr. , franc de port, pour 
Pextérieur. Chaque cahier est de 4 feuilles iu-S*. 



Tome n. 1** partie. 384 pages, r— a* partie , 
àe 385 à 8o!i pages. — 1819. 

Tome III. i'* partie. 384 P^^^» "^ 1820. — 
a^ partie, de 385 à 806 pages. — 1821. 

Tome IV» 1'* partie. 3i2 pages. — 1822. -r- 
2* partie, de 3i3 à 786 pages. — ^1823. 

Tome V. 1'® partie. 392 pag.— 1824. — 2*^ par- 
tie , de 393 à pages. — 1 826 et i 827. 

M. Lamort continue aussi à être chargé de Tim- 
pression des cour$ de sciences appliquées à [^in- 
dustrie , faits par des membres de la société des 
lettres, sciences et arts et d'agriculture de Metz, 
aujourd'hui académie royale. Voici la liste de ces 
utiles publications: 

^Géométrie appliquée à Findustrie , à Tusage des artistes 
et des ouvriers^ par M. G.-L. Bergery, ancien élève 
de recelé polytechnique , ancien capitaine d'artil- 
lerie, chevalier de la légion d^honneur, membre 
de' la société académique de Metz, et professeur de 
sciences appliquées de l'école d'artillerie de la même 
ville. — Metz, imp. de C. Lamort. — i8a5. 

In-8**. — xxivet 335 pages, 1 3 planches lithogr. 

Deuxième édition , corrigée et augmentée de notions 
élémentaires sur les transversales , etc. *^' — i8a8. 

xxij et 467 pages. — 1 4 planches lithograpliiées. 

^* Cet ouvrage vient d^étre approuvé par le conseil 
royal de Pinstruction publique. 
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Géométrie des courbes^ appliquée à rindùstrie^ par 
le même. — Imp. de C. Lamort. -^ iStS» 

In-8^. — xTÎj et 207 page^, quatre planches 
lithographices. (Cet ouvrage forme la s^ partie et 
le complément de la Géométrie appliquée à Tin- 
dustrie.) 

Exercices d^arithmétique ^ à Tusage des jeunes ouvriers 
qui veulent suivre les cours industriels ^ publiés par 
ordre de la société des lettres ^ sciences et arts et 
d'agriculture de Metz; par J.-L. Woîsafd •**. -^ 
Imp. de C. Lamort. — 1826. 

In-8^ — 4l pages. 

Âritbniétique appliquée aux spéculations commerciales 
et industrielles ^ par J.-L. Woîsard, et rédigée par 
Berton^ i'* partie — Metz, imp* de C. Lamort. 
— 1827. 

In-8**. — X et 56 pages. 

La seconde partie de cet ouvrage devait pa- 
raître en 1 828. La mort de M. Woisard Ta laissé 
incomplet; mais il doit être achevé par MM. Woi- 
sard jeune et Bergeiy. 

Elémens de dessin géométrique , à Tusage des artistes 

»^^M. Woisard, ancien élève de Pécdie poljtêcbnique , 
est mort à ïletz^ sa patrie, le 16 février i8a8,:à Vâge 
de ag ans. ( Mémoires de la Société des lettres , sciences 
et art^ et d^agriculture ^ de Mets. — Année i837--i828. 
Page 119.) 



•t de» ouvriers qui. siuTeiii les oeius indofttriek ^ 
par N. Berton. 
Metz^ imp. de C. Lamort. — 1827. 

Iii-8^. — 77 pages et 5 planches lithograplûees. 

Le cours de .dessin géométrique ^ 2^ année ^ fait 
par M. Bardin, et celui de mécanique, professé 
par M. Poncelet , n'ont pas été publiés. Un pro- 
spectus distribué en 1827 a annoncé le premier 
comme devant paraître en 1828, ainsi qu'un cours 
d'économie industrielle, par M. Bergeiy. 

M. Poncelet, capitaine du génie et professeur 
à Pécole royale d'application de l'artillerie et du 
génie, a publié à Metz, sa patrie, les ouvrages 
suivaûs: 

Traité des propriétés projeclives des figures. — Imp. 
de C. Lamort. — 1822. 

In-4^. — VI et 426 pages et 1 2 planches gravées. 

Mémoire sur les roues hydrauliques à aubes courbes, 
mues par -dessous, etc. ^^ ,1" édition. — 1824. 
— Deuxième édition , augmentée d^un second mé- 
moire sur des expériences en grand relatives à la 
nouvelle roue, contenant une instruction pratique 
sur la manière de procéder à son établissement. 

Metz, imp. de C. Lamort. — 182]^. 

In-4^. — 1 46 pages et deux planches gi^avées. 

'^ Cet ouvrage a valu à son auteur, en 182 5, le prix 
de mécanique fondé par M. de Montjon. 
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M. S. Lamort imprime en ce moment une 
seconde édition, entièrement refondue , du 

Manuel de la métallurgie du fer, par M. Karstein^ 
traduit par P.-J. Culmann , capitaine d^artillerie , 
membre de Tacadémie royale de Metz. 

( Deux volumes in-8^ ) 



APPEIVDICE. 



JEAN PAUER. 



Voici un ouvrage qui nous était échappe dans 
Tarticle concernant Pimprimeur Jean Palier, pag. 
3a et suiv.: 



MANVEL DES 

abus de Ihomme ingrat^ 

COMPOSE PAR F. MATHIEV DE 



la Lande. Auec la copie des lettres deMartiû Bucere 
de Strabourg : enuoyées audit F. Mathieu, ( pour 
lors preschant à Metz) : et la response d^icelles 
translatées de latin en francoîs, par ledict E. M.ido* 
cteur en Théologie ^ en la faculté de Paris, etPro- 
uîncial de lordre des Carmes, en la puinCe de Frace. 

La vignette qui suit ce titre porte, dans la 
partie supérieure, un Pape à mi-corps 5 au-dessous 
est la légende : i53g. SERVA MANDATA DEI. 



Dans la partie inférieure est Pécusson de la ville 
de Metz, ayant deux anges pour supports, et der- 
rière, une pucelle armée d'une épée. Au-dessous 
de récusson est le monogramme de rimprimeur 
I. P. 
Le bas de cette première page porte : 

^ Imprime à Metz Par lehan Palier à lenseigne 
du Lion couronne. i544* 

A la dernière page du. yolt^me, au-des^Dus du 
piivilége, signé par L L de Mesmes, Pfévôt de 
Paris , on lit : 

, ^PiP, Us vend à Paria ^ »« idéssiis de Saibct 
Hylaire, a Fenseigne du Lion Couronne: par 

ïéhan Jîallar. j544. . 

Ce volume prouve, i® que l'imprinierie de Jean 
Palier était déjà en activité eu iSâp, année où 
Laurent Tallineau imprimait aussi à Metz ^ o!^ 

• qu^en 1 544 ^ ^^ ^^^^ Palier, ou un frère du même ' 
ttom, avait à Paris une boutique de Kbrairie ayant 

• la même enseigne que ^imprimerie de Metz, le 
L^on Couronné. 
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ABRAHAM FÂBERT. 

Nous avons omis un des plus beaux produits 
des presses de Fabert : 

Les heures de Nostre-Dame , latin-françois ^ à Pysage 
^ de Rome* 

A Metz , Par Âbrabam Faber (51c) ^ Imprimeur or- 
dinaire et luré de laditte Villeé iSgg. 

( En noir et en rouge, ) 

Au milieu de ce titre se trouve Peifigie de la 
Vierge , voilée, en buste 5 autour : VIRGO MARIA 5 
au bas de cette taille-douce le monogramme lie 
PVB (Petrus Woeriotîus Bozœus ) '^^ du graveur 
Pierre Woeriot, avec la date iSgG. M. Weiss, dans 
Pexcellent article qu'il a consacre à Pierre Woe- 
rîot, annonce qu'on ne connaît de lui aucun ou- 
vrage qui soit postérieur à 1 579 , année où a paru 
le volume d'Antoine Le Pois sur les médailles et 
gravures antiques, La Vierge des Heures de Metz 
est postérieure de 17 ans. 

>^^ Notices sur les graveurs qui nous ont laissé des 
estampes marquées de monogrammes , chiffres , rébus , 
lettres initiales , etc. , avec une description de leurs plus 
beaux ouvrages e( des planches en taille douce, con- 
tenant toutes les marques dont ils se sont servis ; suivies 
d^une table qui en donne Pexplication. Besançon , Taulin- 
Dessirier. 1^07 et i8o8« 2 vol. in-8*. 
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Les autres gravures de ces Heures sont des 
tailles en bois, sans indication d^artiste. 

Le volume est sans pagination; les signatures 
vont d'A à V V. ( 43 feuUles. — 688 pages. ) 

L^impression de ce précieux volume est fort 
soignée et ne peut être (jue Pouvrage d^un typo- 
graphe consommé, tel que Pétait Abraham FaberL 

Chacun des mois du calendrier est accompagné 
d^une gravure; au-dessous de chacune d^elles est 
un quatrain. 
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IMPRIMERIE LITHOGRAPHIQUE. 



C'est à un chanteur des chœurs du théâtre 
de Munich 9 Aloys Senefelder^ qu'est' due Tin- 
vention de la lithographie. Ce nom doit rester 
cher aux arts. Cette découverte a trente ans d'exis-^ 
tence, et c^est en 1800 que Senefelder reçut de 
son souverain un privilège exclusif de treize ans 
pour l'exercice de ses procédés. Nous devons nm*» 
portation de Fart lithographique en FVance à 
M. de Lasteyrie (Charles-Philibert), membre 
de la Société royale et centrale d'agriculture. 

Aujourd'hui Paris a plus de ^o imprimeries 
lithographiques, et ce nombre doit s'accroître, 
parce que les applications de leurs travaux s'aug- 
mentent et s^étendent encore. A Metz, rétablis- 
sement d'im atelier ne remonte qu'à 1 8211 ^ c'est 
alors que MM. Dupuy (Robert), et Tavernier 
( Robert )^^^, tous deux habiles dans les arts du 

*^ M. Dupuj est directeur et professeur de Pëcole 
gratuite de dessin , et associé libre de rAcadémie rojale 
de Metz; M. Tavernier, agrégé de la même Académie^ 
est instituteur-adjoint à Técole d^application de Partil— 
lerie et du génie de Metz, pour les dessins et les levers 
militaires. Tous deux sont nés à Metz. 

ï7 
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dessin et s^en occupant autant par go&t que par 
état) s^associèrent et obtinrent un brevet. Les ou- 
vrages sortis de leurs presses depuis sept ans 
sont fort nombreux j ib tendent chaque jour à se 
perfectionner. 

M. Toussaint, habile graveur i Metz, va fonder 
dans cette ville un second établissement litho-* 
graphique également destiné à prospérer. Cet 
artiste publie en ce moment, en deux livraisons, 
une Méthode complette d^écriture cursive, dite 
anglaise, format in-4^ oblong. Les gravures en 
taille-douce sont précédées d^explications préli-* 
minaires où Fauteur développe sa méthode. Ce 
texte est imprimé par M. Ch. Dosquet. 



EXCURSION 



TYPOGRAPHIQUE 



ov 



NOTICES SOMMAIRES 



«ftOlLtt 



PREMIERS TEMPS DE LIMPRIMERIE 



DkTHS LES VILLES VOISINES P£ METZ *. 



TREVES. 



V>iettle jmpierbe cké^ endore remplie des nobles 
traces de son antique splendeur , doit être placëe 
au nombre des villes où Timprimerle a été en 
usage avant i5oo. La bibliothèque de Trêves | 
qui a pour conservateur M. Joseph-Hugues Wyt- 

*.Ges notices sont puisées en grande partie dans les ren-^ 
seignemens' que mV>nt: donnés MM. Wjttenbach , Sojer- 
Willemetv Glouet et Simon v 'Conservateurs des biblio^ 
thèques des villes de Trèv«if v Nancjr , YerdiiA f$ Stàaù 
Oié. . . V.. • 
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lenbach) dont on ne peut assez vanter Péradition 
variée et rafiabilitë^ possède le livre suivant '^^ : 

Spéculum datum nobile et preciosum ipsorum sa- 
cerdotum^ in quo refulgent et repraesentantur 
aliqua valde utilia speculanda circa tria prin- 
cipalia baptismi , eukaristiae et penitenciae sa-^' 
cramenta. 

A la fin de Touvrage : 

Explîcit Spéculum Sacerdotum. Impressum Treuiris. 
anno Zh^mini Millesimo quadringentesimo octuO'- 
gesimo primo* Circa festum assumptois Marie 
F'irgis gloriose. 

(i6 feuilles în-4^. Sans nom d^imprimeur. ) 

A la suite, sont deux autres écrits imprimés 
avec les mêmes caractères que Touvrage principal» 

1. 

Incipit expositio fructuûsa $ymholi Athattasii. 
(5 feuilles*) > / '^ • 

\ ' I I 

Sequitur deyftus n^qdus dicendi Pater noster, 
(i feuille.) 

* ■ 

^^1 Yersttch eiqev gésctrielite von Xrief v^^n JolwrHv^o 
Wytietbach. Tom« IL i68« **r< L^académâe rojak de 
Mets k décerné aiv savant WyttenbâK^h le diplèoM d^associé 
correspondant. 



• -^ 



*> 
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Ce Spéculum sacerdotum et ses deux appen- 
dices sont une espèce d^agenda à Tusage des ecclé- 
siastiques : il était particulier à Téglise de Trêves , 
qui dut sa publication à Farchevêque Jean U de 
Baden, mort en i5o3* 

Je profite de cet article pour rectifier ^ diaprés 
une note de M. Wyttenbach| l'indication que j'ai 
donnée , page 26 ^ du Medulla gestorum Tre^- 
çirensium. 

L'ouvrage de Jean Enen a été composé ei^* 
allemand : deux éditions ont été imprimées à 
Metz , par Gaspard Hochfeder : Itt Ut freuetl ©tat 

SRe^d/ eiti wn Dfcr J^anpt^ttUn M ^cpliden roemtf(^et(. 
ÎHîidfi^ « Dans la ville libre de Metz , Tun des 
quatre chefs-lieux du s^int empire romain '^^. 

Ces deux éditions sont de i5i4 et de i5i5y 
sous répiscopat de Richard de Greiffenclaw» 

La traduction latine de Jean Scheckmann a^ 
paru à Metz, en i5i7 ; Opéra honesti mri Cas^ 
pari Hochfelder excusoris et citais Metensis. 

'58 Les trois autres étaient Augsbourg, Aix-ra-Chapclîc 
et Lubeck. « Sunt quoque imper ii civUates quœ priniarice^ 
et speciali privilégia per excéUentiam imperii eivitates^ 
dicuntur ^ nempè jiugusta , jéquisgranum , Métis et Lu" 

heca.'T^ Mém. sur Tëtat de la ville de Metz (p^ 

M. Lançon). 1 7 Sj. •— In-folio. —Pag. 2. 



^ ^ 



\'j 
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TYPOGRAPHIE LORRAINE. 



1478* ^ Cette annëe est remarquable en Lor-* 
raine ) dit Henriquez, par Tintroduction de Fim- 
primerie. tJn nomme Didier Yîrion amena de 
Paris un garçon qui commença i imprimer des 
vers à la louange de René IL '^^ » 

Cette anecdote^ copiée par Tabbé Bexon dans 
son histoire de Lorraine , ne prouve pas^ même 
en Fadmettant, que Fart de Guttemberg ait été 
pratiqué en Lorraine i dater de 147^9 on voit 
seulement qu^un souverain ^ curieux d^avoîr des 
notions sur une découverte encore peu répandue ^ 
en a fait faire devant lui Pexpérience. 

M. Durival aîné, dans sa description de la 
Lorraine ) cite quelques-uns des premiers impri- 
meurs ^^ : sa liste et ses dates ne sont pas exactes. 

Jusqu^à présent) le livre le plus ancien imprimé 
en Lorraine porte la date de i5o3. 

^ Abrégé chronologique de lliistoii^e ie Lorraine.»* 
par M. H. (Henriquei). faris, tjôS. a vol. in-ia.— 
Description de la Lorraine et du Barrois, par M. Du- 
rival Taîné. Nancj, 1778 à 1779. — 4 vol. in-4'- 

*^<' « Après la découverte des caractères mobiles , rim— 
€ prin^i^ ne tarda pas à sVtablir en Lorraine. Voici 
€ les noms de quelques-uns de nos premiers imprimeurs t 
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SAINT-NICOLAS DE PORT. 

Hore ^ginis Marie ad usum TuUensis ecclesie. 

Un vol. m-8^. gotli. Sans chifl&es ni réclames». 
Signatures a— —S. 

A la fin on lit : 

Faicte3 et imprimées à S^ Nicola8*du-Port le xxviîj 
jour de juing Pan de grâce mil ciocq cent et trois : 
pour le Roy de Sicile Duc de Lorrayne et de 
Bar par Pierre Jacobi* 

lia perfection de Texécution de cet ouvrage doî& 
faire croire qu'il y a eu des essais antérieurs. Ainsi- 
il est présumable que Ton découvrira des éditions 
lorraines appartenant au XV* siècle. 

En i5i8, le même Pierre Jacobi imprima » 
Saint-Nicolas la Nancéide de Pierre de Blaru'^' i 

< A Saint-Nicolas— de-Port , Pierre Jacobi, prêtre, en- 
« i5o8. A Ppnt— à-Mousson , Melchîor Bernard, i6o5, 
« 1607; Sébastien Gramoisj, i6a3 ; Gaspard , Bernard , 

< 16S0. A Nancy, Biaise André, 1607; Jacob Garnici^, 
€ i6i4^ i6i5. A Saint— Mihiel , François Dubois , 1619^ 
<. A Epinal, Ambroise Ambroise, i633. A Glairlieu, 
« Jean Savine, 1609. (I. 363.) 

^« Hist. de Lorr. de Calmet. — Biog. univ. IV. 57Î. 
Uartîcle dç Pierre de Blaru est de M. Weiss. — Biblioth«. 
historique de la France. II. N" 1731 3. — Casiin« Oudini 
commentarius de scriptoribus ecclesiae antiquis....^... etc^ 
Franckf. 1722. 3 vol. in-folio. — III. 2674. — Debure. 
Bibliog. instructive. Belles -lettres. I. 43i..N° 2926. Il 
donne une description exacte de ce volume. 
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Pétri de Blarrorîvo Parrhisiani insigne Nanceidos 
€fpus ^ seu poema de bellq Nanceiano libri YI. — 
Cum iSguris. Impressum inpago S. Nicolai de Portu^ 
per Petrum Jacobi, presbyterum loci paganum ^ 
typographnm ducis Lotbaringiae , anno Domini 1 5 1 8. 
— In-folio. 

TOtJL. 

Entre ces deux dates de i5o3 et de iSiS^ et 
postérieurement) on voit le même Pierre Jacobi 
être imprimeur a Toul^ tout en conservant la 
qualité d^habitant du bourg de Saint-Micolas. 

Avait-il fondé deux établissemens typographi- 
ques, Tun à Saint-Nicolas, Fautre à Toulf ou 
bien ne transportait-il pas alternativement son 
matériel dans la ville où il avait de Fouvrage 
assuré à ravancef 

Le livre cité jusqu^â présent comme le premier 
qui ait été imprimé à Toul , est le traité de arti- 
ficiali perspectwd^ par Jean Pellegrin, dit le 
Voyageur •^^ — In-folio* i5o5. 

Une seconde édition est de i Sop ; une troisième 
est de i5ai. 



»6» V. sur Jean Pellegrîn , lUistoîre de Toul , par le 
père Benoît. Toul. 1707. In-4'*« Page 6o5. — L'Hist. 
de Lorr. de Calmet. V. 609. — -> Biblioth. lorraine de 
Calmet. 719, 
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La deuxième est à la bibliothèque mazarine} 
elle porte au frontispice*^': 

DE ARTIFiaALI PSPECnYÀ. 

au-dessous de la vignette: 

VIATOR : SECVNDO. 

(( Pinceaux, Burins, Acuilles, Lices, 
Pierres, Bois, Metanlx, Artifices. 

- A. I. 

YoL in-folio de i5 feuilles, en 3 cahiers de 
5 feuilles. Les plans et figures au trait, intercalés 
dans le texte. 

L^ouvrage latin est suivi à chaque article de 
la traduction française. 

A la fin de Pouvrage, on lit: 

Impressum TuUi anno catholice veritatis quigetesimo 
nono ad mîUesimu. |||{* Idos Marcias. Solerti 
opéra Pétri Jacobi pbri incole pagi Saocti Nicolai. 

-{^ Sola fides suflQcit. 

La 3^ édition est à la bibliothèque de Tarsenal. 
Comme la 2®, elle a quinze feuillets divisés en 

^ Je dois ces renseignemens au zèle ëclaîrë et à Pamitié 
de M. Delacour , de Thionville , sous-chef au ministère 
des alTaîres ecclésiastiques. 



! 



cinq cahiert; mais elle contient quelques 
de plus. En outre , le frontispice diffère. 

La première ligne porte : 
+ DE ARTIFI." PSPEC.^- VIATOR. TER.* 

A la fin du livre , on lit: 

Impressutn Tulli anno catholîce Teritatis quigetesîmo 
^icesimo primo ad milesimu. vu* idûs septembres» 
Solerti opéra Pétri lacobi pbri iacole pagi Sancti 
Micolai. 

^ Sola fides sufBcit. 

Jean Pelegrin fit placer, en i5i2, une inscrip- 
tion près du tombeau de Saint Mansuy ( Man-- 
suetus)^ premier e'vêque de Toulj il fit mettre 
à la fin de cette inscription cette ligne: 

Johannes Peregrinus viator posuit an. i5ia. 

Ce surnom de viator se trouve dans le fron- 
tispice de Touvrage: De artificiali perspectwâ. 
Ailleurs, Tauteur fait allusion au nom de Pelegrin. 
Sous rimage d^un chariot, on lit: Carretta Pe-- 
Icgrina. 

L^ouvrage de Pelegrin a e'té inscrit dans plu- 
sieurs catalogues de la manière la plus incorrecte. 

Dans celui du maréchal d^Estrées. 1 740. 21 vol, 
in-8^ 
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êSoS. Pétri Jacobi compedium de perspectiva posî* 
tiva, ou Abrégé de la perspective positive* TuUi 
i5o5. lo'folio. FIg. 

85o6. Idem. Tulli. tSsi. In-folio. Fig. 

Toul doit être cité à un autre titre dans un 
ouvrage bibliographique. Cest dans cette ville 
"quW imprimeur ) instruit dans son art et dans les 
lettres, M. Joseph Garez, a fait, en 1785*^, un 
premier essai d^éditions qu^il appelait omotjrpes^ 
pour exprimer la réunion de plusieurs types en 
un seul. M. Garez , qui a devancé dans cette nou- 
velle carrière MM. Pierre et Fîrmîn Didot et 
Lôuîs-Etienne Herhan , mérite une des premières ' 
places parmi les hommes qui ont créé les nou- 
velles mélhodes typographiques par le polytypage, 
le stéréolypage , etc. 

M. Garez, député à l'assemblée législative en 
1791, est mort en 1801, étant Sous-Préfel de 
Toul, sa ville natale. Son fils, Joseph Garez, 
également distingué dans les arts ^-possède à Toul 
un bel établissement typographique et une fonderie 
de caractères. 

^ A. G. Camus. Histoire et procédés du polytypage 
et du stéréolypage. Paris, Reiiou$ird. 1803. In-S". — 
T. Lambînet. Origine de rimprimerie. IL 871 à Sjj. 
— G. Peignot, Dictionnaire raisonné de bibliologiê» 
IL ig3.— etc.. 
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PONT- A -MOUSSON. 



Charles III ^ duc de Lorraine, fonda une uni- 
versité à Pont-à-Mousson , en 1573'^, pour le 
droit, la médecine, les humanités, la théologie, 
la philosophie et les sciences mathématiques; c'est 
sans doute vers la même époque que cette ville 
eut une imprimerie. Le premier nom d^imprimeur 
est celui de Martin Marchand , établi précédem- 
ment à Verdun. 

1^ Erectio et fundatio generalis studii, seu academise 

privilégiai civitatis Pontimussi ia Lotharingia. 
Pontimussi, Martinus Mercator. i583. 

Vol. petit in-8°, en caractères romains, sans 
chifires ni réclames. Signât, a^— CI* 

1* Epigrammata in haereticos , aulhore Ând. FraAo , 

soc. Jesu. 
Mussiponti, Martinus Mercator. iSS^. 

Un vol. in-12, en caractères italiques; sans 
chiffres, mais avec des réclames. Signât. 



3® Breviarium secundum usum insignis ecclesiae Tul- 

lensis. 
Mussîppntî; Stephanus Mercator. iSgS. 

Un Vol. in-8^ Chaque feuillet porte im chiffre 
au recto. 

•^ Hist. de Lorr. de Calmet. V. 765. 



— a69 — 

4^ De Republica libri sex et i^iginti. Âuth. D. Petro 

Gregorio "^é 
Pontimussi ^ Kicolaus Claudet. iSgS. 

Un YoL ia-4^. Chiffré à la manière moderne; 

5"* Joannis Maldonati *^^ commentarii ia <juatuor evan* 

gelistas; 
Mussiponti ) Stephanus Mercator. i5g6. — 97. 

2 voL in-f. — Edition originale d^un ouvrage 
célèbre réimprimé un grand nombre de fois dans 
plusieurs villes de France ^ d^AUemagne et dltalie. 

6* Codstumes du Bailliage de Saint-Mikiel. 
Au Pont-à-Mousson ^ Melchior Bernard* iSgg. 

Un vol. în-4^. 

C^est Melchior Bernard que cite Durîval comme 
le premier imprimeur de Pont-à-Mousson* On 
voit-quUl n^est que le quatrième. 

NANCY. 

1 ' ■ : ; ; . 

Le Recueil ou Cronîque des hystoires des rojaulmes 
daustrasie ou France orientale dite a presenjt 
Lorrayne de Hierusalem. de Cicile. et de la duché 

• a66 y ^ . ^nj, Pierre Grégoire , les Dîctlonn. de Bayle et 
de Moreri; la Biog. universelle. XYIII. 4^^' ^\ ^^f 
mort en 1597. 

*^7 Biog. univ. XXVI. 34 1. — L'article du jésuite 
Maldpnat çst de M. Tabbé de Labouderîe. 
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tie Bar. ensemble des saioctz contes et euesqties 
de Toul. Contenant sept liures tant en latin <{ue 
en franco js..« 
Suit le détail des sept livres^ etc» 

Le nom de Fauteur est & la 5* page. 

• • • • Compose par maistre SImpborien C&ampier ^ 
conseillier et premier medicîn ordinaire de très 
hault cft très uertueux price moseigneur Ânthoine , 
tlnc de Lorrayne , de Calabre et d« Bar , etc. 

Un vol. petit in-folio et non în-4^. — Gothique* 
— Sans chiffres ni réclames. Signatures a—— S. 
•—Par cahiers de six feuilles ^ excepte le dernier 
qui en a sept. — Sans^ nom dUmprimeur. 

Des bibliographes '^ et divers . catalogues indi*- 
quent trois éditions de cet ouvrage : Pexamen de 
Touvrage prouve qu'oïl n^ en a pas eu d^anté- 
rieurés à iSio; car Pépttre dédîcatoîre à Févèque 
de Toul, Huguies des Hazards^ est datée: Ex 
Nancio v^ idns februarii anno i Sog. La souscfip- 
tion porte: Gy finit le Recueil des hystoires..M« 
compose à Nancy en Lorrayne et finy Tan de 
gt*ace mil cccccx lé dixiesme de mars , par màistre 
SynipKorien Ghampier...... Cette date est celle de 

Tachèvement du manuscrit de Fauteur. Ainsi , c^est 
par erreur que Fon a indiqué des éditions. de 
i5o5 et de iSop. 



^M Goujet. Blbtioth. française. X. 439* 



Cette édition de iSio^ que je crois être la seule 
qui existe , a-t-elle été publiée à Nancy ou à Ljon f 
Les biographes et les bibliographes di0erent sur 
ce point que je soumets à leur attention. 

Il n^j a pas d^indication de ville ni d^imprimeur. 

Sur la première page de certains exemplaires, 
on lit: 

Venudantur apud Ifanceium primarium Lotharingie 
oppidum. 

Sur d^antres exemplaires, et à la même place, 
on lit: 

Veaundantor in vico mercuriali apud Lugdunum ia 
cfllciaa Yincentij de Portunarijs de Tridino. 

Champier était premier médecin du duc An« 
toine. GMtaît pour plaire à son souverain qu^il 
lui donna Godefiroy de Bouillon pour ancêtre, et 
quMl fit remonter Torigine dé la mabon de Lor- 
raine jusqu^à Adalbéron , fils prétendu de Glodion 
le Qievélu. 

Cet ouvrafge, qui. devait exciter des réclama- 
âons et des plaintes , n^a vait*il pas besoin de 
paraîn*e dans les- états même du duc ? Champier 
récrivit et le termina à Nancy le lo mars i5io} 
il le dédia à Tévêque de TouL Ne sont-ce pas 
des' indices qu^il ne chercha pas i^ne imprimerie 
éloignée, et que ce fiit sous %es yeux, sous ceux 
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du duc ) que fut publié ce volume ? J^aî fait exa- 
miner à la bibliothèque du Roi Pouvrage de 
Champier et les productions typographiques de 
Lyon au commencement du seizième siècle , chez 
Jacques Amollet et Guillaume Balsarin^ un 
homme instruit et exerce m^écrit: 

« Les caractères employés à Lyon, à cette épo- 
« que, étaient plus maigres et d^une approche plus 
« serrée que ceux du livre dont il est question. 
« L^impression de celui-ci est belle ^ lé caractère 
« un peu gras, bien proportionné et agréable à 
« l'œil : ce caractère correspond au Saint-Au- 
« gustin actuel , ou au 1 4 points typographiques. 
« Je nliésite donc pas à déclarer que ce livre 
« n'a pas été imprimé à Lyon , et que cette ville 
« n'a eu d'autre mérite que celui de le vendre. » 

Si l'on admet que ce livre a été imprimé à 
Nancy ^ comment se fait-il que l'on ne. retrouva 
d'imprimeur dans cette ville que quatre-vingts ans 
après, sous le duc Charles III T On- cite, quelques 
années avant 1600, l'imprimeur Biaise André) 
puis, Jean Gamich,.eii iGù^y&tbdtsti^jfk'^hiVipjfe ^ 
en 1625 '^ plusieurs générations de Çh'arlpt^ çtc 

Je soumets ces observaticms ^u^ biblipgraphe^* 
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SENONES. 

Dôm Augustin Fange, abbë de Senones et neveu 
de Dom Calmet , a fait imprimer à Senones la 
biographie de son oncle , ouvrage dont il est 
Fauteur : 

La Tie du très-révérend père D. Augustin Gdmet) 
abbé de Senones \ avec un catalogue raisonné de 
tous ses ouvrages, tant imprimés que manuscrits , 
auquel on a joint plusieurs pièces , qui ont rapport 
à cette vie. 

A Senones, chez Joseph Pariset, imprimeur-libr. 1 762. 
In-8^ de viii et 5i8 pages. 

Un bibliographe a confondu, par inadvertance, 
Senones ( Sens ) , avec Fabbaye de Senones : ce 
bourg, aujourd'hui chef-lieu de canton, est à 13 
kilomètres de Saint-Dié. 

Etival ( Stivagium ) , abbaye 4^ Prémontrés , i 
12 kilomètres de Saint-Dié. 

Jean'-Martîn Heller était imprimeur à Etival il 
y a cent ans* 

TERDUN. 

L'établissement de la typographie a été tardif 
à Verdun; pendant» un siècle, on fit imprimer 
au -dehors les livres liturgiques de ce diocèse. 
Je citerai seulement : 

18 
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1* Le Bréviaire*^ que Févêque Guillaume de 
Haraucourt fit împrïmer à Venise ^ en i486. — 

12^ Des Heures que le même Prélat publia chez 
Philippe Pigouchet , à Paris ^ en 1 498. — In-8^ 

3^ Des Heures à Tusaige dé Verdun.... Paris, 
pour Symon Vostre.... i5i5. — Petit in-4^ 

Nicolas Bacquenoîs, imprimeur à Reims, vint 
s^ëtablir à Verdun, à la demande de Tévêque Ni- 
colas de Lorraine. 

Je trouve de lui : 

I® Breviarium secandam usum iosignb ecclesiae Vir* 
dunensis.... authoritate et mandate a^' in Christo 
palris et Domini D. Nicolaï Psalmaei , episcopi et 
comitis Virdunensis merltissimi. Yirduni excudebat 
Nicolas Bacnetius, dieti r' ep. typographus. i56o. 

Deux parties in- 8^. 

Le Missel et le Rituel du célèbre Psaume ont 
été imprimés à Paris. 

^ Roussel. Histoire civile et ecclésiast. de Verdun. 
— Page 4o5. 

'70 Ce Bréviaire n^a ni chiffres ni réclames; il a des 
signatures. On lit à la fin : {^ExpllcU breviarium sm 
usum et consuetudinem ecclesie Virdunefu Suh reveredo 
in Christo pâtre domio dno GtdUelmo de Haraucort 
episcopo et comité civitatis f^irdiuien, Impressum Venetiis 
per Jacobum Barbet^ gallicu : imperante inclfto vetie^ 
torum duce Augustino Barbadico : anno Dni i486, die 
27 mesis septebris. 



^ — 275 — 

a* Canones et décréta sacros^ncti œcumtnici et ge- 
neralis concilii TridentiDi... autore R^* in X* pâtre 
D. D. N. Psalmeo, episcopo comité Yirdunensi* 

Yirduni apud N. Bacnetiam) ejusdem R^' ep. et corn» 
Vird. Typographum. i564. — (Petit in- 4". } 

N. Bacquenois étant dévenu receveur des do- 
maines de révêque Psaume , dédia k ce prélat un 
petit tarif des monnaies ayant cours en Lorraine. 
On remarque en tète des ouvrages sortis des presses 
de cet imprimeur^ des préfaces judicieuses qui sont 
son ouvrage et qui décèlent un esprit cultivé. 

Le second imprimeur de Verdun fut Martin 
Marchand (Mercator), qui a publié en 1578 une 
édition classique des distiques de Gaton, et qui 
s^établit ensuite k Pont-à-Mousson. M. le Baron 
Marchant, de Metz, Tun de nos numismates les 
plus connus, appartient à cette famille, qui , pro- 
bablement, n^est pas étrangère au célèbre géographe 
Gérard Mercator, contemporain de rimprimeur.de 
Verdun* 

G^est à Verdun qu^a commencé Touvrage pé- 
riodique intitulé :* Le Journal historique sur les 
matières du temps, ou la Clef des cabinets des 
princes de TEurope , et cité sous le nom de Jour- 
nal de Verdun , imprimé chez Jacques*le-Sincère, 
à renseigne de la vérité. Il a duré, sans interrup- 
tion, depuis juillet 1704 jusqu^en décembre 1776. 
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EPINAL. 

Durival cite pour premier imprimeur à Epiual 
Ambroise Ambroise^ en i632« 

J^ai sous les yeux un volume imprime dans 
cette ville en 1617^: 

_ _ ^^ • _ 

Les ficys el Dcu» daustrasie^ depuis Theodoric I*' 
fils aisné de dovis^ jusque à Henry de Lorraine II, 
a présent régnai Faict.par Nicolas Clément '?> ^ tra- 
duict en françois par François Guibaudet dijon-' 
noîs. 

A Espinal^ par Pierre Houion imprimeur de son 
altesse. 1617. 

CLAIRLIEU. 

L^abbaye de Glairlieu (CUirus Locus)^ jxrès de 
Nancy , a eu un imprimeur au,, commencement 
du j 7^ siècle : 

« 

1* Discours des cérémonies , honneurs- et pompes 
funèbres faites à Tenterrement de Charles III , duc 
de Lorraine* ' 

Imprimé à Tabbaïe de Clairlieu, près Nancy > P^r 
Jean Savine. 1609. 

Petit in-8^ 

>7> y. sur aément de Treille (Nicolas), la Biblioth. 
Lorr. de Calmet. 948. 
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2* De vita et miraculis theodidacti ac melliflui doc- 
tons beati Bernardi primi claraevallis abatis : carmeO) 
ex oiScina typographica monast. Clari Loci ad ?ïan- 
ceiuni) per Joaa Saviae. 1609. 

Un vol. petit in-8^ • 

SAINT-DIK 

Les commencemens tjpograpliiques de cette 
jolie petite ville se rapprochent du i5® siècle » et 
peut-être pourra-t-on les faire remonter jusques-là 
par de nouvelles recherches. 

On citait: 

Philesii-Yosgesigenae (Matth. Ringman)) grammatica 

figi^rata »'•. 
Deodati^ per Gualterum Lud. iSog. 

I 

Antérieurement à cette date, on trouve une édi- 
tion latine des lettres du navigateur Americ Yes^ 
puce aux magistrats de Florence , sa ville natale. 
Cet opuscule fort rare a été publié à Saint-Die, 
en i5o7 j il est cité dans Pouvrage de M. Napione : 

Esame critico del primo viaggio di Americo Yespucci 

al naovo monde. 
Firenze^ 1811. 

>7* Brunet. Man. du lib. III. 70. — Bibl. Lorr. de Cal- 
met. 738. 

FIN. 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS D'HOMMES ET DE LIEUX, etc. 



A. 

Abocourt (Jean d^), magistrat de Metz, 52. 

Académie royale des lettres, sciences et arts et d^agri— 
culture de Metz, 181. 

Agrippa de Netteshejm, ennemi de Metz, 6, 28. 

Album du 16* siècle, 61 et suiv. 

Almanachs de Metz, iSg, 207, 239. 

Ambroise (Ambroise), imprimeur à Epinal , 58, 2^6. 

Ancillon (David), 92. • 

Ancillon (Joseph), 112. 

Annuaire de Yerronnais , 239. 

Anspach (Johel), hébraïsant, 227. 

D'^Ansse de Yilloison, helléniste, 190. 

Anthoine (Jean), 82, 86 et suiv. — Antoine (Nicolas), 
imprimeur, 87, 99. — Antoine (Brice), imprimeur, 87, 
100, 107 à 116. — Sa veuve, 116 et suiv. — Antoine 
(Claude), imprimeur, 98. — Antoine (François), im- 
primeur, 1 15 , 124 et suiv. —Antoine le jeune (Jean), 
JUprimeur, 116, i3o. •<— Antoine fils (Dominique) , 
libraire, 118. — Antoine (Joseph), imprimeur, 124» 
129 et suiv., 146, i55. — Sa veuve, i3i , 182. — 
Antoine ( Charles-Marie-Brice ) , i3i , 182, 187 à 
202 , 241. •^— Antoine (Pierre), 218. 
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Archevêques de Trêves, 254» 

ArnoUet (Jacques), imprimeur à Lyon, 273 • 

Assemblée provinciale des Trois— Évêchés , 183. 

Asser ( Lyon ) , grand-rabbin , i44 1 ^ ^o 1 ^ ^^ • 

Atour (le grand) de i4o6, 33. 

Audenelle (Jean), littérateur, 229. 

B. 

Bacquenois (Nicolas), imprimeur à Verdun , 274- 

Baltus (Jacques), notaire ^ 130, 170. 

Baltus (Jean -François), jésuite, 120» 

Bardin , professeur , 25.i . 

Bardou-Duhamel père (Charles-Louis), 128. 

Bardou-Duhamel ( Dominique-Nîcolas-H jacinthe-Louis ) , 

né et mort à Metz, 19, 121, 127, 161. 
Basset (Odinet) et d^Arras (Jean), imprimeurs, 44 

et suiv. 

Bédacier (Pierre), sufifragant de Metz, 94. 

Behmer (Frédéric- Guillaume -Henri de), imprimeur, 
172, 176 à i8i. I 

Bénédictins des abbayes de Metz : Casbois ( Nicolas ) , 
161. — Jean-François, 1 , 3, 121, i3i, i58, i5g. 
— Maugérard , 121, 1 59. — Tabouillot ( Nicolas ) ^ 1 ^ 
3, 121, i3i , iSg, i63, 169. — Cajot (Joseph), 20, 
88, 121, i4o. — Pîerron (Bernardin), ïo4, 234- — 
Collette , 189. 

Bergery (C.-L.), professeur, 249. 

Bernard (Melchior), imprimeur, 263, 269. 

Berr (Michel), 193. W 

Berteaux (Nicofei»-François), i83. 

Berthier (Jean), imprimeur à Troyes, 82, 86. 

Becœur (Jean-Baptiste)^ apothicaire, 127: 
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Bible de Guttemberg, i6k 

Biding (Moyse), hébrài'sant, aa3, 2^6. 

Blondin fils, 289. 

Blouet, avocat, rédacteur dW journal, 101, 207. 

Bock (Jean-Nicolas-Etienne baron de), 167 eCsuiv. , 180. 

Boissard (Jean-Jacques), archéologue, 69. 

Bomberg (Daniel), imprimeur à Anvers, i47* 

BonafTos de La Tour, i36. 

Bossuet (Jacques-Bénigne), 92 et suiv. 

Bouchard ( Claude), imprimeur — libraire , 56 , 100. — 
Bouchard (François), imprimeur, 99, 100. — Bou- 
chard (Jean), libraire, 99. 

Boullajr (Edmond de), 38, 4*- 

Bragelogne (Thomas de), premier président, 98. 

Brajer (Pierre), grand archidiacre, 111. 

Brecquin , imprimeur , 79. 

Bréviaire de Metz, 4^1 4^* — ^^ Verdun, 274. 

Brioys (Jean), ingénieur, 97. 

Brisac (Abraham), imprimeur à Luné ville, i54* 

Bruillan de Goursan (Claude), 94* • 

Brunet ( J.-Gharles ) , bibliographe, 6, 11, 277. 

Buchoz (Jean-Pierre), naturaliste, i38, 217. 

BuiTon (Histoire naturelle de M. de). Procès, 176. 

c. • 

Calendrier républicain , éditions , 204* 
Carez (Joseph), inventeur de Pomotypie, 267. 
Calmet (Augu^an), 278, etc. 
.Carmoly (E*)^ auteur d^une biographie, 280. 
Champier (Syrophorien), historien .lorrain , 270. 
Gharmeil (Pierre-Marie- Joseph), igS. 



Qiatelain de la porte Saînt-Thîébauit. Sa dbroBÎqot en 
vers, 36, idG. 

Chazelles (Laurent de), 170. 

Cbédeanx (PierreJoseph), négociant, 23a. 

Chenu (Louis), avocat, 129, i35, 14^, i56. 

Chevalier aux Dames (Le), poème, 27. 

Cheuppe ou Xeuppe, punition infamante à Metz, 29. 

Cheuvreusse, naturaliste, 170. 

Clairlieu (Imprimerie à), 276. 

Clerginet (Michel), avocat, i3i. 

Colini (Jean) et Gérard de Ville-Neuve, carmes, im- 
primeurs à Metz en 1482, 7 et suiv. 

CoUignon (Pierre), imprimeur, 82, gS et suivans. -«- 
Coilignon (Jean), imprimeur, 114, 119 et suiv. — 
Sa veuve, 121 et suiv. — Coilignon (Pierre), impri- 
meur , 121. -— Sa veuve, 121 et suiv. — Coilignon 
( Joseph ) , imprimeur , 1 38 , 1 5 5 . — Coilignon ( Jean- 
Baptiste), imprimeur, 146, i55 à i63. — Coilignon 
(Christophe-Gabriel), imprimeur, i55, 2o3, 209- k 
218, 23 1. —Coilignon (Augustin-Nicolas- Jean-Louis), 
imprimeur, 23 1 h 235. 

Consistoire central israélite, 224* 

Coster (Joseph-François), de Nancj, 48 • 

Cours industriels, à Metz, 249. 

Courtois, de Longuion (La Muse cwdennalse) ^ i83. 

Coutié, botaniste-horticulteur, 171. 

Coutume de Metz. Editions. 52, 72, 102, io4, 112, 
117.^— De Lorraine, 56, 102, io5. — De Verman— 
dois, etc., 104, io5. < — De Verdun, 129. 

Culmann (P.-J.), capitaine d^artillerie , 25^. 

D. 

D^Ârras (Jean) et Basset (Odinet), ioip. , 44 '^ roîv. 
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Daubenton (Guinaume), jésuite, 98. 

Danbenton (G.~A.), traducteur des institutes, 174* 

Daulnoy (T.), igB. 

Denis le chartreux, dit de Rîckel ou de Lîeuwis, 11. 

Derbus (Jean), imprimeur à Metz, 44* 

Desfeuilles, imprimeur, m* 

Devillj fils (Louis), 198, 301 , 134* 

Didion (Isidore), officier, 238. 

Didot aîné ( François-Ambroise ) , 167. 

Didot (Pierre et Firmin), 067. 

Dilange (Nicolas), conseiller au parlement, 117. 

Diphtongues (Usage des), 5. 

Directoire du département en 1790, ses membres,. i83. 

Dolet (Etienne), imprimeur, 29. 

Dosquet (Charles), imprimeur, $7 , 188, 197, 199, 

200, 202, 221, 241 à 247* 
Drach ( David ) , rabbin , 226. 

Droit romain (G>rps du), traduit en français, 172, 179. 
Ducs de Lorraine: Antoine, 38, 270. — François, 38. 

— Charles III, 46, 268, 272 , 276. — René II, 262. 
Dupré de Geneste (Henri-Marie), secrétaire perpétuel 

de Pacadémie, 2, 121, i3i, i56, i6o. 

Dupuj (Robert), litliographe à Metz, 257. 

Durival aîné, écrivain lorrain, 262. 

Duteil (Le chevalier Jean), 157. '. 

E. 

Eaux minérales de Chaudebourg, 137. 

Emmerj (Jean-Louis-Claude), avocat, mort pair de 

France, 2, 20, 33, 169, 184 et suiv. 
Empereurs. Charlequint, 7, 4^i 9^* 
Enen (Jean), sufTragant à Trêves, 26, 261. 
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Ensheim, habile hébraïsaht, i45. 

Ephémérides mosellanes , 302. 

Epinal ( Gommencement de la typographie à), 276. 

Etival (Imprimerie à), 273. 

Evéques de Metz : Jean , cardinal de I^orraine , 4^* --^ 
Nicolas de Lorraine, 43*. — Charles ,' cardinal de Lor- 
raine, 67. — Heni4 de Bourbon , marquis de Verneuil , 
75 , 87 , 89. — Aubusson de la Feuiliade (Georges d^), 
99, 107. — Du Cambout de Coislin ( Henri-Charles ),, 
108, 118. — Saint-Simon (Claude de *), 108, i23, 126. 
— Monlmorencj-Laval (Le cardinal de), i56. — Bien- 
Aymé ( Pierre-François ) , 210. — Jauffret ( Gaspard- 
Jean- André- Joseph ) , log, 2ri. 

F. 

Fabert (Dominique), imprimeur à Nancy, 4^' 
Fabert père (Abraham) , imprimeur à Metz , 49 ^t '^î^* t 

102 ^ 255. 
Fabert fils ( Abraham ) , maréchal de France , 52 , 71 

et suiv. , 127. 

Familles patriciennes de Metz, 127. \ 

Famuel , mathématicien, io3. 

Faune du département de la Moselle, aSg. 

Félice (Frédéric-Charles de), pasteur réformé, 228. 

Félix ( Claude ) , imprimeur à Metz , 80 et suiv. , 86. 

Ferry (Paul), célèbre ministre, né et mort à Metz, 19, 

21 , 60 , 92, 93 , etc. 
Fieffé-Lacroix, traducteur, 174, 175. 
Foës (Anutius), helléniste et médecin, 71. 
Foires de France en i539, 32. 
Fondeur, imprimeur à ThioUville, 206. 
Fournier (Henri) , auteur d^un traité de la typographie, 12. 
Frémin de Morus (J.-Christ. ), 118. 
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G. 

Gabriel ( Claude-Louis ) , célèbre avocat , né et mort k 

Metz, i36, 186. 
Gardeur-Lebrun fils, ingénieur, 166. 
Gerson Lévy, savant hébraïsant, i44y ^3<>* 
Gervais (Méthode de mademoiselle), 162. 
Gobineau, S' de Montluisant (Esprit), 83 et suiv. 
Gorcy (Pierre-Christophe), 216. 
Gourcy (Paul de), 191. 

Gourmond (Gilles), imprimeur de Paris, i54* 
Gouverneurs de Metz : Vieilleville (Le marécfial de), 44* 

— DTspcrnon ( Duc ) , 5i . — Schomberg ( Maréchal 
de), 94. 

Graveurs : Leclerc (Sébastien), 67, 96, 98, 101 et suiv* 

— Oudet ( François ) , 27. — Vallée (Alexandre ) , Sa ^ 
55. — Ladame, 57. — Bry (Théodore de), 64. — 
Mangin (F.-L.), 122. — Lattre, 139. — Chalmandrier 
( Nicolas ) , 1 66. — Legrand ( Louis ) , 1 66. — Michaud , 
195, 198, 246. — Woëriot (Pierre), 255.— «Dembour 
père et fils, 199. — Tavernier père, 176. 

Gressier ( Maximilien ) , ofiScier, 238. 
Gryphe, imprimeurs, 18. 
Guelle , notaire à Metz , 2 , gS. 
Guépratte (F.-J. ), 247. , 

H. 

Hadamard ( Olry-Ephraïm ) , imprimeur, 222. 
Halévy (Elie), hébraïsant, 227. 
Hane (Mathias), libraire à Trêves, 26. 
Hanin— Demerson ( Louis ) , médecin , 217.' 
Heller (Jean-Martin), imprimeur à Etival, 273. 
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fiéDauIt (Le président), 3. 

Heures à Tusage de Metz, édition de 1498^ 19 et'suiv. , 
109. — à la Cavalière , 102. — dédiées à la Dauphine , 
io3. — à Fusagc de Toul, 263. — à Tusage de Ver- 
dun, 274* 

Hillar (Maur), moine de Trêves, 132. 

Histoire de Metz, 6 vol,ân-4*, 1 1 i6îi i^d- — ^Prospectus 
de cette histoire , 1 3 1 . 

Hoche ( Le général ) , 208. 

Hochfedcr (Gaspard), imprimeur à Metz, 25 et suiv., 261 . 

Holandre, deFresne, 170. 

Holandre , conservateur de la bibliothèque , 7 , 239. 

flontheim (Jean-Nicolas de), historien de Trêves, i32. 

Houion (Pierre), imprimeur à £pinal , 276. 

Huchement, loi messine, 3o. 

Hulot, traducteur du digeste , 172 et suiv. 

Hjgromètre de dom Casbois ,162. 

I. 

Imitation de J.-C. , édition messine , 7 et suiv. ; éditiou 
de 1708, 111. 

Imprimerie ( Commencement de P) , 3. — A Metz , 5 €t nuy. 

Imprimerie hébraïque fondée , i43. — ^Autorisée, 149^ 232. 

Intendans de Metz : Choisy (Jean-Paul de), 97. — -Charucl 
(Jacques) , 107. — Creil (Jean-François de) , i25- — 
Calonne (Charles-Alexandre de), 166. — Pont (Jean 
de), 167. 

Inventeurs de Timprimerie, 3, 161 • 

Isaïe-Berr-Bing , littérateur t 14^ 1 ^^'S. 

j. 

Jacobi (Pierre), imprimeur, xi , 263, 264. 
Jacques (Msutre), imprimeur, essorillé en iSsS , 29. 



— 387 — 

Jaubcrt (Louis de) , bibliothécaire , 128 , 201 , ai3. 

Jaufïrct , chanoine , iS 1 . « 

Jaunez aîné (Jean-Pierre), 218. 

Joljr (Pierre), Peirus Lepldus ^ 60. 

Joly de Maizeroy (Paul-Gedéon) , 60 , i33. 

Josset, chanoine, 123. ' 

Journaux publiés à Metz : Affiches des Trois-Evéchés, i3o. 
— Journal en caractères hébraïques, 1 52.— Abeille de 
la Moselle, 1^5, 207, 248. — Journal de la Moselle, 
46, 481 201 , 207. — Journal d^accouchemens , 192.-— 
Journal de peinture , 20 1 . — Jurisprudence de la cour 
royale de Metz , 248. — Feuille d^annonces , à Thion- 
Ville, 206. 

L. 

L^allouette (François de) , président, 45* 

Lambert (Lyon-Mayer), instituteur, 227. 

Lambinet (Pierre ) , bibliographe ,12. 

Lamort (Claude-Sigisbert), i65. — Lamort (Claude), 

imprimeur, 2, 164 à 176, 222. — Lamort (Sigisbert), 

imprimeur , 199 , 248 et suiv. 

La Serna de Santander , bibliographe , 5. 

Lavalette (La duchesse de), 75. 

Leduchat (Jacques^, 88. 

Leduchat ( Jacob ) , 1 60 . 

Lemoine, archiviste, i33. 

Lepayen (Charles-Bruno), i34, i36. 

Lepayen, secrétaire perpétuel de Facadémie de Metz, i66. 

Lespin (Louis-Boubée de), 199. 

Lithographie établie à Mete, 257. 

Lois ]v>maines (Traduction de la collection des), 172 
et suiv. ' 
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Lorraine (Commencement de la typographie en), 162, 
Lorry-devant-le-Pont (Jardins de), 171. 
Lud (Gautier), imprimeur à Saint-Dîé, 277. 

M. 

Magdelene (Jean), itnprimeur ou libraire k Metz, avant 
i5oo, 19 et suir^ 

Maires de Metz : Turmel (M. de ) , 57 . — Marchant 
(Iticolas-Damas), 4^^ 5o , 22a , 241 et suiv. ,275. 

Maîtres— échevins de Metz: Lançon (Nicolas-François), 
19, 32, 117, 125, 128, 261. — Heu (Gaspard de), 34. 

— Dlngenheim (Jean) 44* — Fabert (Abraham), 5o. 

— Fabert (François), 71. — Villers (Jean de), 81. 

— Marieulles ( Claude - Joseph - Mamiel de ) , 1 25 . — 
D^Auburtin de Bionville, 108. 

Malesherbes (M. de), 148. 

Mangin, médecin, i35. 

Marchai (Pierre), libraire, 166. 

Marchand ou Mercator (Martin) , imprimeur, 268, 275. 

Marchand (Etienne), 268. 

Marie Leczinska, reine de France, 120. 

Maud'!huj ( Pierre-Thcrèse ) , 247. 

May (Moyse), imprimeur hébraïque i43 et suir. 

Médaille frappée pour Péchevinat d^ Abraham Fabert, 5i. 

— Médaille de Pierre Joly, 60. 

Messager boiteux de la Moselle , 240. 

Métrique (Système), 193. 

Meurisse (Martin), évéque de Madaure, sufTragant de 
Metz, 19, 88, 126. 

Miller (Philippe)^ auteur du dictionnaire des jardiniers, 
170. # 

Missel de Metz , 67. •— de Verdun , 274. 
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Mollevaut aîné (Gabriel-Etienne), i^, 

Morlanne (Pierre-Etienne), igi et suiv. 

Moulins -lès -Metz, seigneurie de la famUle des Fabert , 

4^1 49i 7^- 
Muguet (François), imprimeur à Paris, ii4« 

Munier (F.), grammairien, 220 • 

Muse ardennaise, id3. 

Muzac (Nicolas), président, i34* 

Nanceïde , de Pierre de Blaru , 256. 

Nancy (D.-F.-P.- Claude), chef de bataillon d^artille- 

rie, 2 34* 
Nancy ( Commencement de la typogi*aphie à ) , 269. 
Navigation de la Moselle, 166. 

Nicolaï de Tauars (Hugues) , chanoine de Metz , 42 et suiv. 
Nougaret (Pierre- Jean-Baptiste), 218. 
Ntimismatique (Ecrits sur la), 241 et suiv. , « 

o. 

Oulif (Charles-Narcisse), avocat de Metz, 225, 248. 

P. 

Palier ou Pallier, libraires à Metz, 32, 253. 

Palier Junior (Jean), imprimeur, 4^ ^^ ^^V". 

Parant (Joseph), médecin, 137. 

Parant (Narcisse), avocat, 248; 

Pariset (Joseph), imprimeur à Senones, 273. 

Pattée, secrétaire à Pintendance, i4o. 

Pellegrin (Jean), dit le voyageur, 264* 

»9 
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Pellutî (Jean), libraire à Metz, 3i , 87, 4^* 
Peluti Junior , libraire ^ 4> • 
Pentateuque, édition, i49i i54* 
Percy (Pierre-François), 214. 
Pierret (Jean-François), a 19. 
Pierron , imprimeur , si 19 , -aa 1 • 

Pilladius (Laurent), auteur du poème de la guerre des 

Rustauds , 39. 
Plan tin (Christophe), imprimeur à Anvers, 11 4* 
Poncelet , professeur , a5 1 . 

Pont-à-Mousson ( Commencement de la typographie à ) , 
268. 

Population juive, i43. 

Préfets de la Moselle : M. Colchen, 161 , 168, 171 , 176, 

181. — M. Yiennot de Yaublanc, i53, 229. — M. de 

TocqueyiUe, 181 , 200. 

Procès relatif à une édition de FHistoire naturelle de 

Buffon, 177 et suiv. 
Pronostication nouvelle, calendrier pour i5ii, 25. 
Psaume (Nicolas), évêque de Verdun, 274» 



R. 



Kaigecourt (Famille de) , 36 , 128. 
Ravelly (Jean), médecin, 119. 
Remberviller (Alphonse), 80. 
Ringman (Mathieu), 277. 
Rituel de Metz, 110. — de Verdun, 274. 
Rive (L'abbé), bibliographe, 160. 
Roederer (Pierre-Louis), 186. 

Rois de France : Charles VII, 3.— Charles IX, 97. — 
Henri IV, 45 , Sa , 60. — Louis XV, à MeU , 122. — 
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Louis XVI , i49» — Louis XVIII , i45. — Charles X , 

à Metz^ i8i. 
Rolland (Marion), médecin, 8i« 
Rot ( Adam ) , du diocèse de Metz , imprimeur à Rome ^ 

5, i3 et suiv. 
Rustauds (Poènie de la guerre des) , 89. 

S. 

Sabatier de Castres (L'abbé), 217. 

Saint-Aiibin (Jean de), médecin, 69. 

Saint-Dié ( Commencement de la typographie à), 277. 

Saint-Nicolas-de-Port (Commencement de la typographie 
à), 263» 

Salignac (B. de), 96. 

Sanson et Compagnie, iiAprimeurs à Deux— Ponts, 176^ 

Savine (Jean), imprimeur à Clàirlieu, 276. 

SchœfTer de Gernsheym (Pierre), 3^ t6. 

Senones (Imprimerie à)^ ajS. 

Serrullas (G.-S.), 197. 

Silvestre (Le baron de), ai4* 

SoboUe (Les frères), 53, 54. 

Société d'agriculture de la Moselle, i8o. —Société, au-^ 
jourd'hui Académie royale des lettres , sciences et arts 
et d'agriculture de Metz,' 181, 198. — Société des 
sciences médicales de la Moselle, 233. — Société d'en- 
couragement des arts et métiers parmi les Israélites de 
Metz , 225. 

Soleirol (J.-F. ),. 176. 

Souveraineté des évêques à Metz, détuéntie, 126, 127. 
Spire (Goudchaux), imprimeur hébraïque, ï4^i ^49* 
Spire (Abrahatn), iinpiinieiar ht^brâïque, i5i. 
Statistique du département de la Moselle, in-f% 161, 170. 



Statuts synodaux de Metz^ 109» 

Stemer (Nicolai-Francoîs-Xavier), scfcrétaire à rintèn— 

dance, 189. 
Stéréotjpîe, 267. . 
Sully, 5i, 54. 

Sweynheîm et Panaartz , ^imprimeurs à Rome', i3, li^^ 
Syndics des juifs, i45, i49« 

T. 

Tallineau (Laurent) , imprimeur à Metz, 3o et sniv. , 254*' 

Talmod, édition complète, 147* 

Tavemier (Robert), lithographe à Metz, 257. 

Thiébaut, curé de Sainte-Croix , i4i« 

Thionville. Imprimerie, ao6. — (Histoire de),'239-. 

Tissot ( Pascal-Alexandre ) , traducteur du Code, 174^ 

Toul ( Commencement de la typographie à) , a64« 

Toussaint, lithographe à Metz, 258. 

Trenck (Frédéric, baron de), 168. 

Trêves (Commencement de la typographie à), aSg. 

Tschudy ( Jean-Baptiste— Loais-Théodore , baron de), 

i35, 171. 
Tschudy ( Jean-Joseph'Charles-Richard ) , 176. 

V. 

Vaccine, 191. 

Verdun (Commencement de la typographie à), 27} et 

suiv. — (Journal historique de), 275^ . 
Verronnais père (Loub), imprimeur, 176, 2o3 à 20g. 
Verronnais fils (François), 206, 208, 209, 221 , 235» 
Vigneulle (Chronique de Philippe de), 89. 
Vignon, avocat, i34. 



Ville-Neuve [^de Novd^Ciyitate'] (Gérard de)^ carme, 

imprimeur à Metz , j^t suiy. 
Villers ( Charles-Françoîs-Dominique ) , 210, a 1 2 . 
Virion (Didier), imprimeur, 262. 
Vi ville (Claude-Philippe), igS. 
Vostre (Simon), libraire à Paris, 23, 274* 

w. 

Weiss (Charles), bibliographe, 69, 61, i4o, 263. 

Wpndel, député, 245. 

Wittersbeim (Prosper), littérateur, 225. 

Wittersheim (Samuel), grand-rabbin, 228. 

Woisard (J.-L. ), professeur, 25 0. 

Worms ( Aaron), auteur du Flambeau de la Foi , 1 52, 228. 

Wyttembach (Joseph-Hugues), bibliothécaire, 259. 

z. 

Zaj, hébraïsant, 224* 
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